DERNIÈRE ÉDITION 






QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12666 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-MAy Directeur : André Fontaine - SAMEDI 19 OCTOBRE 1985 


Crise inédite 
à Rome 

La crise qd rient d’estrafeaer 
la chute du cabinet Orari est la 
pins atypique qu'ait connue 
Pltafie ea quarante ans. fusais, 
depuis la fin de la guerre, a 
goaravetnent n’était tombé snr 
mie affaire de poBtiqœ exté- 
rteare. Le fait est tellement taê- 
dtt qïà Rome la classe poKti- 
qae semble' en être 
passablement déroutée. 

Com ble de paradoxe, 
Fboram par qm arrive le scan- 
dale d*« a désaccord arec les 
Etats-Unis - Pin, du de 
ses acteurs essentiels - n’est 
antre que te chef de la diploma- 
tie italienne, M. Andreotti, 
P®er de cette démocratie chré- 
tienne pour laquelle FaHiance 
athmt lqoe a valeur de d ftgmp- 

En tonte hypothèse, l'affaire 
risqne de laisser des traces pro- 
fondes. Dans les relations, 
d’abord, avec Washm gtnH, qui 
ont réellement été an cœnr «te la 
crise. M. Craid a exprimé jeudi 
son «amertume» devant la 
désinvolture avec laquelle les 
Etats-Unis s’étaient comportés 
envers h souveraineté fiafienne. 

Son minis tre de la défense, 
M. Spadofini, n’a pas pour sa 
part quitté 1e gonvenwaient sur 
une simple piqne d’amour- 
propre mais aussi parce qu’il ne 
partageait pas ses idées snr le 
rôle qae peut jouer Pltafie ea 
Méditerranée et an Proche- 
Orient, indépendamment de son 
affiê américahL Ainsi est irise 
ea évidence l’absence, de 
consensus, snr im sqet riénr 
de pofifiqne jgtarBatiomte, dont 
s ouf f rait la coafitSon.Ne serait- 
ce que pour cette raison, on , 
imagine mal qne les aillés iPhfer 
poissent demain agir à nonvean 
de concert 

Mais d’antres tensions 
contribuent à expliquer ce 
divorce, trop à Fitafienne en mi 
s eas pour ne pas faire de vic- 
time. Depuis quelque temps 
déjà, mie fraction signi fi c a tive 
du Parti républicain — lequel ne 
compte il est vrai qne vingt-neuf 
députés - supportait mal de 
vt» son cbe£ M. Spa dofini , siê- 
ger an sein d’un cabinet dont i 
elle n’appronvait pins certaines I 
options - en matière économi- 
que et budgétaire nota mm e nt - 
qne du bout des lèvres. Là 
encore, la crise jone un rôle de 
révélateur: si la coalition s’est 
rompue, c’est aussi parce qne, 
snr le plan intérieur, elle étaft 
devenue fragOe. 

Compte tenu de ces diffé- 
rents facteurs, une solation de 
rechange va être £ffîcüe à met- 
tre sur pied. Le grand mérite de 
M. Craxi - quelles que soient 
les intempérances occasion - 
æiles de son caractère - est 
d’avoir su présider p e n dant {dns 
de dente ««s avec une habileté 
qne tout 1e monde ne hd soup- 
çonnait pas an départ, ane 
nffiance des forces politiques 
italknoes dont frétaient prati- 
quement exclus qne les 
extrêmes, à gauche et à droite. . 

Cette stabOHé gouvernemen- 
tale — un record après cehë 
d’Aldo Moro dans tes années 60 
. avait rendu à l’Etat un crédit 
aiM qu'entamé par tes « confi- 
nurifl iw » faites et défaites an 
fil des mois et des aimées. Une 
efficacité aussi, qm s’est parti- 
coijgremeat manifestée dans te 
latte contre 1e terrorisme et la 
Mafia. 

"'De là la sonde cralrte qn’an- 
delà d’une crise goovenieroen- 
taJe comme en connaissent 
tontes les démocraties ne 
s’annonce mie rechute dans la 
maladie dont l’Etat a trop long- 
temps souffert. 

(Lire nos informations pcgp 4 .) . 


L'AFFAIRE DE L'« ACHILLE-LAURO • ET LE CONFLIT DU PROCHE-ORIENT 


Washington exclut que l'OLP soit associée 
actuelleinent au processus de paix 


Reçu le jeudi 17 octobre par le président 
Reagan t M. Shimon Pérès a trouvé à 
Washington des interlocuteurs que 
l'affaire de V* Achilie-Lauro » a rendus 
encore moins bien disposés que de coutume 
à l'égard de l'OLP. Le premier ministre 
israélien n'a pu que s'en féliciter, son pays 
ayant toujours soutenu que l'OLP n’avait 


pas sa place dans d'éventuelles négocia- 
tions de paix au Proche-Orient. 

M. Pérès - qui doit prononcer lundi un 
important discours à l'ONU - s'est de 
nouveau déclaré disposé à discuter directe- 
ment avec Amman de toutes les proposi- 
tions que pourrait formuler la Jordanie 
pour relancer les négociations de paix. 


De notre correspondant 


Washington. — Le jeudi 
27 octobre 1985 restera sans 
doute une journée noire pour 
FOLP — celle oh se sera ressoudé 
contre elle le front israélo- 
américain qu’elle était en voie de 
fissurer. Quelques heures avant 
que M. Shimon Pérès n’appelle, 
en sortant de la Maison Blanche, 
ta Jordanie à des négociations 
« sans conditions . préalables », 
c’est-à-dire sans FOLP, le secré- 
taire d’Etat américain, M. George 
Shukz, avait en effet com- 
prendre, dans la matinée de ce 
même jeudi, que l'organisation de 
M Arafat ne lui semblait plus 
‘qualifiée pour participer à d’éven- 
jtuclles pourparlers de pais. 


Deux semaines de coups de 
théâtre méditerranéens ont ainsi 
promu ce qui n’aurait dû être 
qu’une émème visite aux Etats- 
Unis d’un chef de gouvernement 
israélien au rang, bien différent, 
de premier acte d’une nouvelle 
période dans la crise proche- 
orientale. 

C’est que, du bombardement 
par Israël du QG tunisien de 
l'OLP à l'empressement avec 
lequel la Syrie a produit le corps 
de Léon Khngboffer — et, par là 
même la preuve de l’assassinat 
d’un citoyen américain par des 
hommes liés à M. Arafat, — entre 
tes 1» et 15 Octobre, tes 

A w n fae fiyAminnHlM J partir 
desquelles évoluait, depuis deux 
aïs, te jeu politique régional ont 
toutes été modifiées. 


Le changement, eu tout cas, est 
assez profond pour qu’Israêl, 
jusqu’à présent placé sur la défen- 
sive par tes efforts diplomatiques 
conjugués de l'Egypte, de la Jor- 
danie et de l’OLP, ait maintenant 
pu reprendre l'initiative à 
Washington en relançant sa solu- 
tion jordanienne sans que tes diri- 
geants américains ne se démar- 
quent le moins du monde de cette 
démarche. Or, s*3 n’est pas encore 
exclu - bien que très peu proba- 
ble — que l’approche israélienne 
puisse donner des résultats, il est, 
en revanche, sûr que l’espoir de 
M. Arafat d’étre représenté à 
d’éventuelles négociations n’est, 
H a rm cgg condit i ons, plus d’actua- 
lité. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 6. ) 


APRÈS « L'HEURE DE VÉRITÉ » 


un surdoué du simplisme 


M. U Pen, 


par PAUL- JEAN 
FRANCESCHINI 


Ce n'est pas toujours per ses 
arguments que l'homme politique 
persuade. Les raisonnement s les 
mieux construits, les plus logiques, 
ne valent pas la force de conviction 
m ys té rie use de ceux qui savent 
gagner la sympathie, mobiSser les 
mffitants et faire pleuvoir les bulle- 
tins dans fume. Dans la bouche de 
ces privBégiés, la demi vérité. In 
sophisme et parfois le gros men- 
songe ont un accent irréfutable et 
emportent r ad h ésion. 

Ce secret-là, B ne faut pus afler le 
demander aise jeunes énaiques qui 
.tambourinant sur leur peau d'âne 
pour attirer la chaland. Pas davan- 
tage aux vieux poTitidens. qui 
connaissent toutes les ficelles mais 
ne savent plus se faire pâmer per- 
sonne. M. Jean-Marie Le Pen, lui, le 
connaît. De criminels imbéciles font 
sauter des bombes en prétendant 
vouloir l'empêcher de parier. Et la 
lendemain, la France &eriu6e et — 
même la rage au ventre - adnûre- 
tivele voit, à Antenne 2, donner un 
échantaion de son talent. 

Et quel talent I C'est hé qii trans- 
forme un vétéran d'extrême droite, 
héritier de 3 % des suffrages et 
d’une traefition anachronique, en 
«me star dont l'a u dience, à faune 


tarés, montait mercredi soir comme 
mercure au Sahara. C'est le talent 
qui fait aous nos yeux une grande 
surface de la mercerie vétuste où 
l'on écoulait surtout de6 rubans 
pour médaiflas c om mémor atives . 

- Car, ai le vendeur a changé, la 
fonds ds commerce est ancien. Au 
siècle dernier. Barrés suppfiait les 
Fran ça i s d*« d’écarter de notre pays 
là rmin-d" œuvre étrangère, progrès 
gpmensapoirr amoindrissement de 
là misère en France*, L'auteur des 
Déracinés dénonçait déjà et énorme 
prMège fût aux ét ranger s de jouir 
de notre paya sans supporter la plus 
lourde da nos charges, l'impôt du 
sang, a M. Le Pen ne (fit pas autre 
chose. 

A quoi faut-H attribuer son 
succès 7 La crise ? C'est bien com- 
mode. La xénophobie de ceux 91a 
le général de Gaulle qualifiait aima- 
blement de euaoux» 7 Lui seul 
pouvait le taire sans qu'on le com- 
pare aux mauvais auteurs qui. 
voyant leur pièce sSfléa, trouvent le 
pubBc au-dessous de tout. D’ail- 
leurs. dans une démocra ti e, r élec- 
teur paie sa place et a toujours nti- 
son. Quand, àla fin d’une émission, 
un homme accusé publiquement 
des pires vilenies est acquitté par 
40 % de son jury, B faut bien recon- 
naîtra qu'l a su créer, avec ceux qui 
la regardaient plaider sa cause, un 
Den, une affinité, une sympathie. 


pratique dans le genre bonhomme, 
comme naguère Georges Marchais 
dans le registre gouailleur et tei- 
gneux. Comment désarçonner cette 
bêta de scène ? H faut le voir, 
goguenard, renvoyer dans son coin 
d'un coup de patte un journaliste 
maladroit qui jappe son üxfignation. 
Ou bien, camelot de génie, ne pas 
savoir répondra à une question trop 
précise et entourer son mince 
bâtonnet d'un nuage sucré de barbe 
à papa I Ou encore — pas vu, pas 
pris !_ — taire passer un chiffre de 
troisième choix pour une occasion à 
saisir. Comme ces e 108 milliards » 
de prestations sociales versés aux 
immi^és alors que la chiffre vérita- 
ble si l'on en croit une étude de 
fENA est de 8 milliards. 700 mtf- 
fiards de dtfférance : 101e patte I 

Mais la vraie force de M. Le Pan 
est atteins que dans ce savoir-foire 
da grand professionnel. Il parle dair. 
mémo s’i ne dédaigne pas de 
temps à autre, par une t efflores- 
cence ». un e commensal a, ou un 
impartait du subjonctif, de rappeler 
qu'a a des lettres et n'en fait pas 
tout un plat. Surtout, il donne 
l'impression, lui qui se veut un 
e combattant de la vérité ». d'avan- 
cer lè où les autres reculent. 

(Lire Ut suite page 8 , et page 10. 

l’article de ROBERT SOLÉ: 

* Portugais en France : 

Ut face cachée de l'immigration • 


él ectron i que des sondages instan- 


L' aisance, la bagout, la rouerie ? 
Le président du Front national les 


Benjamin Moloïse 
a été pendu à Pretoria 



Condamné pour le meurtre im policier, le jeune Noir a 
été exécuté ce vendredi 18 octobre. La situation en 
Afrique du Sud avait provoqué il y auelques semaines un 
mouvement de boycottage au Grand Prix automobile de 
KyalamL Finalement, en dépit de l absence de Renault et 
de Ligier, le Grand Prix aura lieu samedi comme prévu. 

PAGE 6 

L'accord électoral RPR-UDF 

L’opposition devrait présenter des listes (t union dans un 
peu plus de la moitié des départements. 

PAGE 24 

Dégel entre la Pologne 
et Israël 

Varsovie - évidemment avec T aval de Moscou - et 
Jérusalem s’apprêtent à échanger des * représentants 
officiels». 

PAGE 6 

« Le métier de romancier» 
par Claude Simon 

Un inédit du prix Nobel de littérature, le douzième 
écrivain français distingué par t Académie suédoise. 

PAGE 13 


Chute des films français 

m 

En un an, ils ont connu une baisse vertigineuse de 
spectateurs de près de 25%. 

PAGE 14 
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HENRI 


SÉCHERESSE DANS LE LOT 


AMOUROUX 


Les sinistrés de l'anticyclone 


vient de paraître 

LE TOME 7 

de 

La grande histoire des Français 
sous l'occupation 

un printemps 

de mort et d’espoir 

(novembre 1943 - 6 juin 1944) 


ROBERT LAFFONT 


La s é c h eress e persiste et ta 
tomme ata entre ta FNSEA et te 

ministère de T agriculture. Dans 
les départements sinistrés, pkh 
stears manifestations témoi- 
gnent da mécontentement des 
a g rica f to urs alors qoe la Cota- 
mansirtiT. après avoir refoaé 
dans m premier temps, rieat 
d’accepter de sabreattoaoer 
Fâchât de 200000 tonnes de 
Ébmxage à prix réduit. 


De notre envoyé spécial 


Gabon. - C’est magnifique et 
désespérant, la sécheresse. Tout le 
Lot — un département sinistré 
parmi d’autres — en témoigne. 
Magnifique à contempler, déses- 
pérant à comprendre. Qui le tra- 
verserait en trombe par la natio- 
nale 20 verrait 1e Lot en couleurs, 
en lumières, en contrastes. Ciel 
limpide, tons pastel du fauve au 
roux. Tous les mauves répandus 


sur les collines, vastes champs 
jaunissant sur les plateaux, et, sur 
tout cela, un soleil qui commence 
ses journées par des caresses puis, 
se levant, finit par cogner, comme 
en été. Les vallées de la Dordogne 
et du Lot, verdoyantes comme si 
de rien n’était. Ah! prolonger les 
vacances... 

Mais voilà. Il n’y a pas que des 
paysages entr’aperçus. Dans ces 
paysages, 3 y a, nichées derrière 
quelques bouquets d’arbres, de 
belles fermes en pierre où des 
paysans se rongent tes sangs, scru- 
tent 1e ciel bleu, 1e ciel impertur- 
bable. Des hommes et des femmes 
qui marchent dans la poussière 
blanche. Très bronzés. Des agri- 
culteurs désemparés. C’est à n’y 
rien com p r e ndre. « D’habitude, 
dit un paysan du causse de Gra- 
mat, quand on voit au loin les 
monts du Cantal, c’est signe qu’il 
pleuvra dans les vingt-quatre 


heures. Cette année, on les voit 
tous les jours, ces foutues monta- 
gnes, et il ne pleut jamais. • 
D’ailleurs, 3 ne pleuvra plus 
jamais. C’est Pidée qui commence 
a se répandre par ici. D’avoir tant 
duré, la calamité paraît devoir 
durer toujours. M. Castagnicr, 
agriculteur à Saint-Médard- 
Nicourby, quand 3 se lève le 
matin, u prend même plus la 
peine de regarder par la fenêtre : 
• Je ne regarde plus le ciel. Je 
sais bien le temps qu’il fait. U y a 
trop longtemps que ça dure. » A 
des kilomètres de là, dans 
l’extrême nord du département, 
M. Licol, jeune éleveur de chè- 
vres, âgé de vingt-quatre ans, a 
déjà sa propre météo, pessimiste : 
« On sait très bien que d’ici 
quinze jours il n’y aura pas 
d’eau ! Regardes ce vent du nord ! 
tant qu’il soufflera, celui-là * 
BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 21.) 





ENTREPRISES 

U entreprise est devenue la reine des 
batailles economiques . Robert Lattès 
analyse les facteurs qui ont contribué à son 
épanouissement aux Etats-Unis, et D.H. 
Perrin énumère les conditions nécessaires à 
sa réussite au cas oà une nouvelle majorité 
sortirait des urnes en 1986. 

La « leçon de choses » 

Réussir <r V entreprise de V alternance », 
c’est mobiliser l’intelligence , 
rétablir une démocratie 
dans la firme et récupérer ses responsabilités. 

par D.-H. PERRIN <*) 


Q UE la majorité poC tique qui 
prendra en main, en 1986, 
la gestion de la France ne se 
trompe pas d’entreprise, si 
'elle ne vent pas c r é er dans le monde 
du travail les « déçus de l’alter- 
nance » ! La « leçon de choses > en 
'économie que la France s'est offerte 
depuis 1981, de manière fort ooflr 
- toise, aura balayé quelques mythes 
et laissé des acquis durables. 

Les rêves de travailler moins, de 
redistribuer le travail comme solu- 
tion au chômage n’ont pas tenu leur 
promesse. Le dogme de l’indexation 
des salaires et des prix est, bon gré, 
mal gré, remis en cause : rentre* 
prise, comme la nation, ne peut dis- 
tribuer plus qu’elle ne gagne. La 
'lutte contre lWl&tioa est l’affaire 
■de tocs. 

De plus, la réhabilitation de l’acte 
d’entrepr en dre comme seul moyen 
de création de richesses m traduit 
par un langage à peu prés commun à 
tous : salariés, chefs d’entreprise, 
syndicats et partis politiques. Le 
terme de «profit», longtemps 
occulté à droite et vilipendé à gau- 
che, serait-il en train de devenir le 
premier dénominateur c ommun de 
ilntronvable consensus ? 

Dans ces conditions, comment 
réussir 1*« entreprise de l'alter- 
nance » ? Comment en faire un lien 
de réconciliation conflictuelle subor- 
donnée A l’intérêt commun, une 
équipe qui gagne, composée d'indi- 
vidualités qui s’opposent mais toutes 
orientées vers le succès. Une condi- 
tion, ne pas se tromper d’entreprise ! 
Elle n’est plus celle de Zola ni celle 
de mai 1968. Le monde de l'entre- 
prise a changé. An manichéisme 
sclérosant de l'analyse capïtal/tra- 
vnü se substitue une décomposition 

F ins réelle entre l’« avoir » et 
« être ». Les insatisfactions du 
monde du travail viennent autant du 
niveau de rémunération que du man- 
que de considération ressenti dans 
l'entreprise. Posséder un «avoir» 
minimum ne suffit {dus. En phis de 
Tavoir, l'entreprise doit apporter 
T«être». Mobiliser l’intelligence de 
l’entreprise est la seule et véritable 
modification des rapports sociaux 
dans l’e n t r epr i se : c’est le pari gagné 
des entreprises performantes, et la 
condition de survie de celles qui ont 
la volonté de le devenir. Mais la 
[réussite ne passera pas par une 
surenchère libérale plaquée sur une 
structure que cinq ans de socialisme 



cwuDEviefe vmEhjÈmmm 

— n Une voix dons le défilé 

JJÜl «lin fivre de synthèse traversé par un souffle 

çdtedWj de vie ef de tendresse.» IA CROIX 

208 p. — 85 F 


nouvelle cité, paris 


Imiter les Etats-Unis ? 

Les «r modèles ». qui tournent rond doivent, être regardés de près. 
Mais attention s’il s’agit de les transposer ailleurs. 


auront encore bureaucratisée, rigkfi- 
fiée, déresponsabilisée. 

La première condition du soocès 
est de rétablir une démocratie res- 
ponsable dans Peatreprise. Sans por- 
ter atteinte A la capacité de décision 
du chef d’entreprise, Q faut asseoir 
les compétences des élns et rééquili- 
brer celles des r e p résentants syndi- 
caux. D ne s’agît pas de profiter de 
la perte d’audience relative du mou- 
vement syndical que certains dépei- 
gnent avec gourmandise. Le phéno- 
mène syndical est une donnée 
nécessaire A la vie sociale. Les pays 
libéraux les {dus i performants ont des 
syndicats forts. Les affaiblir condui- 
rait A un dirigisme social renforcé. 

Mais A ceux-ci d'adapter doctrine, 
langage et moyens d’action pour que 
les salariés ne rejettent pu le 
« microcosme syndical », an même 
titre que, en tant que citoyens, ils 
dénient toute capacité de change- 
ment an microcosme des grands 
appareils politiques. 

Maïs l’entreprise de l’alternance 
sera aussi tme entreprise où diri- 
geants et salariés saurait reprendre 
en m»ni leurs vraies responsabilités. 
Les acteurs de la vie économique de 
l’e ntr epr i se ont en effet laissé peu A 
peu rejeter leurs responsabilités pro- 
pres vers des « corps intermé- 
diaires » : l’Etat, l'administration du 
travail, les syndicats, les orga nism es 
professionnel. 

Dans un souci légitime de justice, 
sociale, ils ont fait écran A la vie 
réelle de l’entreprise. Les accords, 
les règlements et les lois ont, dans 
les faits, sacrifié remploi A la sécu- 
rité apparente de l'emploi, et les 
emplois nouveaux A l'uniformisation 
des emplois anciens. Sans coup de 
balancier A droite, sans reagamsme 
ni thatchérismc, la maturité écono- 
mique des acteurs de Pentreprise 
peut leur permettre d’assumer leur 
responsabilité en face des sacrifices 
liés aux inéluctables mutations. 

Entre responsables directement 
concernés par le devenir de leur 
entreprise, la voie ouverte par des 
accozds dérogatoires aux disposi- 
tions légales et conventionnelles sur 
des domaines comme les salaires, 
remploi, l'organisation du travail, 
assouplirait rigidités et protections 
qui ont finalement conforté l'emploi 
au service de ceux qui eu ont un, au 
détriment de ceux qui ai cherchent. 

(*) Memb re du bureau et trésorier 
de FAFGERQ ( Association française 
des cercla de qualité) . 


D ANS un monde qui s’accé- 
lère, fl faut faciliter la créa- 
tion - et le développement 
- d’entreprises, spécialement dam 
la technologie et les services. Ainsi, 
au-delà de la création d'ent r e pris es, 
qui a trouvé aux Etats-Unis, avec 
tout le processus du venture capital, 
la dé de son foisonnement et de sa 
réussite, se sont développées plu- 
sieurs formes d’essaimage A partir 
d’entreprises ou moins impor- 
tantes. 

La petite société est de {dus en 
{dus considérée partiimlière- 

ment efficace et souple, presque 
seule susceptible, selon certains, 
d'imaginer et de promouvoir de nou- 
veaux produits et services : sa capa- 
cité de répo n s e et d’adaptation au 
marché est sans égal. Simultané- 
ment, ks grandes sociétés ont un 
appétit et nn besoin croissants de 
petites sociétés bien posit i on n ées, 
ayant des spécialités, des spécificités 
- très pointues. Nul ne peut taxi faire 
senl, à partir de scs seules forces et 
compétences. Au point qu’IBM, qui, 
â lon gt emps en avait exclu le prin- 
cipe même, a dû se rendre A P évi- 
dence et adopter une large politique 
d'acquisitions et de prises de partici- 
pations. Et de tels partenariats se 
cons ti tueront de {dus « {dus, A n'en 
pas douter, par-dessus les frontières 
nationales. Les biotechnologies en 
apportent le témoignage peut-être le 
plus éclatant. 

Ici et maintmart 

Dans cette création d'entreprises, 
le voiture capital a joué au Etats- 
Unis un tôle essentiel. Avec, comme 
principe vital, l’apport en fonds pro- 
pres jusqu’à ce que les e n t repri se s 
aient fait la preu ve réelle de leur 
capacité.béneficîaire. 

Mais le reste était IA, ou a suivi : 

— un système de valeurs qui pri- 
vilégie le fondateur d'entrepri se s, 
notamment par rapport an fonction- 
naire, haut ou moins haut ; 

— un système éducatif qui favo- 
rise Topât d'entreprise, le travail en 
équipe et qui, surtout, fournit ks 
instruments et ks bases sans les- 
quels k talent et la volonté do créa- 
teur d’ent repri se ne suffisent pas 
face & ces mille et une exigences de 
l'e n tre pri se qui sont autant de pièges 
et de dangers; 

— un marché boursier dynanû-'' 
que et peu contraignant; 

- un fantastique e nvir o nn ement' 
de services et de sous-traitances (de 
sorte que l'animateur et l'équipe qui 
l'entoure peuvent être dégagés de 
tout ce qui n’est pas an cœur du pro- 
jet qui fonde l'ent rep r i se; la quasi- 
totalité du temps et des efforts peut 
s’être consacrée qu’a ressentiel) ; 

— un contexte légal et fiscal 
a ppro p rié et en permanente évuto- 
tiœî, par exemple quant A la respon- 
sabilité limitée des administrateurs, 
l'accès an capital des dirigeants et 
de l'ensemble du pers onn el ou la 
soupkae pour réaliser des angmen- 


par ROBERT LATTÊS {*) 


tâtions successives des fonds pro- 
pres; 

- un système d'universités et 
d’ ins t i tut» de recherche eu prise 
étroite sur la vie des affaires et aux ■ 
interpéné tr ations multiples avec 
elle : universitaires consultants, 
dirigeants-enseignants, relations . 
contractuelles nombreuses et . 
confiantes dam ks deux sens ; 

— un système de pouvoirs et 
d'acteurs locaux qui ont . compris 
rapidement l'intérêt — et Pimpcff- 
tance — A reproduire affleura ce qui 
réussissait et apportait tant A des 
régions telles, que celles de Boston 
ou. de la Californie; 

- — une administration ouverte . 
prête A accepter l'innovation dans 
ses p ro p i e s Hmrmim»» et modalités 

Peut-on tirer de ce bref examen 
quelques recommandations pour la 
France? La transposition A d’antres 
pays d'Europe aurait A tenir k plus 
grand compte des atouts ' réels de 
chaque pays, du cadre général où se 
meut la petite entreprise, et de la 
volonté et des types d’ in terve n tion 
de la puissance publique. 

Si la tradition de recherche de 
notre pays n’est pas A démontrer, 
cette recherche , est bien trop décon- 
nectée de l'activité écono mi que et 
de la vie des affaires. Si de grands 
projets ont été menés avec succès — 
dans l'espace avec Ariane, en aéro- 
nautique avec Airbus, dans le 
nucléaire, dans ks transports avec k 
TGV, <h»w ks tfiécommunicatians, 
etxx, — les multiples avancées: an. 
percées qu’ils ont exigées ne donnent 
malheureusement lien qu’à un bien 
piètre essaimage. 

Si la volonté gouvernementale 

pour inciter, fatimor, am plifier et ■ 
créer les conditions d’un véritable 
exercice de la responsabilité indivi- 
duelle a été réelle au cours des huit 

A dix dernières années, la hardiesse 
de quelques dispositions , légales et 
fiscales aussi symboliques qu'essen- 
tielles fait encore défaut ; de plus,’ 
les meilleures Intentions — et direc- 
tives — politiques sont trop souvent 
trahies -dans la pratique par- une 
administration enfermée dans, ses 
dogmes, ses errements et sa tradi- 
tion. Une réflexion appronfondie sur 
ks possibilités d’adaptation de ce 
qui fait k succès du modèle améri- 
cain et du modèle jap onais — mai» 
plus spécialement du premier 
reste A conduire. 

Lorsque sont prises des disposi- 
tions favorables A la création in an 
développement de certaines entre- 
prises, an ignare trop celles que 
réclame aussi cet envi ro nn ement de 
services et de soas-traztahccs qui 
leur est indispensable. Lorsque sont 
prises des dispositions favorables A 
la création de certaines entreprises, 
on oublie trop celles qui permet- 
traient la forte expansion — sur k 
dan de remploi, de l'exportation ou 
d'autres formes de péuétratk» des 


COURRIER DES LECTEURS 


sa Le crime Best pis 
cehri qu’la cnit 

Ne nous le ur rons pas. SU y a une 
approbation on bien use tétanie de 
la désapprob a tion de l'interception 
du Boeing égyptien par l’aviation 
des Etats-Unis, c'est que, en ef- 
fet (_.), un crime" a été commis par 
ks terroristes du FLP lorsqu’ils ont 
tué Léon lOingbaffer. 

Mais le crime n'est pas celui 
qu’on croît. H devient tri «fa™ k 
p erce pti on des faiseurs d’opinion 
(presse, poiïtiqDe) de FOccident 
parce qu’à a visé un vieillard para- 
plégique. On ne tue pas un viefflard 
paraplégique infirme pour k seul 
fait quTl est juif. Voilà le fondement 
de k. dénonciation. 

On aurait tué un juif valide, ça 
n'aurait pas atteint en profondeur 
ks belles Ames, nous n’aurions eu 
que quelques regrets, consterna- 
tions, rare dénonciations convenues 
an mieux,, et plein de sous-entendus, 
de ampréfaeniion», d’indulgences 
ou (Taterinriements pour ks terro- 
ristes; (*) . ' 

Aussi doit-an & la paraplégie du 
vieux juif que, un moment, la sécu- 
larité chrétienne de l'Occident, à 
prompte à condamner la «nuque 
raide» d'Israël, déaQe un peu ses 
yeux. N'est-ce pas qu’il faille une 
teüe condition qui fait rborrenr 

même de l’événement ? 

Gérard R RABINÔvrrCH, 

chargéde r echer cha au CNSS. 
directeur de ta revue Traces. 


ü Le réjpment de Kashm 

L’histoire du détournement de 
Y Achille-Laura avec 530 pa ssa ge ni 
par 4 temmstes me fait penser à une 
autre histoire orientale, celle du ré- 
giment de Kashan. 

Pour repousser les attaques des 
Tnreomans, un roi de Perse de- 
manda A chacune de ses provinces 
de lui fournir un régiment de plu- 
sieurs milliers d'hommes. Les Tur- 
comans vaincus et chassés, il réunit 
son année sur une plaine près cRs- 
pahan, sa capitale, remercia chaque 
régiment et paya les soldats. Sur 
quoi, tous les régiments s’en allèrent 
veraleur province. 

Tous sauf un, le régiment du Ka- 
shan. Voyant qu’il ne bougeait pas, 
k roi demanda ce qui se passait Ré- 
ponse des soldats : « Eh bien, voilà. 
Pour rentrer chez nous, il nous faut 
marcher de nuit et nous avons peur. 
Ne pouvez-vous pas nous donner un 
ou deux hommes d’escorte pour 
nota protéger f » 

. V.G.LETÏA. 

(Péris.) 


PRÉCISION. - Le docteur 
TJhvIn Darmon nous Awnnndq 
de préciser que c'est surtout 
comme vïco-présidcnîc de r As- 
sociation nationale des méde- 
cins d'appareillage du ministère 
des anciens combattants qu’elle 
nous u adressé la lettre que 
nous avons publiée dans le 
«Courrier des lecteurs» du 
Mande éa. 18 septembre. 


marchés extérieurs — de petites 
entreprises performantes existantes. 
Or la réussite d'une e ntrepris e met 
enjeu la matoise de tant d'éléments 
qu'il est plus facile — en tout cas 
dans nos pays européens - de 
déployer une petite entrep rise déjà 
équilibrée ou bénéficiaire que d’en 
enter une en partant de zéro ; on 
rejoint en fut là Fan des aspects du 
modèle japonais. 

Le plus difficile — et le plus kxjg 
A porter ses fruits — concerne bien 
entendu te système éducatif, au don- 
bk plan de son contenu et dé sou 
fonctionnement ; rien de plus dflkat 
et ardu que la m oder ni s ation dés 

fiimtaHlég mt «W «nmporfairairt». fit 

les solutions pratiques sont en 
grande partie comme», leur mise en 
œuvre est essentiellement affaire de 

(*) Di re cte u r de banque. 
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volonté politique, à forai ren v ersé 
par rapport aux illusions et aux uto- 
pies qu’on a c ulti vé es depuis {dus de 
vingt ans. 

Ce qui précède refuse délibéré- 
ment tout jugement de valeur sur les 
.qualités d'ensemble du système 
américain. Simplement, ks Etats- 
Unis et le Japon contraignent 
l'Europe — qu’eüe le veuük ou non 
~ à courir de plus eu pins vite pour 
ne faire que du surplace. 

L’Europe, si die n'y prend garde, 
se laissera gagner par des formes de 
Mus-développement ; par exemple, 
et comme ce r t ai ns Soviétique* se 
pbxsent A le dire, A d éfaut «■pou- 
voir rivaliser avec ks deux grandes 
puissances économiques domi- 
nantes, die pourrait en être réduite 
A devenir surtout ex de façon crois- 
sante k fournisseur de l'URSS (ce 
des pays de l'Est) . Mais que pôse- 
ra& alors findépendance de l’Europe 
et que serait son avenir ? 
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DEMAIN LA CROISSANCE 
de Mktd Drueeurt et Albert Merlu 


i ■ ■ ■ ■ . • 

L’ère du possible 


/■VAOfSSANGE devrait 

Æ[ W rimer avec emploi s. 

U w.Mc h tl Drancourt et 
Atout Merlin semblant conclura 
leur ouvrage commun Demain ta 
crois sa nce par ce qu'on pourrait 
appeler atqqunnud un souhait de 
La PeSce. Mais sms font de est 
axiome une pétition de prindpe. 
cfest que, ayant analysé la sftûa- 
tion, en économistes mais aussi 
an hommes de terrain qu'le sont 
As sont persuadés que nous en- 
trons A nouveau dans rère du 
p o ssi b le. 

On r egret t er a peut-être que 
les -auteurs ne s'interrogent pas 
plus avant sur les bienfaits du 
développement ; comme si pro- 
duira était une «fin «tr soi. Noue 
avons traversé des a nn ée s de 
prospérité en courant, mais sans 
trop charehar A savoir oit nous al- 
. fions. Nous voici piaffent d*snpa- 
fience de rapartJr-ëuaaî vite sans 
plue réfléchir. 

Ce quTnavra Mkhof Drancourt 
et Atoert Martin, c'est' de voir la 
France piétiner et risquer de 
manquer le .trust de la reprisa , 
faute de bien analyser ses 
c ha nce » . C'est" avec brio qu'as 
brosse n t un tableau fort docu- 
menté du pasaé récent et .de la 
situation présent», pour nous 
amanar A comprendre que, si les 
choses ont changé, . odes vont 
changer plue encore. Ce que ré- 
sume cette idée ayant trait aure- 
nouveOement des activités : a La 
présence d’une usine sur h terri- 
toire d’une communs, considérée 
pendant plusieurs décennies 
comme fs contMtkm de au pros- 
périté, esta .a ans douta moins 


sou ha itée que osée d’une unfrun- 
ahé ou d’iule grande école cepa- 
. tée de créer un cümat de créati- 
vité, y compris dans /•' 
commercé. » fi faut in v esti r dans 
plus de quafité et plus de sar- 
ufee*. 

Résum en t la pe n sée contem- 
poraine, Demain la croissance in- 
cite A faire craquer le cadra de 
nos habitudes, dont nous hési- 
tons toujnn A- sortir. Croissance 
signi fi a Innov ati on. Sas auteurs 
sa rfinnt a bsol u ment persuadés 
qu'a y aura cjnorxfiRfisatian du 
; nouveau modèle américain », ce 
qui saffitAdormerle mesure de 
leur ambition. Faut-fi s'en réjouir, 
fout-i le regretter ? LA encore, fai 
- quêstioit n’eét pas débattue. 

B L'Idée est retenue comme s'im- 
posant de eoL Avec quelques 
nuanças, tout de même, car 9 n'y 
a de bonne cuMne que m|ot>éa A 
domicSe. 

Cela étant, on tire de le lec- 
ture de m fivre une impression de 
dynamisme plutôt réjouissante. 
La c m i aaan cB est possible, nous 
affirme-t-on, A condition de la 
vouloir, A con d ition de secouer 
las positions acquises. Renver- 
sant fa proposition d’un patron 
japonais qui précisait la défaite 
de r Occident Industriel, Mchel 
Drancourt et Albert Merlin sem- 
blent vouloir noue persuader que 
e c’est en noua-mtméa que noua 
portons notre victoire ». 
Saurons-nous les écouter ? 

FRANÇOIS SMON. 

Robert Laffont, 314 pagre, 


i’< <1.4,1 ' Sm r.t » i ^ 

SCBSSr TfFw 


Mmtour d> hpnhlinitioB 
Audou directeurs 

1944-1969) 


H 1 

: r*4 y.viicte a ») »:■ 




in» 


et Hubert 

Adndatstratemr.;' 
Bernard Watis. 

Rédacteur ta chef ; 

. .Dstori Venu*. . 
Corédoctewresduf: 
-Onde Sri*? 



L ; .» BELGIQUE-LUXEMBOUSC 
PAYS-BAS 

3** F - TOF 1089F 1380F 
• IL- SUSSE,- TUNISIE 
SM F 972F 1404 F 1800F 


. Qmg aTK mii d*adraaae d gûrtlft oo 
prorixirM (dmsniM os pire) ; are 
abonoé* aont inviié» à (annuler leur 

dasaode sue ramame au bmôs mat leur 
dfasrt. tendre ta dtntan bsade d’essai i 


PWX DE VE NTE A L’ ETRANGER 

AUrta. S DR; Mme 440 TM*, 
mm.:*Êrnmqm. IJ» DM; Amfche, 


Rtproductlcm iaurdtu de uns artkhu 
sauf accord avec Vaiminirtraiion 




17 srta; Msisre. 301r.; Carads, 121 fi; 
GSte-éUri n. OU FCFA; Dunoi 
7A0 ta.; EteaeM. ua p«L ; L-iL 1 $; 
SA. m FL.'Mre,toér.iUM<ta. » P. 

halls, 1 700 L. î Ubye. 0,350 DL ; 
hiw wtwa» 30 t; Norvège, 8,00 ta.; 


« Le go 
s’il e 

itr; *: ;< > f.rtw j 
1.-TSC i i 

v 

sttjl . : ivjsiu fi 
ttfaar: Mua: -i •« «MM 

« «tSBMS 

>i ’f-tv. -r. 


A : Itartqpta. 100 are ; 8Mgri, 

SK F CFA; MUéTfta.; Staaat. UOt; 
Ynigaatarie HOsd. 


0.1 && 











L£ MONDE — Samedi 1 9 octobre T 985 — Page 3 







La fin de la visite 

de M. Mitterrand au Brésil 

et son arrivée en Colombie 


M. François Mitterrand devait 
quitter le Brésil vendredi 18 octobre ^ 
l'après-midi pour la Colombie, après une 
ultime étape à Récif e. Jeudi, il a ren- 
contré à Sao-Paulo des représentants de 
la finance et de l'industrie* devant les- 
quels il a réaffirmé ses convictions socia- 


listes. Puis il s’est rendu à runh'ersité où 
il a été fait docteur honoris causa. 
M. Mitterrand a reçu un accueil sympa- 
thique de la part des étudiants, à l’excep- 
tion d’une poignée de contestataires qui, 
banderole déployée, scandaient « Green- 
peace ! Greenpeace ! »• 
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Charme et perfidie à Sao-Paulo 


De notre envoyé spécial 


Sao-Paulo. — M. François Mit- 
terrand est soâalîsteet il tient & ce 
qoe cela 'se sache,' y compris à 
l’étranger et singulièrement devant 
les représentants de la haute 
finance et du patronat II s’était 
déjà livré à ce type d’exercice aux 
Etats-Unis. U à recommencé, jeudi 
17 octobrc,au Brésil, à Sao-Paulo, 
où. la Fédération des industries de 
rEtat Pavait convié & débattre avec 
scs adhérents. : • 

* Je suis socialiste •, a-t-il dit en 
cxpUqtuuit qu'il fallait en France 
« moderniser à tout prix ». timb 
respecter les impératifs de la justice 
sociale. Dans un pays où financiers 
et industriels se soucient peut-être 
moins que .leurs collègues français 
de se soumettre à cette exigence, 
mieux vaut manier ' l'humour pour 
faire passer le message. M. Mitter- 
rand s’y est employé et a usé de son 
charme pour désarmer les critiques 
de protectionnisme, dont ou accuse 
la France et l'Europe, ou les inter, 
rogations sur le secteur public qui, 
au Brésil, selon les propos tenus îro- 
mquement par Pan de ses interlocu- 
teurs, a surtout favorisé, par défail- 
lance, l'essor du secteur privé, 

Ainsi, après avoir proposé que, 
tors de la prochaine conférence du 
GATT, « on mette tout sur ta 


table », fl a émis, comme à l’ordi- 
naire, quelques doutes sur l’effica- 
cité des sommets des sept pays 
industrialisés. • On parle toujours 
de la mime, chose et cela veut dire 
qu’on n'avance pas. beaucoup, a-t-il 
remarque à ce propos. • J’ai parti- 
cipé à ma cinquième conférence des 
pays industrialisés. Cinq fois . 
avant chaque conférence, les 
experts ont dit : •Il faut quand 
mime que ' le Japon ouvre (ses 
frontières). » Et toutes les confé- 
rences se passent sans que les 
Japonais Interviennent Ils sourient 
Et. séduit par ce sourire, nul ne 
pose de question. » 

. La tradition bancaire 

Le représentant de PARIBAS an 
Brésil attendait benoîtement à la 
tribune de savoir comment le prési- 
dent allait sè tirer de la petite perfi- 
die que Pim de ses collègues avait 
p r éparée en demandant si la natio- 
nalisation du secteur bancaire 
n’avait pas quelque peu désorganisé 
r économie française. Le chef de 
rEtat . a marqué comme un- regret 
en constatant que la nationalisation 
dn crédit » n’a rien changé ». 
• Êitfin. pas grand-chose», a-t-il 
aussitôt rectifié. « On peut changer 
tôt PDG de banque mais pas le 
plus 'grand nombre des responsa- 


bles . bancaires. Nous ne sommes 
pas des sauvages. Ce n’est pas la 
terreur. On n’a pas fait Robes- 
pierre : coupé la tête des. vice- 
présidents et directeurs généraux. 
La tradition bancaire a été préser- 
vée ». a-t-il précisé. 

A perfidie, perfidie et demie. 
M. Mitterrand a ajouté, & T adresse 
de l'homme de Paribas : • J'ai 
envie de lut donner la parole pour 
qu'il nous raconte la dureté de son 
esclavage. » Comme son interlocu- 
teur restait coi, le président de la 
République, sourire en coin, s’est 
penché vers lui, insistant. Le ban- 
quier a dû reconnaître que la natio- 
nalisation du crédit n’avait en rien 
perturbé sa vie quotidienne et que 
sa vie professionnelle, après une 
période d’inquiétude, se déroulait 
.aujourd'hui • le mieux du monde ». 

Ainsi, M. Mitterrand, tour à tour 
professoral, ironique et badin, a-t-il 
mis dans sa poche le patronat brési- 
lien, le temps d'un débat L’avenir 
dira si cet échange a des 

traces un peu plus durables que les 
applaudissements qm ont souligné 
la prestation présidentielle ainsi 
condne : « Vous avez du pétrole ? 
Nous n'en avons pas. niais nous 
pouvons vous fournir les techniques 
pour aller le chercher. N’hésitez 
pas!» 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE BRÉSILIEN DES FINANCES 


« Le gouvernement agira contre l'inflation 
s'il existe un consensus national » 

Alors que le . président Mit- Fargent friüspoor pouvoir augmen- 


terrmnd s’apprêtait à partir 
pour le Brésil, notre envoyé 
spécial i rassemblée générale 
du Fonds monétaire i ntern e tio- 
nal a rencontré* à Séoul, la se- 
maine dernière, le mütàsfre bré- 
silien des finances. 


De notre envoyé spécial 


SéouL - Chaleureux quoique 
réservé, le ministre des finances du 
Brésil, M. Dilson Don min go s 
JFtaaro est un entrepreneur, ce qui 
explique sans doute son parti pris 
d’optimisme. Ü a aussi occupé des 
fonctions officielles, dans rEtat de 
Sao-Paoio pour commencer, comme 
directeur de l'Agence de planifica- 
tion et de financement,, ce qui le 
conduit ensuite à devenir, à réclus- 
ion national, président delà Banque 
nationale de développement. Sa dis- 
crétion s’explique : les ban q ues, 
dont le Brésil vent obtenir un rfé- 
cbdonnement des échéances, posent 
comme condition, selon le scénario 
bien connu, la signature préalable 
d’un accord — ce sera le septième 
depuis 1983 - avec le Fonds moné- 
taire. 


nous obtenions de lui de bonnes 
conditions, car il est hors de ques- 
tion que nous renoncions aux 4% à 
S % de croissance que nous nous 
proposons de réaliser l’année pro- 
chaine [après 6 % en 1985]. » • Il 
arrive, ajoutait-il, que la tradition- 
nelle lettre d’intention que les pays 
débiteurs adressent au directeur 
générât du FMI. M. Jacques de 
Larosière, pour sceller leur accord, 
soit plutôt une lettre de mauvaises 
IfUfeHZÜMSS. » 

S'e xprim ant en français, le minis- 
tre rappelle d’emblée les bons résul- 
tats obtenus par le Brésil en ce qui 
concerne ses comptes extérieurs. En 
défiât de 6 mflfiards de dollars en 
1981, la balance commerciale est 
passée & un excédent de 12 à 
13 milliards en 1984, puis de nou- 
veau cette année. Quant^&nx. 
réserves de change, qui s'élevaient à 
8,6 milliar ds à la fin de Pennée der- 
nière, #■««» attei g ne nt 9 milliards. 
Le Brésil n’a pas besoin de crédits 
extérieurs pour assurer le pa ie ment 
des intérêts de sa dette extérieure, 
mm* fl voudrait bien obtenir de 


ter ses importations. 

Comme je' lui demande si la 
croissance de la dette intérieure ne 
le préoccupe pas, M. Funaro 
confirme qu’elle a affectivement 
trop augmenté au cours des der- 
niers neuf mois, selon lui à un 
rythme annuel de 65%. maïs qne 
son montant reste très faible (9 % 
dn produit intérieur). 


conditions ? Le ministre des 
finances brésilien, qui estime 
qu’elle » devrait quelque peu bais- 
ser cette année, revenant de 220 % 
à 230% en 1984 à 215 % ». en voit 
la principale raison dans le fait, 
que, • à -cause des contraintes de 
l'ajustement extérieur, nous 
sommes obligés de fabriquer sur 
place, à des coûts tris élevés, ce 
que nous pourrions nous procurer 
souvent trois à quatre fois moins 
cher à l’étranger». L'explication 
paraît pour le moins un peu courte : 
si elle peut expliquer le niveau trop 
hast des prix pour un certain nom- 
bre d’articles, elle n’explique pas, 
ce qui est proprement l'inflation, 
pourquoi ces prix ne cessent d'aug- 
menter. C’est IA une discussion dans 


veut pas s'engager. 

Là Banque centrale ne 
financerait-elle pas une part très 
grande de la dette publiqne ? 
M. Funaro me répond que les taux 
d’intérêt, qu’il vient d’abaisser, res- 


... *■ ■* . 

tent encore, trop élevés. Iis sont en 
bonne partie à l'origine du défiât 
du budget dit monétaire, celui qui 
concerne précisément la gestion de 
la dette. Il existe, reconnaît 
M. Funaro, des titres de la dette 
publique qui ne sont pas vendus au 
public et qui • restent à la Banque 
centrale». 

Quelle en est la proportion ? 

* La moitié du total», répond 
M. Funaro. Cette pratique ne 
serait-elle pas hautement inflation- 
niste? Le ministre ne répond pas 
directement h cette question, an 


tout à fait à la normale. » 

Avez-vous l'intention, lui 
demandé-jc encore, de toucher à 
l'in d exa ti on généralisée qui caracté- 
rise F économie brésilienne? « Si 
j'avais cette intention, je ne vous la 
révélerais pas. » Cependant, 
M. Funaro ajoute : « Peut-être un 
jour, mais à condition qu'un cer- 
tain nombre de conditions soient 
réalisées, la principale étant que la 
société brésilienne désire en finir 
avec l’inflation. Dans une telle 
affaire, un gouvernement ne peut 
qu’orchestrer. Il agira contre 
l'Inflation s'il existe un consensus 
national pour qu 7/ le fasse. » 

M. Funaro se' déclare « opti- 
miste » sur la suite qui sera donnée 
aux propositions faites à Séoul par 
M. James Bâter. •Elles consti- 
tuent une réponse aux demandes de 
l'Amérique latine. » 


PAULFABRA. 


A nouveau, la panne 


Plus de son, plus d'image : 
une panne de courant a inter- 
rompu pendant quatre A cinq 
mincîtes l'exposé de M. Mitter- 
rand devant les représentants 
du grand patronat brésifian. La 
salle de conférences de la fédé- 
ration des industries de F Etat de 
Sao-Paulo a été brusquement 

plongée dans r obscurité, et le 
mic r o a rendu l'âme. 

Lorsque le son et le lumière 
ont- fini par sa soumettre è la 
volonté des machinistes, M. Mit- 
terrand a rassuré ses hôtes 
embarrassés : eNe soyez pas 
gênés, leur a-t-il (fit. Quand je 
suis allé dans rhnmeuble le plus 
modems de la Fondation Ford à 
New-York, je suis resté en 
panne dans uti ascenseur. Au 
Japon, i Soukouba. devant les 


plus merveilleux robots, rien n'a 
marché. En France, è la télévi- 
sion, pour une émission impor- 
tants, au moment de ma conclu- 
sion, plus rien I C'est un 
phénomène international. » 

Ainsi s'allonge la Este des 
petits malheurs de M. Mitter- 
rand, auquel les techniques les 
plus modernes ne cassant de 
faire des misères. Encore le récit 
-du chef de rEtat était-il incoro- 
let. H y manquât la grue fou- 
gueuse de Latche qui lui avait 
fait défaut pour ses voeux du 
1* janvier 1982, les galipettes 
d’Ariane, et la mauvaise humeur 
du Concorde pendant son 
voyange è Mururoa. 

J.-Y. L. 


• Pourquoi pas T ». dit 

M. Funaro, qui exprime à nouveau laquelle, visiblement, M. Funaro ne 
le point de vue officiel de son pays : 

• Oui au FMI, à condition que 


D'où vient l'inflation? 

D'où vient l’inflation, dans ces 


contraire. II m’assure : • Elle 
résulte d’un accord passé entre la 
Banque centrale et le Trésor : les 
chiffres constatés correspondent 


Bogota bénéficie de la confiance 
des banquiers et du FMI 


La Colombie est la seule nation 
d'Amérique latine qui, en dépit de 
difficultés, continue d'honorer sa 
dette extérieure, réglant rubis sur 
Fonde intérêt et capital, gagnant 
amq la confian ce des milieux finan- 
ciers internationaux. 

Grand comme deux fois la France 
et moitié moins peuplé, bénéficiant 
de ressources naturelles abondantes, 
le pays ne manque pas d’aiouts : tra- 
ditionnels comme le café qui, avec 
d'autres productions agricoles 
(coton, bananes, cacao, etc.) assure 
k cinquième dn produit intérieur 
brut et presque la moitié des 
recettes trexportatians ; clandestins 
comme la cocaïne et la marijuana, 
dont la Colombie est l'un des princi- 
paux producteurs, bien que les 
inconvénients (corruption, crimina- 
lité, contrebande, etc.) l'emportent 
sans doute sur les avantages. Les 
recettes « invisibles » dépassent, en 
tout cas, 3 milliards de dollars. 
Atout nouveau enfin, avec des 
réserves de charbon et de pétrole 
importantes. Le gisement de char- 
bon de Cerrejjon, Pua des plus riches 
du monde, mis en exploitation cette 
année, devrait placer la Cbiombie en 
1990 an cinquième rang des expor- 
tateurs mondiaux, et luî rapporter 
environ 0,5 milliard de dollars. Les 
gisements pétroliers découverts dans 
les vastes plaines de l’Est, les 
«lianes» devraient lui p erm e ttr e 
d'exporter dès 1987 de 5 à 7 millions 
de tonnes de brut par an, soit, au 
prix actuel, des recettes supplémen- 
taires de ] à 1,5 milliar d de dollars. 
Sauf effondrement des cours mon- 
diaux, ces deux nouvelles ressources 
pourraient accroître de 50 % les ren- 
trées en devises au cours des cinq 
ans à venir. 

.. En dépit d’une politique dont le 
maître mot est la prudence, les diffi- 
cultés de l'économie n'en restent pas 
moins aigu£s. La baisse des coora du 
café, la récession des pays voisins et 
la surévaiuation du peso ont provo- 
qué une chute des exportations, un 
désordre administratif et financier, 
une évasion fiscale. La récession 
affecte l'agriculture, le bâtiment et 
l’industrie, et le secteur privé chan- 
celle sous le poids de taux d’intérêts 
accablants (45 %). 

Une politique (fassamtssement 

Résultat : un taux de croissance 
très faible (2% prévus en 1985, 3 % 
en 1984, I % en 1982 et 1983) ; un 
chômage é n o rme , frappant officiel- 
lement 14,5 % de la population 
active, en fut probablement beau- 
coup plus; une inflation qui, sans 
Etre galopante, n’en dépasse pas 
moins 25 % cette année, et on défiât 
budgétaire estimé, l'an passé, & 
7,6 % dn produit intérieur brut. 

. Sur le plan extérieur, les choses 
ne vont guère mieux. Le déficit per- 
sistant de la balance des paiements 
(1,3 milliard de dollars en 1984) a 


entraîné une dicte des réserves, 
réduites des trois quarts 
depuis 1981. et une dette exté ri e u re 
de 11.5 milliar ds de doDais en 1984, 
soit 44 % dn produit national brut, 
et dont le service absorbe près de la 
moitié de la valeur des exportations. 

Après l'échec d’une tentative de 
relance amorcée après son arrivée 
au pouvoir en 1982, le gouverne- 
ment Betancur applique une politi- 
que d’assainissement sur les conseils 
du FML qui commence à faire sen- 
tir quelques effets positifs. 

La dévaluation progressive mais 
massive (40% en rythme annuel) 
du peso depuis le début de l’année a 
allégé la contrainte extérieure. La 
balance commerciale devrait être 
équilibrée à la fin de 1985 après 
trois ans de défiât important, bien 
qne la Colombie ait depuis peu 
assoupli les restrictions draco- 
niennes des importations imposées il 
y a deux ans. Le déficit budgétaire a 
été également réduit grâce à des 
coupes drastiques dans les dépenses 


La visite de M. Mitterrand en 
Colombie coïncide avec l'apaisement 
des tensions qui. des années durant, 
ont caractérisé les relations entre les 
deux pays. • Certains Français se 
comportent è r étranger comme des 
généraux de Napoléon, attachés A 
démontrer qu'ils sont capables de 
dominer le monde », avait déefaré. au 
début de Tannée encore, le president 
Betancur. i: Nous ne sommes pas 
cEposés à accepter une attitude colo- 
nialiste de la part de fonctionnaires 
ou <f entrepreneurs de quelque pays 
que ce soit », avait-! ajouté (fs 
Monde du 6 février). 

S ces différends épidermiques 
sont en voie de résolution, reste un 
déséquilibre des échanges au dém- 
inent de la Colombie, encore aggravé 
par le fait que les douanes françaises 
ne comptabilisent pas comme impor- 
tations colombiennes les achats de 
café qui transitent par les ports de 
Hambourg ou de Rotterdam. Selon la 
France, le déficit commercial s'est en 
partie résorbé en 1984, ramené de 
280 millions de francs en 1982 à 
175 millions en passant par un creux 
de 710 millions, en 1983, armée de 
la réalisation des deux grands protêts 
de Papelcoi et du Cuavio, signés en 
1981. 

Mais 1985 pourrait marquer la fin 
de trois années noires pour les entre- 
prises françaises, au coure desquelles 
la volonté de Bogota de rééquilibrer 
ses échanges les avaient quasiment 
exclues des importants programmes 
d'équipement du pays. Cette année, 
en effét, la France a signé un contrat 
d'achat de charoon, d’une valeur de 
100 militons de dollars, faisant sensi- 
blement progresser des importations 


publiques. En revanche, les 
réformes fiscales n'ont jnsqn’iâ 
guère porté leurs Fruits. De même, la 
discipline monétaire renforcée et la 
modération imposée aux hausses de 
salaires n’ont pas eu d'effets mesura- 
bles sur le taux d'inflation. 

Globalement, l'avenir économi- 
que paraît moins compromis que 
celui de la plupart de ses voisins. La 
Colombie continue de marcher sur 
un fil, mais la confiance renouvelée 
des milieux financiers internatio- 
naux devrait lui permettre de finan- 
cer la mise en valeur de ses res- 
sources énergétiques. A moins que 
la chute éventuelle des cours mon- 
diaux du pétrole ne diffère encore 
cette reprise. La Colombie bénéficie 
en tout cas depuis peu de l'aval de la 
Banque mondiale et du FML ce qui 
lui a permis d'obtenir de nouveaux 
crédits des banques commerciales et 
internationales et, fait unique, sans 
qu'aucun accord formel n'ait été 
signé avec le FMI. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


jusqu'alors limitées aux bananes, au 
café, au coton et aux cuirs. C'est 
ainsi qu’ont déjà été signés un 
contrat de 500 mflBons de francs, 
prévoyant l’extension par Thomson 
de la troisième chante de télévision 
éducative colombienne, et la 
construction pour 360 millions de 
francs d'un oléoduc de 228 kilomè- 
tres, par la Société auxiliaire d'entre- 
prises (SAE). 

Cependant nos échanges restent 
très modestes en égard au potentiel 
d'un des seuls pays d'Amérique 
latine A être encore solvables, an rai- 
son de la relative faiblesse de sa 
dette extérieure. La France n'était, 
en 1984, que son huitième fournis- 
seur et son douzième cfiant. Notre 
part de marché, de 3.3 % environ. 
_ nous place à un niveau voisin de celui 
■du Canada, (3,5 %) mais bien en 
deçà de celui des Etats-Unis (35 %), 
du Japon (11 %l. du Venezuela 
(8 %) ou de l'Allemagne fédérale 
(5 %). U est vrai que la Colombie 
n'est que le 70* partenaire économi- 
que de la France, tant comme four- 
nisseur que comme cfant. 

Quant aux investissements fran- 
çais. ils restent limités, quoique 
concentrés. On remarque essentielle- 
ment Renault - qui occupe 45 % du 
marché de r automobile. — le groupe 
ELF, qui produit environ 
300 000 tonnes de pétrole par an, 
CFP-Total et Thomson. Mais 3s ne 
comptent que pour 2,2 % des inves- 
tissements étrangers dans le pays. 
derrière les Etats-Unis, l’ Angleterre 
et le Canada, et à égalité avec la 
RFA 

D.B. 


Les tensions avec la France s'apaisent 


IAVI 



SPECIAL 

SICAV 


Sondage IFRES/W : le face à face Rocard-Fabius 

États-Unis : le vertige de la dette 

Et si l’on supprimait l’impôt sur les sociétés ? 

BOURSE i 

CONSEILS : ! 

CFP, Alsthom, CFI, Roudlère, IBM, | 

Warner-Lambert. j 

ÉTUDES : Le Louvre, Cie du Midi. ! 


LE 1°' HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 12 r. chez votre marchand de journaux 





• fl- 


WïJr 


LA CRISE EN ITALIE 


Le premier ministre démissionnaire a dénoncé 
devant l'Assemblée les ingérences américaines 


Le président de la RépobU- 
qee italienne, M. Cossiga, com- 
mençait, ce rendretS 18 octo- 
bre, ses eatretieas en me de b 

formation d'un nouveau gomer- 
nement, après b démission, 
jeudi, de M. CraxL Selon b 
tradition, fl recevra d'abord les 
trois derniers chefs de l'Etat, 
avant d'entamer ses consulta- 
tions, qui risquent d’être lon- 
gues, arec tons les partis de 
l'éventail constitutionnel. 


De notre correspondant 


gouvernement A 12 h 15, c'était fini 
• J'ai demandé, concluait-il, un 
entretien au président de la Répu- 
blique pour lui présenter la démis- 
sion de mon gouvernement. » 
Applaudissements & tout rompre sur 
les bancs «amis», socialistes et 
démocrates-chrétiens. Malgré les 
interventions des leaders de ['opposi- 
tion, qui, de l'extrême droite au PC 
en passant par les radicaux, avaient 
réclamé un débat, la présidente de 
l'Assemblée, la communiste Nilde 
Jotti, déclarait aussitôt la séance 
dose. 


gères, M. Giulio Andreotti, inter- 
posé, du rdc capital dans b « libéra- 
tion » si contestée du chef du Front 


Rome. - M. Craxi sera-t-il prié 
par le chef de l'Etat de ■ refaire un 
tour de piste» et raccepterait-fl? 
Les familiers de b scène politique 
s'accordent ici à prévoir, plutôt 
qu’une issue rapide, une crise • lon- 
gue et complexe ». S'il en était ainsi 
c’est que l'heure dn leader socialiste 
serait passée. 

Mais quelle belle sortie! Détendu 
mais incisif, M. Bettino Craxi s'est 
adressé durant une heure, le jeudi 
17 octobre, au six ceut-trente 
députés italiens pour leur expliquer 
pour la première fois le déroulement 
complet des événements depuis le 
détournement de VAchille-Lauro. 
dix jours plus tôL jusqu'à la décision 
du Parti républicain, membre de b 
coalition à cinq, qui b soutenait 
depuis vingt-six mois, de quitter te 


La démocratie chrétienne avait 
gagné : il n'y aurait pas de discus- 
sion publique faisant apparaître une 
rupture du Pentapartito (b coalition 
& cinq), au profit d’une convergence 
peu désirée sur un thème brûlant de 
politique étrangère entre le PS, b 
DC et le Parti communiste qui sou- 
tient M. Craxi dans l’affaire de 
V Achille-Laura. 


Comme en pays conquis 


Le républicain, Giovanni Spado- 
lini n'aurait pas non plus l'occasion 
tant désirée de se montrer dans cette 
enceinte le meilleur «mi des États- 
Unis, alors même que les 
démocrates-chrétiens, qui revendi- 
quent aussi oe titre, sont en délica- 
tesse avec Washington pour avoir 
joué, par ministre des affaires étran- 


de libération de b Palestine, Aboul 
Abbas. 

Visiblement désireux de « tomber 
& gauche», M. Craxi a multiplié 
dans sa reconstitution, opérée en 
accord avec M. Andreotti, ks révé- 
lations, ou confirmations, propres à 
démontrer que les États-Unis 
s’étalent, dans cette affaire, com- 
portés en Italie comme en pays 
conquis. 

Tout d’abord, a assuré M. Craxi, 
Washington avait donné son accord, 
k lendemain du détournement de 
VAchille-Lauro pour que les ser- 
vices de M. Yasser Arafat soient uti- 
lisés, «fa*» b mesure où 1e chef de 
l'OLP avait assuré n'avoir aucune 
responsabilité Hans l'affaire. Néan- 
moins, le président Reagan n'a 
jamais eu en tête autre chose que b 
solution de force qui aurait dû être 
menée à son terme dans b soirée dn 
m erc r edi 9 si ks pirates ne s'étaient 
pas rendus quelques heures plus tôt 

Un frémissement a été perçu dans 
l’enceinte du palais de Monte- 
Citorio lorsque le chef du gouverne- 
ment a raconté que le Boeing 
d’Egypte Air avait, à son arrivée à b 
base de Sigonella, en Sicile, été 
entouré d’un double cercle de mili- 
taires : cinquante carabiniers ita- 
liens, eux-mêmes entourés par cin- 


quante soldats d’élite de b Delta 
Force américaine aux ordres d'un 
général en communication radio 
directe avec Washington. Deuxième 

frisson lorsque M. .Craxi confirme 
que, durant son vol de Sigonelb à 
Rome-Cianpîno, l'appareil égyptien, 
escorté par quatre chasseurs italiens, 
avait été suivi par un F- 14 américain 
ne répondant à aucune demande 
d'identification. A l’arrivée dans 
l'aéroport de b capitale, on autre 
appareil militair e des États-Unis, 
modèle transport de troupes, a 
atterri & peu de distance du Boeing. 
Une protestation immédiate a été 
envoyée i Washington. 

M. Craxi a, d’autre part, justifié 
sur une base juridique k refus de 
livrer Aboul Abbas à b justice amé- 
ricaine. 

* L’appareil égyptien, a-t-il dît, 
était en mission spéciale a jouissait 
donc d'un statut d ‘ext ra territoria- 
lité L'ambassade du Caire nous 
avait fait savoir que les deux Pales- 
tiniens étaient considérés par le 
gouve rn e ment égyptien comme ses 
hôtes et que nous répondions donc 
de leur sécurité, ils disposaient 
d’ailleurs de passeport, diplomati- 
ques irakiens. De surcroit, dix 
hommes armés à bord de l’appareil 
étaient prêts à défendre jusqu'au 
bout son inviolabilité. * 

Répondant enfin à M. Spadolini 
dont b critique majeure avait été 


La politique du gouvernement Craxi au Proche-Orient: 
trop ambitieuse, pas assez efficace, aux yeux d'une partie de l'opinion 


De notre correspondant 


Rome. - Philo-arabe ou philo- 
israélien ? Jusqu'à b dramatique 
affaire du détournement de 
VAchille-Lauro et b crise de gou- 
vernement officiellement ouverte, 
le jeudi 17 octobre, cette question 
pouvait paraître quelque peu rhé- 
torique en Italie. Aujourd’hui, elle 
semble devenue une piene de tou- 
che dans b vie publique, quelque 
chose comme, en d’autre temps et 
lieu, le fameux - dreyfusard ou 
antidreyfusard? ». 


L'origine, b trajectoire, b for- 
mation des cadres de ce petit 
parti (moins de 6 % des voix aux 
élections de 1983, mais un double- 
ment par rapport aux pénultièmes 
législatives) expliquent sans 
doute beaucoup mieux que des 
intérêts de clientèle ce choix du 
PR1 - tout comme d’ailleurs son 
attachement bruyamment pro- 
clamé à l'atlantisme et aux Etats- 
Unis. 


La démocratie chrétienne a 
manifesté de longue date, on 
pourrait dire dès les années 50, un 
réel intérêt pour les choses du 
Proche- Orient. PeUa, Fanfani, 
Media, Colombo, Ossola, Leone, 
Moro, Andreotti enfin : autant de 
présidents du conseil ou (et) 
ministres des affaires étrangères, 
tous de b DC qui ont, à un 
moment ou à un autre de ce quart 
de siècle, porté leurs regards, 
leurs pas, leurs efforts vers 
« l’Orient compliqué ». H s'est 
toujours agi, comme U est légi- 
time, d’assurer en priorité les inté- 
rêts nationaux. Dans ses périodes 
les plus ambitieuses, Rome a cru 
pouvoir contribuer à transformer 
b Méditerranée en un « lac de 
paix » et elle a, à plusieurs 
reprises, bien que toujours en 
titin, proposé sa médiation entre 
Israël et les pays arabes. Parfois, 
réduisant ses ambitions à des 
soucis de sécurité plus immédiats, 
l’Italie a cherché à s’entendre 
avec tel ou tel (Libye, Syrie, 
OLP) pour que le terrorisme 
arabe ne b frappe pas chez elle. 
Enfin, i! s'est agi, presque tou- 
jours, parallèlement, d'assurer les 


intérêts économiques du pays : 
approvisionnements les plus sûrs 
en pétrole, « protection » des 
grandes firmes privées (Fiat), 
mais aussi publiques (Office 
national du pétrole, ENI), en 
quête de marchés, de capitaux ou 
de terrains de parcours. 


Autre donnée capitale du pro- 
blème : il existe en Italie un atta- 
chement proclamé à Israël qui n’a 
jamais subi aucune variation 
depuis 1948. Mauvaise 
conscience de ce que, d’Italie 
aussi, des juifs ont été déportés 


modérés (Egypte, Tunisie) et 
M. Andreotti pour les «durs» 
(Syrie). 

Toute cette dernière année, le 
leader socialiste s'est en particu- 
lier beaucoup dépensé en faveur 
de l’« initiative jordano- 
palestinieone ». Rencontrant, en 
décembre dernier, M. Yasser Ara- 
fat à Tunis — pays arabe, où, par 
parenthèse, il aime passer ses 
vacances et possède une rési- 
dence, - M. Craxi s’était, dit-on, 
montré très pressant et convain- 
cant auprès du chef de l’OLP 


bien visible de b capitale.' Le der- 
nier en date, le 25 septembre, qui 
visait les locaux de b British Air- 
ways, avait tué un Italien. 


Tout le monde a beau admettre 
ici que cette classification man- 
que de subtilité, on en revient tou- 
jours là! La chute du premier 
ministre socialiste, M. Bettino 
Craxi, n’aurait pas eu lieu, en tout 
cas pas maintenant, sans des évé- 
nements provoqués par des 
Arabes. 


La politique de Ï Italie 
envers les pays arabes et Israël 
n'a pas changé depuis deux ans. 

Mais le président du conseil socialiste 
et son ministre des affaires étrangères démocrate<hrétm 
ont été sensiblement plus actifs 
que leurs prédécesseurs. 


La conviction existe, appuyée 
par des enquêtes de police propa- 
gée, par b presse, que Rome est 
devenue une véritable pbque 
tournante du terrorisme interna- 
tional et que cela ne peut plus 
durer. Le citoyen a certes tous les 
jours des occasions d’apprendre, 
en lisant les journaux, que b 
police et b magistrature sont 
actives. Mais trop de «faux étu- 
diants » originaires de divers pays 
arabes sont installés en Italie : ça. 
oui, l’homme de b nie en est 
convaincu. 


Elle est aussi b conséquence 
directe du retrait du gouverne- 
ment du ministre de b défense, 
M. Giovanni Spadolini et de ses 
amis républicains, qui passent, 
dans b péninsule, pour les défen- 
seurs les plus intransigeants 
dTsraêL 


durant b seconde guerre mon- 
diale ? Conséquence de b partici- 
pation active de citoyens juifs à b 
résistance anti-fasciste? Phéno- 
mène corollaire de l’attachement 
à l'Amérique? U n'importe : 
l’Etat hébreu a, dès son 'origine, 
fait partie du paysage mental des 
Italiens, alors même que 1e Vati- 
can, dont l’influence dans b DC 
ne peut être sous-estimée, avait 
des réserves connues. U n'est pas 
concevable ici de se proclamer 
«anti» par rapport à tout ce qui 
touche au fait juif, alors que les 
notations anti-arabes sont mon- 
naie courante, au moins chez 
l’homme de b rue. 


pour que, modérant ses positions 
passées, celui-ci accepte l’entente 
avec le roi Hussein en vue d’une 
négociation sur b base des résolu- 
tions du Conseil de sécurité recon- 
naissant Israël A tort ou à raison, 
M. Craxi a vu dans l’accord en se 
sens signé le 11 février dernier 
entre l'OLP et b Jordanie, une 
forme de succès personnel auquel 
il a d'autant plus tendu à associer 
b CEE que c’était alors le tour de 
b présidence italienne. 


Corollaire ment, lTtaüe est 
peut-être saisie d’un doute après 
b grande audace qu'a été l'envoi 
à Beyrouth, en 1983, d’un contin- 
gent de paix aux côtés des forces 
américaines, françaises et britan- 
niques. « Pouvons-nous, entend- 
on dire ici et là, en tant que puis- 
sance moyenne, réussir là où les 
Etats-Unis eux-mêmes ont si sou- 
vent échoué ? » Ce souci est bien 
exprimé par M. Giorgio La 
Maifa, numéro 2 du Parti républi- 
cain et président de b commission 
des affaires étrangères. Pour hiî, 
l’Italie ne peut agir dans cette 
zone très difficok qu’« en coordi- 
nation avec la CEE et en vue de 
coordonner l'action de la CEE 
avec celle des Etats-Unis ». 


L'interventionnisme 
du président du conseil 


C’est dans ce décor que M. Bet- 
tino Craxi est devenu, en août 
1983, le premier chef socialiste du 
gouvernement Quelles données a- 
t-il modifiées? Ici, il est intéres- 
sant d’entendre M. Roberto Ali- 
boni, directeur de l’Institut pour 
les affaires internationales : - La 

politique Italienne au Proche- 
Orient n'a absolument pas changé 
ces vingt-six derniers mois. A la 
base, il y a toujours une volonté 
de voir également respecter les 
droits du peuple palestinien à sa 
propre existence et ceux d'Israël 
à vivre dans des frontières sûres 
et reconnues. Mais M. Bettino 
Craxi - ou disons le gouverne- 
ment Craxi avec son ministre des 
affaires étrangères, le démocrate 
chrétien M. Andreotti - est passé 
aux actes. Il ne s'est pas contenté 
de déclarations. Il a pris beau- 
coup de contacts, il a voyagé, il a 
reçu », M. Craxi semblant mani- 
fester une prédilection pour les 


Par cette rencontre avec le chef 
de l’OLP, M. Craxi a accordé à 
l’organisation palestinienne une 
reconnaissance jusque-là sans 
égale dans 1e monde occidental 
entend-on dire ici parmi les adver- 
saires de ce geste. Mais on oublie 
que M. Yasser Arafat était venu à 
Rome en septembre 19S2 et que, 
à défaut d’y voir b président du 
conseil de l’époque, M. Spadolini, 
il avait tout de même été reçu par 
le président de b République, 
M. Sandre Pertini, ainsi que par 
le pape Jean-Paul IL 


Enfin, s’il est vrai que les 
propos souvent cassants de 
M. Craxi ont moins déplu à l’opi- 
nion qu’à b classe politique, le ton 
dont D a usé envers Israël après le 
raid contre le siège de l’OLP A 
Tunis a été jugé excessif, jusque 
parfois dans les milieux qui fui 
sont favorables. Mettre en cause 
* l'intelligence et la bonne foi » 
de son homologue israélien était 
un propos sans aucun doute 
outrancier. Mais, à cinquante et 
un ans, M. Craxi ne se refera pas ! 


Les attentats 


il faut donc chercher ailleurs 
que dans une inflexion de b politi- 
que traditionnelle de l’Italie dans 
l’est méditerranéen les raisons du 
malaise perceptible ces derniers 
temps dans b péninsule, avant 
même la dramatique affaire de 
VAchille-Lauro. 


D y a tout d’abord ce fait que 
l’Italie s’interroge sur l'efficacité, 
pour sa propre sécurité; d’une 
politique active envers le monde 
arabe en général et les Palesti- 
niens en particulier. Avant même 
le détournement du navire italien, 
une série d'attentats avait été per- 
pétrés par des terroristes proche- 
orientaux contre des objectifs 
pour b plupart situés au cœur 


H reste un doute bien exprimé 
encore par M. Ali boni. Qu'elle 
aura été l'efficacité de b politique 
moyen-orientale de fftaÜe avant 
même que survienne l'affaire de 
VAchille-Lauro ? • J'observe que 
M. Craxi n'a su convaincre ni les 
Etats-Unis ni Israël, puissance 
majeure dans la région, de la 
validité de sa démarche. Aussi, 
beaucoup de gens ici pensera que 
l'activité débordante de ce gou- 
vernement au Moyen-Orient était 
surtout à usage interne : elle a 
conféré à cette équipe une image 
dynamique autonome par rapport 
aux Etats-Unis, je dirais presque 
nationaliste. M. Craxi a su don- 
ner l'impression à l'intérieur que 
le pays avait pour la première 
fois, trouvé un rôle à lui en politi- 
que étrangère » 




l'absence de « collégialité» dans b 
prise de décision ayant conduit à 
relâcher Aboul Abras, M. Craxi a 
assuré que le ministre de la défense 
avait été informé et n’aurait formulé 
qu’une seule réserve : que l'identité 
des quatre pirates retenus k Sigo- 
nella soit vênfiée de façon tant à fait 
sûre (sans doute pour éviter un sub- 
terfuge), grâce à d'anciens otages 
de VAchille-Lauro amenés & Syra- 
cuse — ce qui a été fait. 


Bien des inimitiés 


Sachant que nul ne pouvait hii 
pondre dans cette enceinte. 


répondre dans cette enceinte, 
M. Craxi n'a pas hérité, à plus d’une 
reprise, à grossir k trait. An moins, 
k résultat a-t-il été à b hauteur de 
b réputation du personnage, l’un des 
plus controversés de b vie publique 
italienne de ces derniers lustres. 

Très grand, massif et pourtant 
souple, 1e visage demeuré jeune mal- 
gré une calvitie très avancée, k nez 
chaussé d’épaisses lunettes, 
M. Craxi s’est taillé une solide répu- 
tation de mauvais caractère. Ses 
rapports avec b presse ont été détes- 
tables durant tous les mois qu’il a 
passés an palais CMgL Trop sûr de 
sa valeur pour accepter aisément 
qu’on k brocarde, le leader socia- 
liste était, en revanche, volontiers 
mordant avec les autres, ce qui loi a 
valu bien des rnîwi»ti*B En contraste 
parfait avec une dasse politique aux 


manières souvent papelardes, il 
affirmait, dénonçait, tranchait. Mais 
cette assurance n’était pas mal per- 
çue Han* l’opinion, par-delà même 
ks fidèles du PS. Ou y voyait b 
marque d’us esprit de décision. 

Et, de fait. M. Craxi avait pris 
certaines décisions pas toujours 
aisées, comme celles de porter k fer 
contre ks contribuables ks plus 
riches, traditionnellement peu 
imposés en Italie. Il avait également 
connu un certain succès dans sa 
lutte contre l'inflation ramenée en 
deux ans de 14 % à 9 %. Soi gouver- 
nement venait juste de présenter au 
Parlement nu projet de budget pour 
1986 où se vérifiait, fût-ce trop 
n wd csrciiHm*, une amorce de frei- 
nage de l’extravagant déficit public. 

Au printemps, fl avait remporté 
plusieurs succès électoraux, dont un 
remarqué, contre le Parti commu- 
niste qui tentait de bloquer cette 
politique de relative austérité sala- 
riale. Mais les observateurs esti- 
maient qu’il n'avait plus, ce cap une 
fais passé, retrouvé k tonus de ses 
dix-huit p r em iers mob. Un Italien 
sur deux, en revanche, a approuvé, 
selon un sondage publié k 17 octo- 
bre, b façon dont il a « piloté » b 
crise de VAchille-Lauro, 25 % des 
personnes de l’échantillon s’abste- 
nant do répondre. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 


Missiles américains pour la résistance, 
selon Kaboul 


Islamabad. — Les Etats-Unis ont livré A b résistance afghane 
de nouveaux missiles sol-sol dont b portée est de IB à 16 kilomè- 
tres, affirme le général Mohamed Azimi, vice-ministre de b défense 
du gouvernement afghan, dans une interview publiée le jeudi 
1 7 octobre par le quotidien pakistanais Musüm. 

Washington n'a jamais confirmé officiellement b fourniture 
d'armes à ta résistance afghane par les Etats-Unis. On sait cepen- 
dant que le Congrès a voté récem m ent des crédits aux guérilleros 
musulmans (ta Monde du 1 1 octobre). Toujours selon le général 
Azimi, la résistance recevrait des armes antichars et antipersonnel 
de France, de Grande-Bretagne et d’Itafie. — (Reuter.) 


ALBANIE 


Tass n'ira pas à Tirana 


Tirana. - L'agence albanaise ATA a démenti le jeudi 17 octo- 
bre une information qu'elle attribue à l’agence yougoslave Tanjug, 
selon laquelle l'agence soviétique Tass aurait nommé un correspon- 
dant à Tirana. Dans une déclaration « autorisée ». ATA affirme que 
l'information de Tanjug a un * caractère provocateur ». c L'Albanie 
n’a aucune forme de relation poétique, économique, culturelle ou 
autre avec l'Union soviétique et les Etats-Unis », rappelle l'agence 
albanaise. 


P-Wmato ÿ* Pngfmx aBwntae attribue à Tarejug mit «a rim- 
fité été donnée de Moscou par Fageaee Tara e lk -retm c (le Monde dm 
17 octobre). On port s’étonner que régence s oH étfato n’ait pu attends 
reccrfaStattoe de sas correspondant à Tkaea pore «f"™rer sa nomree- 
ftaa. A notes, (xécbémtt, que l'opération ôtait visé qota c n regfatire k 
refus pabBe des ■nsoritésateanafse^.] 


EL SALVADOR 


Accord pour la libération 
de la fiHe du président Duarte 


Son-Salvador. - Le gouvernement et ta guérilla salvadorienne 
sont parvenus à un accord pour ta libération de ta fille du président 
Duart» et de son amie, enlevées le 10 septembre. Elles seront libé- 
rées à partir de dimanche prochain, a annoncé jeudi 17 octobre le 
miràstre de ta communication, M. Julio Ray Prendra, qui a précisé 
que le gouvernement s'était engagé à libérer vingt-deux prisonniers 
poétiques en échange de ta remise en Bierté d'Inœ Guadaiupe 
Duarte Duran et d* Ans Cecffia Vdteda. - (AFP.) 


PHILIPPINES 


CagayarHfe-Oro (Mindanao). - Des mitera de l'armée gou- 
vernementale des Phifippines sont impliqués dans ta plupart des 
assasanets de journalistes survenus depuis b début de Famée, a 
révélé, le jeudi 17 octobre, ta chef d'une commission d’enquête 
militaire nommes par ta président Maroos. 


De fortes présomptions pèsent sur tas soldats gouvernemen- 
taux dans neuf cas su- tas quatorze faisant actuellement l'objet 
d'investigations de la commission. Depuis k début de l'année, vingt 
et un journalistes philippins ont été tués, la majorité dans Hé méri- 
(Sonata de Mindanao, déchirée par ta guerre civile et livrée à de 
nombreux rackets. La plupart des assassinats auraient des motifs 
crapuleux - notamment le vol - plutôt que poétiques, précise-t-on 
à ta commission. U n'en reste pas moins que, parmi tes victimes, 
cartaais n'avaient pas hésité à dénoncer tas abus et violences dont 
l'armée sa rend fréquemment coupable. - (Reuter.) . 
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ASIE 


LE LITIGE FRONTALIER ENTRE L'INDE ET LE PAKISTAN 


Bataille pour un glacier 


De notre correspondant 

New-Delhi- — Les Cassandre de 
Delhi prétendent que, mine de rien, 
«c'est la. quatrième guerre .Indo- 
pakistanaise qui est en gestation là- 
keatt ». Là-haut, ce sont les confins 
glaciaires du Ladakh, . une terre 
inhospitalière avec des pics dç 
7000 métrés et des températures 
polaires (jusqu'à — 50 degrés). 
Mais c’est aussi Dm de ces endroits 
oft les mammouths s’affrontent : 
nnde et le Pakistan, bien sfix, mais 
aussi la Chine et ITJmon soviétique 
et même un petit bout d’Afghanis- 
tan qni pointe son museau gelé entre 
les antres. Quatre adversaires poten- 
tiels. on avérés, dans un mouch o ir de 
poche, c’est trop pour ne pas 
s’inquiéter de ce qms^ÿ passe. 

Dam cet enfer mwiwculé où les 
coups de feu claquent comme des 
bouchons de champagne ’ dans la 
paume, cent cinquante, hommes. 
Indiens et Pakistanais, sont tombés 
morts ou blessés ces quinze derniers 
mois. Et les esprits ont tendance à 
s’échauffer. Pour Piratant, la majo- 
rité des diplomates de la capitale 
indienne r elèguen t lés bom b a i s entre 
les deux «frftres ennemis» au 
dimensions de péripéties. H veste 
que cette bataille pour un glacier — 
h chaîne du Siachen — a bien fiea et 
que New-Delhi commence A pren dr e 
tout cela tris au sérieux. «Dans 
l'ensemble, reconnaissait ainsi, 
début août, le général Ghibber, com- 
mandant en chef de la région mili- 
taire du nord de l’Inde, la situation 
est pire que l'an dernier et les ten- 
sions persistent » 

De fait, s’il faut en cro ir e les 
informations fi l trée s dans la presse 
locale. Indiens et Pakistanais 
auraient même fait e n t r er , fin sep- 
tembre, les avions dans la danse. 
Une escalade qui n’a pas été démen- 
tie et qui, ajoutée aux autres inci- 
dents de frontière, suscite quelque 
inquiétude. 

Le tout premier accrochage,, an 
soi, s’est produit le 23 juin 1984. 
JusqueJa, les seuls bruits qui trou- 
blaient parfois l’éternité glaciaire du 
Siachen (la «montagne des fleurs», 
eaJadakhi) étaient ceux des piolets. 
Nul doute que les cordées (Falpi- 


zard et aux avalanches du- redouta* 
blc Siachen pour en tenir écartées 
Ira convoitises humaines. Trois fois, 
les négociateurs ont donc nmk de 
tracer une démarcation claire et 
indiscutable Am* les glaces. Juridi- 
quement, la ligne de cessez-le-feu 
(ligne de contrôle), qui court du sud 
au nmd du Cachemire, sur environ 
500'küamâtres, et qui partage cette 


Des dizaines de 
soldats indiens et 
pakistanais sont 
déjà morts pour le 
contrôle du glacier 
du Siachen, sur la 
frontière chinoise. 
Un conflit qui sus- 
cite de plus en plus 
d'inquiétude. 


terre en deux parts à peu 
égales, s’arrête à la hauteur de 
Thang, une petite 'localité ladaldûe 
aimée à environ 100 kfiomètres au 
sud de la frontière chinoise. 

Eqtre Thang et la province 
«lifnflike du Xinjiang, {dus rkai que 
Ic.masrif désolé du Siachen qui, 
d’est en ouest, déplie ses pics sur 
74 kficmètres de long et 2 ou 3 de 
large. Question subsidiaire laissée à 
l’appréciation des signataires des 
aessez-fefeu : à partir de Thang, la 
figue doit-elle monter verticalement 
vers le nord comme l'affirme New- 
Delhi (ce qui laissé le Siachen tout 
entier rirez elle) ou se pomsmt-elle 
dira la direction est-ouest, rrmm* 
l’assurait jusqu’ici Islamabad? 
Question ample, réponse capitale 
pour l'avenir des difficiles relations 
entra In deux pays. 


U diplomatie du piolet 

« Cest incompréhensible, s’excla- 
mait est septembre le président Zia 
U1 Haq, nous avons contrôlé, ces 
montagnes pendant trente ans. U n’y 
avait jamais eu de' problème. Et 
puis, tout à coup, en 1P84, les 




mstes étrangers venues ces dernières 
années se mesurer aux seconds plus 
hauts sommets d’Asie n’imaginaient 
pas que leurs performances servi- 
raient de détonateur à une guerre de 
position dans l’enfer blanc. 

C’est pourtant en découvrant 
dans les revues spécialisées de mon- 
tagne que « le Siachen est une 
chaîne pakistanaise » que les 
Indiens, alarmés, déridèrent, en 
1981, d’envoyer leurs sol dats re ven- 

diquer leur part de neiges éternelles. 

Objectif aujourd’hui atteint puisque 
les forces de Delhi cantrflteaïeiit 
déjà quelque 3 000 mètres carrés de 
glacier. En réalité, le conflit risque 
d’être d’autant plus difficile à régler 
par la voie diplomatique qn*fl résulte 
de trois etr eurs historiques. 

Trois fois, après 1» 

1948, de 1965 et de 1971, les 
« f r è res ennemis » du sud de P Ane 
ont cru qu’ils pouvaient faire 
confiance au climat polaire, au buz- 


ET CACHEMIRE 

USES 


Indiens ont c om mencé à vouloir 
l'occuper. Ce n'est pourtant qu'un 
glacier. U n’y a pas fa moindre trace 
d’herbages lâ-kauL Mais vous savez 
comment les gens sont sensibles 
par-id, ils ne lécheraient même pas 
un glàcier. Nous non plus, d'ail- 
leurs... » Ce que ne dit pas le 
généralivréshleat pakistanais, c’est 
qu*3 peut d’autant moins abandon- 
ner ses pks que Benazir Bbutto, fiDe 
de. Fancien premier ministre exé- 
cuté, et chef de l’opposition, l’accuse 
déjà de - reculer dans le Siachen ». 

New-Delhi, apparemment, se 
montra phis rapide dans la réalisa- 
tion de' ses objectifs et, en mai 1984, 
des commandos spéciaux du 
4" bataillon du régiment de Kumaon 
prirent pied sur le glacier. Depuis, le 
drapeau indien flotte sur certains 
pics,, et New-Delhi a ouvert le 
second vote, di p l om a t ique celui-là, 
de son offensive. 

Des « prière de rectifier » furent 
d’abord expédiés aux revues géogra- 





PICARD 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

3 gammes de serrures PICARD se sontyu décerner 
la nofe maximum’ «3 Etoiles» JÜy* * * 
par r Assemblée Plénière des Sociétés d Assurances 

! A, rue SatnfrSaweur, 73102 Paris. Tfl. 233.44.85 + 1 


phiques et aux éditeurs d’atlas occi- 
dentaux qui avaient commis 
f« erreur * d'attribuer le Siachen au 
Pakistan. Puis, décidés à battre Isla- 
mabad. sur son propre terrain, l’Inde 
ouvrit son morceau de glacier aux 
montagnards étrangers. A condition, 
toutefois qu’ils se trouvent un chef 
de nationalité indienne. « Après la 
diplomatie du ping-pong, l’Asie 
vient d’inaugurer celle du piolet », 
résume un diplomate. 

Reste que te motivations de 
New-Delhi, pour être tardives, sont 
assez claires. Les Indiens craignent 
d’abord qu’Islamabad cherche î 
étendre sa ligne de contrôle jusqu'à 
faire jonction avec le territoire 
d’Aksaî-Chin, occupé par Pékin 
depuis la guerre-éclair smo-infienue 

de 1962. 

. L’ouverture d’une route sur le tôt 
du monde reliant le Cachemire 
pakistanais au Tibet avait déjà 
déclenché, en 1982, rire des Indiens. 
Depuis, la Chine aurait entrepris de 
l'élargir. Les échanges commerciaux 
smo-p&lristanais ce passant générale- 
ment pas par4à, New-Delhi affirme 
qu’il s’agît d’y faire circuler des 
convois militaires. On dit même 
qu’un chemin de fer pourrait être 
construit et que les rammiB coordon- 
nent déjà des opérations militaires 
pakistanaises dans la région. Pékin a 
démenti mais New-Delhi reste 
méfiante. D y a deux mois, de nou- 
veaux c ommand o» spéciaux com- 
mandés par le général Hoon ont été 
envoyés jusqu’au nord du Siachen, 
de manière à défendre le pays contre 
tout aventurisme éventuel sino- 
pakiitanais. Bref, si rien n’est fait 
pour résoudre rapidement le conflit 
et désamorcer te tensions, la petite 
guerre froide risque de prendre une 
tournure très dangereuse. 

- PATRICE CLAUDE. 


le nouvel . 

Observateur 


CETTE SEMAINE 


VIVE 

LA TRANSPARENCE 

NUMÉRO SPÉCIAL 

LES FRANÇAIS 

ET 

L’ARGENT 


Toute l'Amérique 
avec un seul billet* 2.290 F. 



Las Ve^s pour le Grand Canyon. 


St-Louis - Porte de FOuest américain. 


Washington pour la Maison Blanche 


San Francisco pour le Golden Gâte 


u o* '-.vwaîio , 



Los Angeles pour les stars -d'Hollywood. 


Daflas pour nos amis texans. 


Miami pour les Eveiÿades. 


Le nouveau TWAIRFttSS TWA. 


Il vous suffit d’acheter le vol transat- 
lantique pour bénéficier du nouveau 
7WAJRPASS TWA à 2290 F. Il vous 
donne droit à 8 escales. Sur n’importe 
quelle ligne TWA, à Tinté rieur des USA, 
pour remporte quefle distance. Et pour la 
somme moyenne de 287 francs par voL 
- Pensez donc! Un voyage aux Etats- 
Unis qui vous emmène où vous avez 
toujours rêvé d’aller: Hollywood- les 


Montagnes Rocheuses, le Grand 
Canyon, la Floride- l’Ouest sauvage» 
le Vieux Sud- la Nouvelle Angleterre» 
le cœur du Texas. Toute l’Amérique 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, 
vous n’avez que l'embarras du choix. 

Tirez le meilleur parti de votre voyage 
en le planifiant à l'avance: souvenez- 
vous que plus d’un vof peut être 
nécessaire pour aller d’une ville à l'autre. 


Contactez votre agent de voyages 
ou appelez TWA 

Conditions : Achat du billet 21 jours 
à l'avance. Date limite d’achat 1 er mars 
1986. Validité du billet: du 1 er novem- 
bre 1985 au 21 mais 1986 indus, plus 
60 jours à partir du début 
duvoyage. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


République sud-africaine 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE L'« ACHILLE-LAURO » 


Benjamin Moloïse a été pendu Washington exclut l'OLP du processus de paix 


Coodanmé à mort pour le meurtre d*nn pofider noir teé an hs8> 
mitrailleur alors qu’il rentrait chez bu, Benjamin Moloïse a Üé pendu h 
Fan be, ce vendredi 18 octobre. De nombreux appels i la dém enc e 
avaient été adressés à P Afrique du Sud. Plusieurs a mbass a de urs occi- 
dentaux et le représentant de la CEE à Joh a n n esb u rg avaient Eût des 
démarches jeudi. Le chargé d’affaires fr ança i s avait renés Ai ministère 
des affaires étra ngè res m message de M- Roland Dumas, affirmant 
notamment: « L'exécution de ML Matoise (~) con stitue rait m obstacle 
sapplêmeataire i Papaisenseat et à Hndispensabic dialogae entre les 
éhencs communautés d'Afrique do Sud. Le réprobation qu'elle susdt te- 
nir rendrait plus encore pour fotre gamememeat la recherche 

«fane solution durable aux problèmes «ne connaît la société sad- 
africaine. » 

M. Clande Estkr, président de la cmmadon des affaires étran- 
gères de P Assemblée nationale, a déclaré vendredi, après Paanonce de 
l'exécution : - Ods devrait bous pousser i aller encore prias loin dans 
les mesures qui ont déjà été prises à rencontre de PAfrkpte do Sud. » 

L'ambassade d’Afrique du Sud en France dénonce « ta campagn e de 
dêsmtormatioa orchestrée en France au sujet de cette affaire. • 


(Suite de la première page.) 

• Ceux qui pratiquent la ter- 
reur et la violence n’ont pas de 

place à la table de la paix», a 
notamment déclaré le secrétaire 


d’Etat, gui plaidait en faveur de 
ventes d’armes américaines à la 
Jordanie devant des représentants 
pas dn tout chauds. Hésitant à 
imputer à l’OLP elle-même ou 
seulement à « des gens qui [lui] 
sont identifiés » le détournement 
de YAchUie-Lauro et le meurtre, 
fin septembre à Larnaca, des trois 
Israéliens, M. Sbultz a cependant 
estimé qu’avait été jetée là « une 
lumière supplémentaire sur les 
dispositions » de l'organisation de 
M. Arafat vis-à-vis du processus 
de paix, sur ses - activités terro- 
ristes » et sur sa • disposition à 

ignorer» aussi que les Etats-Unis 
« - 11 . 


r Annonce au monde entier que nous vaincrons » 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Benjamin 
MaloTse a été la quatre- 


vingt-septième personne pendue, 
cette année, en Afrique au Sud. 
Deux cent dix autres attendent 
actuellement dans les cellules réser- 


vées aux justiciables de la peine 
capitale. En 1984, cent quinze 
condamnés à mort ont été exécutés. 


condamnés à mort ont été exécutés. 
Des chiffres qui se passent de com- 
mentaires et qui illustrent pourquoi 
le cas de Benjamin Moloïse n'a eu 


qu'un écho limité en Afrique du 
Sud, en comparaison avec le bruit 
que cette affaire a suscité à l’étran- 
ger. 

En fait. Benjamin Moloïse n’était 
pas une personnalité marquante du 
combat contre l'apartheid. Tapissier 
de profession, fl s'est découvert, 
depuis son incarcération au mois de 
novembre 1982, après le meurtre 
d'un policier, des talents de poète. 
Mais sa renommée n’a guère fran- 
chi les murs de la prison. D'autre 
part, fl n’a jamais été un membre 
actif de l’ANC (Congrès national 
africain), et, s'il a reconnu en der- 
nier ressort sa participation à 
l'assassinat pour lequel il a été 
condamné à la peine capitale, fl a 
précisé qu'il avait été contraint de 
passer A l’acte sous la menace. 

Si Benjamin Moloïse est devenu 
célèbre, c'est surtout en raison du 
fait que son nom a été associé à 
celai de trois militants de l’ANC 
exécutés le 9 juin 1983. Tous trois 
avaient été arrêtés par le policier 
dont l’assassinat avait été ordonné 


être faible, qui a été manipulé et 
influencé. Ce qui d’ailleurs n’enlève 
rien au fait que ce poète amateur a 
accepté son sort avec un courage 
certain et qu’3 est allé à la potence 
après avoir demandé aux siens 
qu'on ne s'apitoie pas sur lui. 

Sa mère, qui l’a vu pour la der- 
nière fois jeudi après-midi, a 
déclaré au cours d'une conférence 
de presse : « Je n’ai pas pu le tou- 
cher. Je ne l’ai vu que vingt 
minutes à travers une vitre. Mais je 
l’ai trouvé plus fort que jamais. Il 
était même souriant et paraissait 


s'agit que d'une victime de plus dn 
combat de la libération. Un nam 


S j- l’ANC, et auquel Beqjamin 
oloïse a participé. 


Moldlse a participé. 

Le nouveau martyr de la cause 
noire n’est donc qu’un militant de 
faible envergure qui, après avoir 
beaucoup tergiversé, n'a reconnu 
qu’au dernier moment être un com- 
battant antiapartheid. Son avocate, 
M a Prisdlla Jana, a d’ailleurs tou- 
jours fait valoir qu’il s’agissait d’un 


M. FABIUS OBSERVE UNE 
MINUTE DE SILENCE 
DEVANT L'AMBASSADE 
D'AFRIQUE DU SUD 


Le premier ministre, M. Lailrent 
Fabius, s’est rendu, ce vendredi à 
1 1 h 30, devant l'ambassade d’Afri- 
que du Sud, à Paris, pour observer 
une minute de silence a la mémoire 
de Benjamin Motobe, le militant 
noir exécuté à Pretoria. 


combat de b libération, un nam 
qui s’ajoute à d’autres sur une liste 
déjà longue. On ne fait guère b dif- 
férence entre ceux que b justice 
envoie a b mort et ceux qui chaque 
jour meurent dans les rues des cités 
noires ou périssent dans les locaux 
de b police. Tous sont conndérfs 
comme des victimes de l’apartheid 
et du pouvoir blanc. 

L'exécution de Benjamin MoKfee' 
est ressentie comme on pas de plus 
dans l'escalade de b répression. 
Elle illustre f intransigeance dn pou- 
voir qui reste sourd aux revendica- 
tions des Noirs comme aux protes- 
tations de la communauté 
internationale. Efle ne provoquera 
pas de soulèvement, mais elle ren- 
forcera dans leur conviction ceux 
qui se battent contre le système. 
Elle va durcir les opposants au 
régime et accroître b tension et le 
fossé qui sépare les aspirations de b 
communauté noire face à un gou- 
vernement qui se montre intraita- 
ble. 


MICHEL BOLE-mCHARD. 


A LA CONFÉRENCE DU COM MONWE ALTH 


M 1 " Thatcher demeure totalement opposée 
à des sanctions contre Pretoria 


Far souci d'éviter une confronta- 
tion avec ses partenaires du Com- 
monwealth dès le début de leur 


avec l’Afrique du Sud ». Mais il a 
ajouté que l’organisation devait 


conférence au sommet des B ah a ma s, 
M™ Thatcher s’est abstenue, jeudi 


17 octobre, de toute allusion au pro- 
blème des sanctions contre Pretoria. 

Sa décision de ne pas évoquer 
rAfriqoe dn Sud dans son discoure 
d’ouverture ne traduit toutefois 
aucun revirement de la part de 


envisager soit des sanctions globales, 
soit d’autres moyens de pressions sur 
Pretoria, ri elle ne voulait pas perdre 
toute crédibilité. 


Dans une interview publiée __ 
dredi par le Daily Telegraph. 
M. Botha, président de b Républi- 
que sud-africaine, commente ainsi 
certains discours tenus à Moscou 
par les délégués de pays africains : 
« L’ancien Commomveahh se com- 
posait de pays démocratiques coo- 
pérant les uns avec les autres. 
Le CommomveaJth actuel ne peut 
plus être qualifié de démocratique, 
il comprend des Etats à parti uni- 
que, des dictatures. » 

Le président Botba affirme 
ensuite qu’il accélérera le rythme 
des réformes dans son pays sans se 
souder des pressions extérieures. 
H indique que son gouvernement 
autorisera l’an prochain une repré- 
sentation noire au Conseil présiden- 
tiel b plus haute instance consulta- 


M 10 ” Thatcher, qui demeure totale- 
ment opposée à l'adoption de sape- 


ment opposée à l'adoption de sanc- 
tions comme moyen de mettre fin & 
l’apartheid, indiquent ses collabora- 
teurs. 

Selon des responsables britanni- 
ques, M“ Thatcher a décidé d’expo- 
ser son point de vue à ce sujet lors 
d’une séance ultérieure. Elle a 
brossé, jeudi, un tableau de la situa- 
tion interna t ionale allant des rela- 
tions Est-Ouest as commerce inter- 
national 

Le premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi, qui avait lancé 
mercredi un appel pour des sanc- 
tions • complètes et obligatoires ». a 
déclaré le lendemain qui! était prêt 
à renconter M* Thatcher pour dis- 
cuter de la question. Mais les res- 
ponsables britanniques ont claire- 
ment souligné que le premier 
ministre * ne ferait pas de troc 

Le premier ministre autre lien, 
M. Bob Hawke, a proposé la créa- 
tion d’un groupe de - sages » au sein 


tive du pays. D déclare n’êtrc pas 

satisfait de l'actuel système constitn- 


du Commbnwealth, nommés * pour 
faciliter le processus de dialogue 


satisfait de l'actuel système constitu- 
tionnel. vil faut s’occuper des com- 
munautés urbaines, et nous com- 
mençons au niveau des 
gouvernements locaux », dit-H 
Quant & une participation dis 
Noirs au gouvernement national, il 
s’y déclare favorable, mais * pas 
nécessairement comme le conçoit le 
monde occidental». - (Reuter, 
AFP.) 


irauront pas de dialogue avec elle 
tant qu’elle n'aura pas reconnu le 
droit d’Israël à l'existence. 

Si le secrétaire d’Etat a enfin 
tenu à nettement souligner que les 
derniers événements »ne dimi- 


nuaient pas la nécessité que des 
Palestiniens susceptibles de 


presque heureux. Je suis fière de 
lui. fîère d’avoir un combattant 
parmi les miens. Il m’a dit : 
« Annonce au monde entier que 
nous vaincrons et que mon sang a 
été versé pour ceux qui restent, 
pour que la lutte continue. » Elle a 
ajouté que sou fils s'était montré 


Palestiniens susceptibles de 
représenter les intérêts palesti- 
niens soient présents» dans une 
délégation jordanienne qui négo- 
cierait avec Jérusalem, il était 
parfaitement clair qu’il ne pensait 
pas & des amis de M. Arafat 


Souplesse israélienne 


Quant à M. Pérès, souriant au 
cfitéde M. Reagan, qu'il a longue- 


• confiant que son pays serait bien- 
tôt libéré des chaînes de l’oppres- 


lôt libéré des chaînes de l'oppres- 
sion -. Et efle a hi un poème, dans 
lequel Benjamin Moloïse écrit : 

* Pourquoi craindre la mort, la 
mort ne craint personne ». 

Le dernier souhait du condamné 
à mort a été que sa famille et ses 
amis se réunissent devant les mure 
de b prison centrale de Pretoria au 
moment de l’exécution, qu'on ne 
pleure pas, que sa mort soit accep- 
tée avec dignité et que résonne 
l’hymne de libération des Nous : 

• Dieu sauve l'Afrique ». Un vau 
qui a été exaucé. 

Pour beaucoup de Notre, il ne 


côté de M. Reagan, qu'il a longue- 
ment loué pour son • courage » 
dans l'affaire du navire italien, 3 
s’est déclaré prêt à * prendre en 
considération toute proposition 
avancée » par b Jordanie, qu’il a 
invitée à des - négociations 
directes et honorables (...) sans 
conditions préalables (et) sans 
perte de temps (...) à Amman, à 
Jérusalem ou à Washington ». 

Pas plus que M. Reagan, qui a 
rappelé l'accord donné le 30 sep- 
tembre dernier par le roi Hussein 
A des pourparlers « rapides et 
directes » avec Israël, mais passé 
sous silence b part que la Jorda- 
nie voulait qu’y prenne l’OLP, le 
premier ministre n’a souillé mot 
m de l’organisation de M. Arafat 
ni des Palestiniens. Son allusion à 
• toute » proposition jordanienne 
semblait Indiquer, elle, une sou- 
plesse israélienne sur la question 
d'une éventuelle conférence de 
paix internationale dont Amman 
souhaite b réunion, et 3 est, de ce 
point de vue, significatif que quel- 
ques signes de détente apparais- 
sent entre Jérusalem et le bloc 
soviétique, avec, en particulier. 


l'annonce d’un prochain échange 
de « représentants * entre Israël 
et b Pologne. 

Des rumeurs ont fait, par ail- 
leurs état d’un récent entretien 
secret entre M. Pérès et le roi 
Hussein, et lundi prochain, dans 
le discours qu'il prononcera à 
fONU, le chef du gouvernement 
israélien esquissera peut-être les 
concessions qu’3 pourrait faire à 
b Jordanie pour la convaincre de 
négocier, sans l'OLP, l’avenir de 
b Cisjordanie. 

Le souverain haebémite s'y est 
toujours refusé jusqu’à prêtent, 
mais M. Arafat n’en a pas moins 
jugé utile, dès jeudi soir, dans une 
interview à b chaîne NBC, de 
• mettre au défi ». M. Pérès 
« d’être capable de parvenir à une 
solution régionale en court- 
circuitant les Palestiniens et 
l’OLP». Son ton était catégori- 
que, mais, embarrassé par les 
questions sur la mort de Léon 
EGinghofier, 3 paraissait d’autant 
plus sur b défensive et loin de 
l’Amérique que, depuis qu'3 était 
soudainement allé, b 22 décem- 
bre 1983, rencontrer au Caire te 
président Moubarak, U n’avait au 
contraire cessé de marquer des 
points aux Etats-Unis et d'aug- 
menter ainsi ses chances d’être un 
jour imposé comme interlocuteur 
à Israël Renoua- avec l’Egypte 
des relations rompues après 
qu’elle eut reconnu l'Etat juif 
avait en effet été vu comme une 
manière de laissa entendre que 
l'OLP était désormais disposée à 
envisager d'en faire autant. 

IJ. est vrai que, chassé du Liban 
ord par tes Syriens, après l’avoir 
été de Beyrouth par les Israéliens, 
M. Arafat n’avait, à cette époque, 
guère le choix qu’entre cette 
réconciliation avec Le Caire et 
une éclipse politique au terme très 
incertain. L'Egypte, de son côté, 
n'avait qu'intérfit à tendre b main 
& ce proscrit, car ceb lcd permet- 
trait de faire effaça, par le prési- 
dent de l’OLP lui-même, sa 
condamnation comme traître à b 
cause palestinienne et de tenta 
un retour au son du monde arabe 
bien nécessaire A M. Moubarak, 
car, laissé à son tête-à-tête avec 
Jérusalem, Le Caire était incapa- 
ble d’imposer un rapport de face 
à ses interlocuteurs israéliens. 

Le poids de ces considérations 
tactiques du moment jetait certes 
plus d’un doute sur la réalité du 
tournant stratégique de M. Ara- 
fat, mais l’histoire est plus sou- 
vent faitede nécessités que de sin- 
cérité. Presque immédiatement. 


La Pologne et Israël s’apprêtent 
à échanger des « représentants officiels » 


Le gouvernement polonais a 
annoncé, jeudi 17 octobre, que b 
Pologne et Israël allaient prochaine- 
ment échanger des • représentants 


s’installant à Varsovie dans l'ancien 
immeuble de l’ambassade israé- 
lienne. - (AFP. ) 


officiels», mais qu'3 n'était pas 
question de rétablir tes relations 
diplomatiques rompues en 1967. Le 


diplomatiques rompues en 1967. Le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Urban, a laissé entendre que 
Varsovie souhaitait > améliorer les 
contacts humains » entre les deux 
pays, et particulièrement ouvrir aux 
Israéliens tes frontières de b Polo- 
gne, oh a résidé une importante 
communauté juive. H a insisté sur le 
fait que l'échange de représentants 
• ne signifiait pas que la Pologne 
modifiait sa politique au Proche- 
Orient ». 

A Jérusalem, le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Shamir, 
a expliqué qu’3 s'agissait de l'ouver- 
ture de « bureaux de liaison - entre 
tes deux pays. Le représentant polo- 
nais, a-t-il dit, siégera à Tel-Aviv 
dans tes locaux d’une petite banque 
polonaise, b PKO, celui d’Israël 


[Depuis b guerre du Six Jours, 
b Roumanie ut te seul du pays du 
bloc de l’Est à avoir maintenu du 
relations diplomatiques avec Israël 
Toutefois, certains dirigeants sovié- 
tiques ont parfois donné l'impression 
de regretta b rupture avec Israël 
qui d’une certaine façon, excluait 
Moscou comme partenaire à un 
éventuel règlement. La décision 
polonaise — qui c’a évidemment pas 
pu être prise sans l'aval dn Kremlin 
— intervient alors qu’on riait préci- 
sément d'enregistrer quelques signes 
d’ouverture entre l’URSS et Israël : 
rencontre en juillet dernier des 
ambassadeurs des deux pays à Paris 
et publication par b presse soviéti- 
que de messages de félicitations 
d’Israël lors de l'arrivée au pouvoir 
de M. Gorbatchev.] 


POUR PROTESTER CONTRE L'ABSENCE DE M. ARAFAT 


Le président Chadli ne se rendra pas a f ONU 


De notre correspondant 


Alger. — La réaction algérienne à 
b décision de FONU de ne pas invi- 
ter le représentant de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, et 1e chef de b 
SWAPO, M. Sam Nujoma 
(le Monde dn 16 octobre) aux céré- 
monies du quarantième anniversaire 
de l'organisation ne s'est pas fait at- 
tendre. Jeudi 17 octobre, le pote- 
parole du ministère des affaires 
étrangères a annoncé que le prési- 
dent Chadli Bendjedid ne participe- 
rait pas & b célébration du quaran- 
tenarre. 

Expliquant cette décision, le 
porteisarole a notamment déclaré : 
« Deux peuples en lutte pour leur 
libération nationale ont été ainsi 
privés d’une opportunité hautement 
symbolique de faire entendre leur 


voix au moment même où le sio- 
nisme et l’apartheid se livrent à 
toutes les escalades dans le déni de 
leurs droits. Cette décision porte at- 
teinte à tout ce que les Nations 
unies représentent et altère la signi- 
fication de la commémoration 
comme h réconciliation souhaitée 
par tous des Nations unies avec 
leurs idéaux authentiques. Que 
ceux-ci aient été mis en cause par la 
décision malencontreuse et injuste 
prise contre l’OLP et la SWAPO 
commande d’en tirer toutes les 
conclusions. 


L’annonce officielle de b pré- 
sence de M. Bendjedid aux Nations 
unies avait été faite te mercredi 
9 octobre dans b soirée, une heure 
avant celle de sa visite, te lende- 
main, en Tunisie. 

F. F. 


,U lit 


b Jordanie va s’engouffrer dans la 
brèche, renoua à son tour avec 
l’Egypte, et faire alors émerger un 
nouveau pôle arabe non seulement 
proaméricain, mais décidé aussi à 

articula nue politique commune 
dans l’approche du dialogue avec 
Israël. 

Pièce maîtresse du jeu prochc- 
criental les Etats-Unis ne pou- 
vaient resta indifférents à cette 
nouvelle donne, car ils ne pou- 
vaient, d’abord, qne se réjouir de 
voir faire front tes adversaires 
arabes de b Syrie qui était alors 
en train de força M. Reagan à 
retira tes «marines» du Liban 
d a n ? des conditions aussi humi- 
liantes que sanglantes. 


Inconséquence po&tique 
de l'OLP 


Deuxième avantage pour les 
Etats-Unis du rapprochement 
palestmo-égyptien, 3 remettait à 
flot 1e plan de paix que M. Rea- 
gan avait présenté, début septem- 
bre 1982, en proposant b création 
dans les terri tares occupés d’une 
entité palestinienne associée à b 
Jordanie. Cette initiative était au 
point mort depuis un an en raison 
du refus de M. Arafat de s’y asso- 
cia aux côtés du roi Hussein et 
elle semblait en conséquence 
re p ren dre vie — dan* un contexte 
préoccupant pour Israël car 1e 
plan Reagan y est rejeté par b 
droite et le «Batoguc avec l’OLP 
par b droite et b ganche. 

De fait, 3 ne faudra qu’environ 
seize mois — ce qui est court — 
pour qu’en mai douter 1e souve-, 
rain hachéxnite soumette aux 
Etats-Unis, avec l’accord de 
l'Egypte et de M. Arafat, une pro- 
position d'approche en trois 
étapes de négociations directes 
avec IsraëL 

La réalisation de ce plan se 
heurtait à des difficultés majeures 
qui en avaient, dès le départ. Mo- 
qué l’application, car ni Israël ni 
tes Etats-Unis n’acceptaient alors 
l'idée d’une conférence internatio- 
nale rénnîssant notamment 
rUnion soviétique. Washington 
refusant tout contact avec l’OLP 
avant qu'elle n'ait reconnu tes 
deux résolutions de l’ONU, . b' 
constitution de la délégation 
qu'aurait dû, dans b première 
étape, rencontrer M. Murphy 
posait aussi un problème dont oa 
ne voyait pas b solation. 

Washington pourtant, loin 
d'avoir repoussé le plan jordano- 
égypto-paîestimen, l'avait accepté 
comme base de travail et, si 


énormes que fussent les obstacles 
et si déclarée l'hostilité israé- 
lienne à cette perspective, b par- 
ticipation de l’OLP à de futures 
négociations était devenue un 
objectif de Washington. 

C'était là une formi d able vic- 
toire pour M. Arafat. C'est cette 
victoire qui a été tuée dans l'oeuf 
par tes meurtres de Larnaca, 1e 
cycle de r e p ré sa ill e s et de contre- 
représailles au tome duquel le 
sang d’un vieillard américain a 
coulé. Or dans ces affaires. les 
mensonges flagrants et multiples 
de certains dirigeants de l’OLP 
ont gravement mis en porte-à-faux 
l'Egypte et tes Etats-Unis. 

Premia résultat «te cette incon- 
séquence politique, dont n'aurait 
su réva 1e pire ennemi de M. Ara- 
fat et de la cause palestinienne : b 
Jordanie se re tr ouve seule face 
aux pressants appels américains 
et israéliens en faveur d’une paix 
séparée. Deuxième résultat : b 
Syrie de M. Assad triomphe sur 
toute b ligne, savourant b défaite 
de b modération de ses adver- 
saires pro-américains et remerciée 
par les Etats-Unis quand elle 
repêche le corps de Léon Klin- 
ghoffer, aide à b libération d’un 
otage américain de Beyrouth ou 
favorise, dans l'affaire du Boeing 
de b TW A, 1e même type de 
règlement que Washington impu- 
tera à crime à l’Egypte dans celle 
àcY Achille-Laura. 

Le bilan est, en bref, assez par- 
lant pour qulsraël puisse ne pas 
croire impossible que tes Palesti- 
niens «le Cisjordanie laisseraient 
aujourd'hui 1e roi Hussein négo- 
cia leur précaire avenir en se pas- 
sant de l’OLP. 

BERNAUD GUETTA. 


• Une démarche de sénateurs 
américains. — Six sénateurs améri- 
cains ont demandé, jeudi 17 octobre, 
à leur gouvernement d'offrir une 
prime de 500 000 dollars pour b 
capture «b responsable p«Wrini*n 
Aboul Abbss. 

- Cette suggestion n'a pas encore 

SUSCÎté de répon se de l'administra- 

don Reagan, qui a cependant an- 
noncé le infime jour que tes Etats- 
Unis offraient 500000 dollars de 
’ prime pour retrouva et fane juger 
tes auteurs de deux précédentes opé- 
rations te r ror is t e s : te détournement 
sa Beyrouth d’un appareil de b 
TWA en juin dernier, et celui d’un 
avion koweïtien sur Téhéran ea dé- 
cembre. Trois Américains ont été 
tués par les pirates ion de ces deux 
détournements. 


L'URSS tente d'exploiter fa colère 


de L'Égypte contre les États-Unis 


De notre correspondant 


Moscou. - La prose soviétique, 
qui avait été jusqu'ici «Tune remar- 
quable modération, commence & 
haussa 1e ton i propos de l'affaire 
du Boeing égyptien intercepté par b 
chasse américaine au-dessus de b 
Méditerranée. L'opération quasi- 
ment présentée an «jfâwt comme 
une riposte normale au terrorisme 
est désormais qualifiée i T« acte de 
piraterie ». L'ampleur de b réac- 
tion égyptienne, tant officielle que 
populaire, explique sans «tenus cette 


« Des manifestations de tendance 
anti-américaine nettement exprimée 
ont lieu ces jours-ci dans plusieurs 
ville f d’Egypte. Des articles parus 
dans la presse du Caire abondent, 
comme cela ne s’était jamais vu ces 
dernières années, en condamnations 
de la .politique américaine au 
Proche-Orient ». écrit ce vendredi 
18 octobre b Pravda. Le quotidien 
du parti évoque également tes » exi- 
gences » formulées par tes Etats- 
Unis auprès de ITtabe pour obtenir 
l'extradition des auteurs du détour- 
nement et b crise gouvernementale 
i Rome. La Pravda estime que Wa- 
shington a fait preuve d’un sans- 
gêne total vis-à-vis de ses alliés. La 
Pravda va jusqu’à parla «le « terro- 
risme d’Etat» et, s'appuyant- sa 


une déclaration du gouvernement 
égyptien, affirme que « cet acte 
aidai aggrave encore l’atmosphère 
au Proche-Orient ». 

L’URSS est elle-même victime 
du ter ror is me & Beyrouth, où trois 
de ses ressortissants ont été enlevés. 
Les médias soviétiques avaient donc 
jugé très sévèrement te détourne- 
ment de Y Achille- Lauro et 
n'avaient pratiquement pas bronché 
Ion de l'interception du Boeing 
égyptien, au grand dam du cotaael 
Kadhafi qui &e trouvait & ce 
moment-là à Moscou. 

Sans se faire dUluskms exces- 
sives sur tes possibilités «Tune évolu- 


tion de b politique égyptienne, 
Moscou, tente visiblement d'exploi- 
ter la colère du Caire. * On peut 
difficilement qualifier de triomphe 
militaro-politique cette opération 
nocturne dans le ciel de Ut Méditer- 
ranée ». écrivent jeudi tes Izvestla. 
Et «te cita une phrase «pii aurait été 
prononcée km d’une co n ve r s a tion 
entre le président Reagan et 
M. Weïnberger : .« Cette action mi- 
nera nos relations avec l’Egypte. » 
Rien, en effet, ne conviendrait da- 
vantage à b direction soviétique, 

3 m, depuis plusieurs mais, s’efface 
e rétablir un dialogue, non plus 
seulement économique mai» politi- 
que avec Le Caire. 

DOtaMQUT DHOMBRES. 



AMERICAN IN V.O. 
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LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

s socialistes seuls contre tous 


delà droite ? Les communistes 
ou les socialistes T Le débat de 
. b &CB8sk» de b première 
partie de b loi de fiûnces — 
eeffe qui fixe les recettes de 
l’Etat en 1986 - à I* Assemblée 
na tion a le , le jea£ 17 octobre, 
semble s’être réduit à cette 
question. 

MM. Pierre Bérégovoy, Henri 
Emmanadli et Christian Pierret, les 
responsables wî«l«tw: des finances 
publiques, d’un côté, MM. Parfait 
Jans et Dominique Frebut, les spé- 
cialistes fiscaux communistes, de 
l'autre, n'ont cessé de se livrer à des 
assauts, parfois vifs, même s’ils ne 
parvenaient pas à camoufler totale- 
ment leur ancienne complicité, sous 
les regarda, impavides et ironiques 
«le l'opposition. 

Le RPR et l'UDF paraissent se 
désintéresser totalement de ce projet 
de budget. Pour eux, raffaire est 
entendue : il ne sera pas appliqué, 
donc Q n'a aucun intérêt. Reste à 
savoir comment ils le modifieront^ 
s'ils arrivent aux affaires après mars 
1986. ML B ér égovoy lui, le sait : 
« Cette opposition à trois têtes 
enfanterait un monstre si elle avait 
à faire le budget, a souligné le 


minis tre de l'économie, car si le 
RPR veut un grand emprunt obliga- 
toire tandis que M. Giscard 
d 'Estai ng préférerait que l’on 
réduise le déficit. M. Juppé réclame 
de i\ Inflation, tandis que Af. Barre 
s y oppose M. Giscard d’Esttdng 
souhaite une libération totale des 
prix ; mais M. Barre, qui se sou- 
vient de ce qui s’est passé avant 
1981, serait plus prudent. Vous 
n’ites d'accord que pour supprimer 
l’impôt sur les grandes fortunes. 
( - ) Après avoir dit cela, vous 
n’êtes guère qualifiés pour parler de 
Justice et de solidarité. » 

C'est aussi un argument de cam- 
pagne électorale qu'a soulevé le 
secrétaire d’Etat an budget : si 
F opposition critique les dispositions 
financières prises par b gauche en 
1981, a dit M. Pmmunuriii elle 
n'ose pas « dénoncer les mesures 
qu'elles avalent permis de finan- 
cer », telle l'augmentation du mini- 
mum vieillesse ou des allocations 
familiales 

A son opposition de gauche, le 
gouvernement n'a cessé de faire 
remarquer que ses critiques aident 
b droite. Accusé de n'avoir pas 
répondu aux arguments commu- 
nistes, M. Bérégovoy s’est contenté 
de répliquer : « En répondant à la 


AU SENAT 


Relancer la formule de ta « imrftq»ropnété » 


Née en 1967 à Super-Dévoluy, b 
formule de b « multipropriété », ou 
« propriété spatio-temporelle », ou 
encore « propriété & temps par- 
tagé », n’a pas connu le succès 
escompté : 10 000 appartements ou 
studios (dont 70 % situés dans cinq 
départements seulement, Alpes- 
de-Haute-Provence, Hautes-Alpes, 
Isère, Savoie et Haute-Savoie) , pour 
quelque 80 000 titulaires du droit de 
jouissance. 

Le projet de loi adopté à P Assem- 
blée nationale ( le Monde du 
20 juin) qui se propose de protéger 
les souscripteurs, d’améliorer le 
fonctionnement des sociétés d’attri- 
bution et de p e rm et tre le développe- 
ment des sociétés coopératives 
d’attribution, est apparu • excessi- 
vement modeste » au rapporteur de 
b commission «les lois du Sénat, qui 
examinait le texte jeudi 17 octobre. 

M. BARRE ET M. ROCARD 
SERAIENT A ÉGALITÉ AU 
SECOND TOUR DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE, selon 
BVA 

Si l’élection présidentielle avait 
lieu maintenant, et dans l’éventua- 
lité d’un duel Barre-Rocard au 
second tour, l’ancien premier minis- 
tre et l'ancien ministre de l’agricul- 
ture recueilleraient chacun 41 % «les 
suffrages, 19 % des personnes inter- 
rogées ne se prononçant pas. C’est 
ce qu'indique on sondage réalisé par 
BVA pour Paris-Match du 11 au 
13 octobre auprès d’un éc h a n ti l lon 
représentatif de mille cent quatre- 
vingt neuf personnes. 

Dans l’hypothèse d’un duel 
Chirac-Rocard, ce dernier recueille- 
rait 44 % des suffrages contre 37 % 
au président du RPR (19 % ne se 
prononçant pas) . Dans Fhypothèse 
d'un duel Barre-Fabius, l’ancien pre- 
mier ministre (46 %) devancerait 
nettement l’actuel premier ministre 
(34 %) (20 % ne se prononcent 
pas). Enfin, dans l'éventualité d’un 
duel Chirac-Fabius, le maire dé 
Paris et b premier ministre seraient 
à égalité avec 39 % des suffrages 
(22 % ne se prononçant pas). 



Ce dernier, M. Pierre Ceccaldi- 
Pavard (Un. cent-, Essonne), a donc 
fait adopter par l'opposition majori- 
taire au palais du Luxembourg une 
série de nouvelles dispositions qui 
visent & définir un droit réel juxtapo- 
sant plusieurs techniques juridiques, 
afin de permettre le recours i b for- 
mule de l'indivision dans le cadre de 
b multipropriété. 

Les sénateurs ont également fixé 
i 60 % le pourcentage maximum de 
voix dont peut disposer directement 
ou indirectement un associé, pour 
une décision de l'assemblée générale 
concernant l’aménagement de 
l’immeuble. D’autre part, b com- 
mission des lois a prévu d’interdic- 
tion dans' les publicités de l’utilisa- 
tion de tout terme évoqnant la 
propriété dans le cas d’une simple 
acquisition en jouissance, bien que 
M. Jean Auroux. ministre de l’urba- 
nisme. du logement et des trans- 
ports, ah jugé cette dispositif» d'une 
« sévérité excessive », d'autant que, 
réglementairement, il dispose de 
moyens permettant de punir tont 
abus. 

Modifié, le projet a été adopté à 
l’unanimité, seuls les sénateurs com- 
munistes se sont abstenus. 


Le Sénat a adopté à l'unanimité 
un projet permettant aux ensei- 
gnants associés réfugiés d'être 
renouvelés annuellement dans leurs 
fonctions au-delà des trois ans maxi- 
mum prévus pour les enseignements 
associés dans le décret du 17 juillet 
1985. Défendu par M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg, secrétaire 
d’Etat aux universités, ce texte 
concerne «Tores et déjà soixante-six 
enseignants réfugiés sur un total de 
nulle quatre-vingts e n s e ig n a n ts asso- 
ciés étrangers. 


• M. Roman, premier secrétaire 
de la fédération PS du Nord. - 
ML Bernard Roman a été élu, b 
17 octobre, premier secrétaire de b 
fédération socialiste dn Nord. D suc- 
cède à M. Guy Allouche auquel les 
statuts du PS interdisait de cumuler 
cette charge avec le mandat de séna- 
teur qu’il détient. Agé de trente-trois 
ans, M. Bernard Roman est adjoint 
au maire de Lille et vice-président 
de b co mmuna uté urbaine «b Lille . 
A b mite du congrès de Toulouse, il 
vient «Tentrer au secrétariat national 
du PS, chargé des collectivités 
locales et de b décentralisation. - 
(Corresp.) 
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droite, je vous répondais aussi puis- 
que vous avez usé des mêmes argu- 
ments. » 

Seulement, dans b discussion des 
articles, ce sont les communistes «pii 
ont réussi & montrer que, sur «les 
points particulièrement sensibles, 
leurs propositions étaient repoussées 
par une coalition des socialistes, des 
néo-gaullistes et des giscardo- 
barristes. C’est en tout cas ainsi 
qu'ont été repoussées les proposi- 
tions du PC sur une augmentation 
moins forte des basses tranches de 
l’impôt sur b revenu que celle qui 
est prévue pour les plus hautes, sur 
b création d’une tranche imposée à 
70 %, sur l’abrogation du méca- 
nisme de » report en arrière •» ( carry 
bock) «les bénéfices des entreprises 
ayant connu des années déficitaires, 
sur b suppression «b l'avoir fiscal et 
du prélèvement libératoire pour 


l'ira position des obligations, sur b 
disparition de l'allègement de b 
taxe professionnelle des entreprises, 
sur b créât»» d’un nouveau dégrè- 
vement «b b taxe d'habitatic» pour 
(es titulaires des revenu les plu fai- 
bles. 

Comme l’avait demandé 
M. Fabius, bs orateurs socialistes 
profitent «b ce débat budgétaire 
pour dresser b bilan des actions 
entreprises depuis J 981. pour mon- 
trer les risques «b l’application des 
programmes du RPR et de l'UDF ; 
pour mettre en exergue buts diver- 
gences. En ce sens, aussi, le débat 
budgétaire est le premier acte «b b 
campagne électorale. Mais ce débat 
confirme aussi que b PS doit se gar- 
der autant sur sa droite que sur sa 
gauche. 

THIERRY BRÉHIER. 


Les premiers amendements adoptés 


Un certain nombre d’amende- 
ments au projet de budget gouverne- 
mental ont d’ores et déjà été 
adoptés. 

• Aide anx associations : 

M. Christian Pierret (PS. Vosges), 
rapporteur général dn budget, a 
obtenu, en expliquant qne « la gau- 
che était l'héritière de la tradition 
républicaine d’aide au mouvement 
associatif », que soit revalorisé de 

3 000 F à 4 500 F b dégrèvement 
dont bénéficient les Msocbtfons et 
les syntlicats professionnels pour b 
taxe sur les salaires. 

• Frais de garde des enfants : 

comme prévu, les députés socialistes 
ont fait relever le plafond pour frais 
de garde des enfants, qui concerne 
plus de 300 000 personnes sans 
condition «b revenu, de 4 310 F à 
5 000 F, alors que b projet ne pré- 
voyait qne de le faire passer à 

4 550 F. Cette nouvelle moins-value 
fiscale sera compensée par une aug- 
mentation «b 8 à 10 F dn droit sur 
les lettres «b changes et bs bübu à 
ordre. 

• Rédaction de Pinpfit sur les 
sociétés : le gouvernement a prévu 
de bdiminuer «b 50 % à 45 % pour 
b partie «bs bénéfices m» distri- 
buée. La droite aurait voulu accroî- 
tre encore cet avantage. Mais 
M. Emmanuelli a promis à M. Gil- 
bert Gantier (UDF, Paris) que b 
nécessaire serait fait pour éviter des 
risques «b double imposition ; il a 
ans» accepté un amendement tech- 


nique «b ce député sur le problème 
de l'imputation des pertes. 

• Modification dn capital d’une 
société : le gouvernement a fait pré- 
ciser «rue des changements dam b 
capital social d’une société n’enLraî- 
neraient plus b création d’un être 
moral nouveau en matière d’impôt 
sur les sociétés. De même, les consé- 
quences fiscales d’un changement 
important de l'objet social ou «b 
l’activité d’une société seront atté- 
nuées. 

• Fiscalité agricole : il n’y a 
pas de budget sans modificatif» de 
b fiscalité agricole, en général, 
même depuis 1981, allant dans le 
sens de « que souhaite b profes- 
sion. Cette lois, le gouvernement a 
admis qne, contrairement à son pro- 
jet, les nouvelles « exploitations 
agricoles à responsabilité limitée » 
constituées entre membres «Tune 
même famille puissent bénéficier du 
régime fiscal, avantageux, des 
sociétés de personnes. De même, 
elles pourront profiter d’un régime 
fiscal favorable en matière d’apports 
immobiliers. C'était ce que deman- 
dait notamment M. Jean-Jacques 
Beuetière (PS, Loire). Mais 
M. Emmanuelli a émis l’espoir que 
ces procédures « ne seront pas 
dévoyées au bénéfice des plus 
riches », car, a-t-il fait remarquer. 
• chaque fois que le gouvernement 
fait une avancée pour l’agriculture, 
on prend prétexte de celle-ci pour 
obtenir davantage. Ce n’est pas une 
bonne méthode pour faire progres- 
ser la cause de l’agriculture. » 


- Propos et débats 

M. Pasqua (RPR) : le costume de Rocard 

M. Chartes Pasqua, président du groupe RPR du Sénat, qui était, 
jeudi 17 octobre, l’invité d* Antenne 2, a estimé que etè M. Rocard 
change de costume. 3 ne change pas dldéas, R ne renonce pas à ses 
idées marxistes ». Interrogé, d'autre pan, sur r immigration, le séna- 
teur des Hauts-de-Seine a déclare qu'H fallait examiner cane question 
r avec calme et détermi na tion », en ajoutant que r depuis 198 1 On a 
transformé les frontières en passotes ». 

M. Pons (RPR) : gouverner, pas cohabiter 

M. Bernard Pons, ancien secrétaire généra^ du RPR. affirme, dans 
un entretien publié par Paris-Match. Qu’s en 1986 Chirac n’acceptera 
pas d’être premier ministre pour cohabiter mais pour gouverner. Ce 
sera, ajoute-t-il, à chacun selon son domaine et à chacun sa place : à 
Mitterrand le rôle de gardien de la Constitution, qui lui est conféré par 
les textes. A lui, Chirac, la charge d'appliquer immédiatement et sans 
compromis le 9 pacte pour la France » qu'il considérera comme les 
tables de le loi dès lors qu'il aura été ratifié par le suffrage universel, a 

Mm» Roudy (PS) : attention 
aux (C petits chefs » I 

La proportionnelle est c une bonne chose pour les femmes » à 
condition qu'elle ne soit pas € abandonnée aux petits chefs locaux ». 
a dédoré, jeudi 17 octobre, à Paris, le ministre des droits de la 
femme, Yvette Roudy, en invitant les dirigeants des partis politi- 
ques à <r établir des règles » permettant aux femmes une r égalité des 
chances » dans le jeu politique. W™ Roudy estime qu> un vent de 
misogynie souffle actuellement sur les formations politiques. » 

M. Wibaux : inquiétudes 

Le délégué du gouvernement à Nouméa. M. Fernand Wibaux a 
affirmé, jeudi 1 7 octobre, dans un entretien accordé à l’AFP, àpropos 
des projets d’ordonnances élaborés par te ministre charge de b 
Nouvelle-Calédonie, M. Edgard Pisani, qu'il aurait * préféré que le pro- 
blème foncier soit posé en termes de développement plutôt qu'en 
termes conflictuels. » Insistant sur la nécessité de «r ne pas pousser 
les gens à des actes irréfléchis a, il a ajouté : t Je n'ai pas émis de 
critiques mais j'ai fait part de mes inquiétudes quant aux réactions 
possibles sur le terrain. Dans c es affaires-là il faut marcher à petits 
■pas. » M. Wibaux a estimé qu'il serait # faux » d'en déduire qu'il 
s’oppose à M. Pisani. 

M. Marchais : le PS embourbé 

M. Georges Marchais, invité du journal du soir, sur Antenne 2. le 
jeudi 1 7 octobre, a dédaré que « la lutte que mènent les travaéleurs 
de chez Renault est une lutte extrêmement difficile » en raison de 
l’attitude de b direction de b Régie et de celte des médias, mais que 
leurs « revendications sont légitimes » et que c'est bien « la CGT qui 
dirige cette grève ». Pour ce qui est des perspectives politiques pour 
1986, M. Marchais a déclaré que les communistes n'ont a aucune 
illusion » sur b possibilité d'un accord avec le PS, qui est «r embourbé 
dans sa politique de droite » et qui a confirmé, au congrès de Tou- 
louse, son engagement dans cette politique, en envisageant • y com- 
pris la coopération avec les partis de droite ». 


■ ( Publicité ) • 

Société commerciale Immobilier et Loisirs (aer-mBthgBe) 

Cherche 4 excellents vendeurs agents commerciaux. 
Commissions et honoraires très importants. 
Téléphoner pont readez-rous : 

{. 93 ) 24 - 62-09 
( 93 ) 58 - 04-67 
heures de bureau. 
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LES FRANÇAIS 
ET L'ARGENT 


• Les 20 plus grosses fortunes de France. 

• La carte de la richesse, 
département par département. 

• Les nouvelles fortunes de la Bourse. 

Et aussi... 

Les cinq plus gros contribuables. 

Les professions, les mieux payées. 

Les salaires des hommes politiques. 

Les salariés les mieux rétribués. 

Cette semaine dans 

Observateur 

Vive la transparence !... 
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POLITIQUE 

APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. LE PEN 
A « L'HEURE DE VÉRITÉ » 

M. Demarquet : « Lambert ne devait pas mourir si tôt » 



ML Jean-Manrice Demarquet, qui 
ôtait, jeudi 17 octobre» l’invité de 
«Soir-3 », a notamment déclaré: 
• Le Pat me redoute sur le point 
précis de la succession Lambert Je 
sois de quoi je parie, et Je le dira si 
Je peux le dire, c’est-à-dire en procé- 
dure. et non pas en interview ou en 
déclaration Résumons-nous: Lam- 
bert ne devait pas mourir si tôt. si 
vite. C’est ça le secret professionnel. 
Cest parce que Je n’ai pas trahi 
avant-hier ou hier que Le Peu n’est 
pas parti à quatre pattes du plateau 
tT Antenne 2 Je suis ravi que cela 
débouche sur un procès en diffama- 
tion à propos de la succession Lam- 
bert. Dans le cadre d’une procédure, 
usant de son pouvoir discrétion- 
naire, le président peut désigner un 
expert. Si Le Pen porte plainte 
contre mot. nous pourrons enfin le 
coincer. Dans un prétoire Judiciaire, 
il ne va pas pouvoir se dérober. Et 
ça permet que Je puisse dire ce que 
je fri* sans être prisonnier de mon 
secret professionnel. » 

• « Félicitations d'un constesta- 
tairr ». - L’on des principaux am- 
matons vauctusiens du mouvement 
de contestation interne su Front 
national» dont M. Jean-Maurice 
Demarquet revendique la direction» 
M. Hugues d’AIauzicr, ancien mem- 
bre du CNIP, a adressé, jeudi 
17 octobre, ses « félicitations * à 
M. Le Pen en l’assurant du • plus 
total soutien » de ses «««»- * Nous 
constatons toutefois que l’éclatante 
victoire électorale à laquelle votre 


m Au secrétariat national du 
Parti socialiste. - Une ligne sautée 
{le Monde du 18 octobre) nous a 
fait omettre le nom de M. Gérard 
Fuchs, secrétaire national adjoint 
chargé des études» des problèmes 
économiques et des mutations indu»- ] 
bielles. 


ÉTUDES 

SECONDAIRES 

Programme Français 
Internat mixte 

ÉCOLE TÔPFFER 

CH- 12 06 GENÈVE 

Av. Eug.-Pittard, 21 
TA: 19-41/22/47-29-94 


action doit aboutir peut être hypo- 
théquée par quelques personnes 
ayant des méthodes non conformes 
à votre définition de la morale per- 
sonnelle et politique. » ML d'Alan- 
zier fait notamment allusion an 
numéro deux du parti, M. Jean- 
Pierre Stirbois, dont ses amis et lui- 
même avaient dénoncé la semaine 
dernière le • sectarisme ». 

• Record d’écoute. — M. Jean- 
Marie Le Peu a battu, mercredi soir 
16 octobre, tous les records 
d’audience enregistrés depuis le lan- 
cement, sur Antenne 2, de l’émission 
« L’heure de vérité », en mai 1982. 


Un surdoué du simplisme 


(Suite de la première page.) 

Aine pour les dangers de l'immi- 
gration : * Le sujet a été protégé par 
un véritable tabou, et B a fallu le 
courage du Front national... » Lui dit 
ce que beaucoup pensent : qu'on 
est mieux chez soi qu'aüleurs, qu'on 
a le droit d'aimer sa patrie et de 
préférer sa prospérité à celle du 
Bangladesh... 

L’ennui, c'est que ces vérités 
d'évidence une fois assénées, sur le 
ton da sin c érité frittante d'un Coiu- 
che enfin sortabfe, les mots cessent 
d'être innocents- Eux aussi traînent 
des casseroles : «cellule» évoque 
cancer et bistouri; «ghetto» a un 
sinistre passé... L'immigration, vrai 
problème trop souvent occulté par 
la mauvaise conscience, devient 
« danger mortel». La France doit 
redouter d'être « submergés par sa 
vague». Le pays est couvert aux 
quatre vents ». 

Les «grandes niaiseries» 

Sur le ton de r évidence que pro- 
clame un bon bougre scandalisé, le 
président du Front national dénonce 
le viol de la nation. Comment lut 
résister quand i a le courage de 
y a tt a r le prurit là où il démange 7 A 
force de crier eu racisme, on a fini 
par rendre l'homme acceptable à 
beaucoup de Français. Ceux qui 
pensent - sans se sentir pour 
autant le moins du monde héritiers 
de Hitler - que trop de marmaille 
maghré b ine trottine dans nos villes 
derrière leu* mère au ventre rond, 
que trop de Chinois ma fins achètent 
tous les commerces avec leurs ton- 
tines, et qu'à l'école des petits 


camarades au nom impossfcie font 
baisser le niveau... 

M. La Pen le dit. C'est son droit. 
Mais vbxâ que ce grand simplifica- 
teur joue en virtuose, avec un inafté- 
rable sang-froid, de la peur qu’il me- 
tille. Qu'il propose, à la bonne 
franquette, des « solutions » de sa 
façon. Et si l'on choisissait par réfé- 
rendum an t re «As France française 
et la France algérienne ? » Cette 
énormité est cfite et personne ne 
rit ! 

Plus que le racisme tant 
dénoncé, c’est l’abaissement du 
débat poétique qui nous menace. ; 
Avec ta langue de bois communiste, 
on savait au moins à quoi s'en tenir. 
La nouvelle démagogie est plus 
redoutable. Bien sûr, le péril est i 
ancien, e Tous les partis, écrivait ! 
déjà Nietzsche, sont contraints da 
transformer leurs principes an 
grandes niaiseries i la fresque et de 
les peindre sur leurs murantes ». 

Face à des adversaires obnubilés 
par leur vertueuse réprobation, 
M. La Pen continue, sans s'émou- 
voir. à peindre sa fresque tricolore. 
L'enchanteur promet que les 
recettes budgétaires dans le parerfis 
national vont diminuer sans encom- 
bra de 40 milliards par an. Que le 
« grand effort de libération de {"éco- 
nomie » réconciliera tout le monde. 
Que las Françaises se ront rendues 
fécondes par la perspective d’un 
avenir radieux. Que las prisons enfin 
vides seront à « ceux qui les 
paient». Que l'on reconduira chez 
eux «un certain nombre de müSons 
d’étrang e r s ». Le danger est que ce 
surdoué du simplisme fasse trop 
(l'émules. 

P.-J.FRANCESCHML 


LE 85» CONGRÈS DU PARTI RADICAL 

M. Rossinot veut êlre maître du jeu jusqu'en 1988 
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Le p r é s ident du Front national a 
bénéficié d’un taux d’écoute de 
32,10 %, selon le calcul AUDIMAT 
(1 point AUDIMAT correspond à 
185 000 foyers). D’après ce cal- 
cul, six millions de foyers ont suivi 
l'émission dont M. Le Pen était 
l'invité, soit environ doute maliens 
de téléspectateurs. Lois de son pre- 
mier à « L’heure de vérité », 

en février 1984. le taux d’audience 
s’étazt établi à 17,40 %■ L’audience 
enregistrée . par M. Le Pen, le 
16 octobre, est supérieure à celle 
dont avait bénéficié M. Laurent 
Fabius le 4 septembre. 


Lors du 85* congrès da Parti radical, qui se tient 
| Paris les 18, 19 et 20 octobre, M. André Rossinot 
devrait être reconduit pour deux nouveBes années 
Ammm scs fonctions de pstsUot, et &In adopter à 


Dès sou élection à la tête du Parti 
radical en 1983, M. André Rossinot 
avait prévenu ks congress iste s qu *8 
ne serait - ni Fotage d’une situation 
ri celui d'un dan. encore moins le 
joueur d’une mi-temps ». 
Aqjotmnraï, après avoir «déparisia- 
msé» 1 a direction da parti, après 
avoir renouvelé pins do tien des pré- 
sidents de fédérations et des secré- 
taires généraux, 0 reste seul en piste 
pour un |f»m mandat. 

Et, profitant de cette mi-temps, il 
Armand* à jouer les pro lo ngations. 
Son prédécesseur, M. Didier 
Bariani, avril déjà, en 1983, sans 
succès, tenté semblable opération. 
Tirant les leçons de cet échec, 
M. André Rossinot choisit la pru- 
dence et le c omp ro mi s: il pose fat 
question dès la fin de son premier 
mandat et 06 propose DOD pas de 
permettre à un président de briguer 

nti méÜBC mandat mak Mgl ement 

de l’autoriser à être réfln « pour un 
an», si Ton est à la veille «r éfa c tion» 
législatives on présidentielle. Il est 
précisé en co n trepartie que tes fonc- 
tions de président, de secrétaire 
général du parti et de membre d’un 
goBte m e m cat sont in compa ti bles. 

Déjà acceptée fa 19 septembre 
par fa burean politique du parti, qui 
a re co nnu qu’à n’était pas souhaita- 
ble de changer, à la veille 
d'échéances impartantes, une équipe 
qui est en tram de négocier, cette 
modification des statuts devrait être 
votée sans mal par une majorité des 
deux ti n t des «w g iw wi d m , ven- 
dredi après-midi. Passé ce cap, fa 
congrès pouna se poursuivre dans la 
plus grande séré nité et se consacrer 
tout entier à la réflexion doctrinale, 
à la préparation d'une « alternance 
raisonnable». Thème déjà duos 
pour te 24* congrès et retenu à nou- 
veau car, explique M. Rossinot, 
« nos objectifs restent les mêmes : 
bien gagner en 1986 pour pouvoir 
gouverner et avoir une marge de 
manœuvre telle que le maximum de 
chances soient du côté de la nou- 
velle majorité ». 

Si fa Parti durement msi^ 

qué par l’échec de 1981 - il n’a plus 
qu'un seul dépoté, ML Rossinot — a 
réussi à a ssure r sa suivie matérielle 
et politique, à reconstituer son tissu 
d’élus locaux, il lui faut encore 
s'affirmer eu consolidant son mes- 
sage et en frandrissant cette étape 


LA NOUVELLE ECOLE PRIMAIRE 

Les nouveaux programmes au banc d'essai. L opinion des instituteurs 


« décisive » de « l’é m ergence parle- 
mentaire ». . 


Une dizaine de députés 

M. Rossinot - qui participe à la 
« cnainnMtri on Gandin » et an faurcan 
politique de l’UDF - se bar pour 
avoir plus «Tune dira inc de dépotés 
rinw la future Assemblée. D se bat 
aussi pour que son parti, ancré dans 
^opposition, sache • faire entendre 
la différence» et prévienne tonte 
« dérive droitière » de l'opposition. 
Pour tes radicaux, l'opposition, ce ne 
m n i ri t être uniquement la droite. 

• Nous n’avons pas choisi la droite 
mais l’opposition républicaine. Et 
Popposition r épu blicaine, cest la 
droite et le centre », martèle 
M. Rossinot. 

Pour cette raison, 2 est de ceux 
qui ont dénoncé, anx élections muni- 
cipales et cantonales, tes alliances 
avec le Front national, de ceux aussi 
qui refusent de tomber dans un 

• libéralisme tous azimuts » pour 

• suivre la mode ». « Ce n’est pas 
parce que nous condamnons le 
socialisme que nous ne voulons pas 


ne majorité des deux tiers «me s»£ 0 catiou des 
statuts qui Ptatorfsendt, en 3987, à continuer de 
présider pour n » Qwqp» PÊleclIn prfôdeiitlefle 
de 1988) an destinées dn Vurû radical ratobkn. 

E m er g ence parle- davantage de nuances dans les pro- 
positions de l’opposition ». dit-il 

Dans VoppoâùxL, mais an contre, 
le Parti radical n'est pas prêt à parti- 
le dératés cipcr à une quelconque op é ration de 

r » - . y H t™ 5 e venue de Factuel pou- 
voir. Les modalités (fus rapproche- 
ra participe à la ment avec les radicaux de gauche 
in» et au bureau ^ été chrircmca t • Ils 

‘ — se bat pour doivent assumer Jusqu’au bout 
aine de députés leurs choix. Jusqu’à la sanction du 
mblée. lise bat suffrage un iverse l », soufigœ te pré- 
jarti, ancré dans 5 ^^ (fc parti radical qui toutefois 
•fair e entendre £ ce que la porte de son parti 

opposition, ce ne Barriste, M. Rossinot, tout en « 

osent la droite, félicitant qu’au courant de sympa- 
choisi la droite rtrï» majoritaire se àé qpgp - dans sou 
•épublicmne. Et parti an profit de M. Barre, veut 
icaine. c’est la «mm p r és er ver b liberté de choix 
:re », martèle des radicaux vahnnens. « Nous nous 
pronon c erons le moment venu », 
l 2 est de ceux expKqBfrtfl, en tenant à « que Ton 
réfactions mum. sache qu’a est d’abord radical avant 
es, tes d’être barriste. • Le radicalisme est 

aL de ceux aussi « soi tut combat suffisant». 
nnber on affirme-t-fl. Un combat qu'il entend 
azimuts» pour bien mener durant cinq années à la 
• Ce n’est pas tête de ses troupes. 
condamnons le 

r ne voulons pas Ch. FAUVET-MYCtA. 


Le maire de Nancy 



De notre correspondant 

Nancy. — La ville dont 
M. Rossinot est la maire n'a 
rien d’une paisible sous- 
préfecture de province. Forte 
d’un district de 300 000 habi- 
tants, Nancy posséd a , cft-on, 
plus d'une centaine da awitimtt- 
Bo nna res enfrancs et, da façon 
plus sûrs, 350 (fractions régio- 
nales et nationales ainsi que 
deux uni v er s it é s et un Institut 
national polytechnique ac cuo tt- 
iant 30 000 étudiants. Le jeu 
pofitique y a donc des fac ette s 
mutfples. 

Parfois bourgeoise jusqu'au 
bout des grilles d'or da sa 
place Stanislas, Nancy n'h és i te 
pas également à user, le cas 
échéæit, de lettres anonymes 
pour semer la confusion dans 
r esprit des nüfitsnts politiques 
locaux, vakxaens, entre autres: 
La fnettteure illu s tr at ion da catts 
complexité feutrée : depuis 
1965, le monumental hôtel dé 
vffle du XVHh siècle a vu défier 
trois maires qui n'ont pu renou- 
veler leur mandat! L'un d’aux 
fut victime, en son temps, da la 
querelle Nancy-Metz, l'autre 
d'un rapport da la Cour des 
comptes, et le troisième a 
abandonné son fauteuil pour 
cause de lassitude morale. 

Avant que d* an être le maire, 
André Rossinot s'est appBqué. 
quant à lui, à consofider ses 
bases. Un atout certain dans 
une ville qui n'avait que peu ap- 
précié an son tempe les fastes 
d'une campagne à la Sarvan- 
Schraber. 

Lorsqu'à prend pied à la mai- 
rie, en 1969, le docteur Roeai- 
not a vingt-neuf ans et vient 


d'être élu consafflar municipal 
c har gé de la jeunesse. B a déjà 
le goût delà délégation de pou- 
voir grâce è une pratique ins- 
tante commencée dans les an- 
nées 60 au sdn de FUNEF, lors 
de aes études médicales. En 
1974, i prend aa carte au Parti 
racficaL . En 1977, B est cette 
fois deuxième -adjoint au maire, 
avant de s’imposer, dès 1978, 
comme député de Meurthe- 
et-Moselle. Réélu au premier 
tour dans la tourmente de 
1981, i doit es a e n tiafamant ce 
succès à une poftfqus.de pré- 
sence constante sur le terrain. B 
confirma cette volonté pragma- 
tique an s'attaquant à des dos- 
siers pofitiquoment et soestte- 
ment risqués, comme la 
rénovation de f habitat «*râi B 
est not a m m e n t, . depuis des an- 
nées, présidant da l'OPHLM de 
Nancy. ... . 

Lorsqu'il est éhi maire de 
Nancy en 1983, André Ross- 
not obtient h ma jo ri té dans de 
nombreux quartiers populaires. 
Parcours sans fautes 7 Du 
moins sans vagues, avec une 
gestion efficace de T héritage 
équHxé laissé par son prédé- 
cesseur à ta mairie. 

Sous son abord de barbu dé- 
bonnaire, la présidant Rossinot 
sait toujours parfa it ement où il 
veut afler. Ainsi, dans la pers- 
pective de mare 1986, 3 a dfii 
négocié la tête de la Este UDF 
pour les (égkxnréa et choisi de 
laisser à son ami la général Bi- 
geard la tête de este UDF pour 
les législatives. B figurera, kri, 
an deuxième place, juste devant 
M. Rané Haby (PRL 

JEAN-LOUIS BEMER. 
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SITUATIONS 86 


POLITIQUE 

L'impossible arithmétique parisienne 


Un casse-tête pour M. Chirac 


1 


Nancy 


i * »?***■'"» 




Bien phis encore que les autres 
départements, Paris appartient an 
domaine réservé de M. Jacques 
Chirac. La désignation des mem- 
bres de la liste RPR pour les Sec- 
tions législatives ne dépend en ef- 
fet que de lui. La commission ad 
hoc. officiellement chargée de 
cette tâche et composée de 
MM. Toubon, Tïbéri et Romani, 
ne s’est jamais réunie. Quelle att- 
rait été d'ailleurs Fantorité de « se- 
conds couteaux > pour trancher les 
problèmes difficiles qui mettent en 
cause d'importantes personnalités ? 

La complexité de la situation est 
telle que Ton n’exclut pas qne le 
cas de la ville du président du 
RPR de meu r e encore réservé et ne 
soit pas soumis an comité central 
du mouvement qoi doit, samedi 
19 octobre, accorder les investi- 
tures à l'ensemble des candidats. U 
est vrai que des rebondissements 
peuvent se produire, comme le 
prouve par exemple la décision 
prise mardi. In extremis et de jus- 
tesse, par le CNIP de s’allier avec 
le RPR. 

Le parti de M. Philippe Malaud 
aura-t-il, dis tors, droit à un siège 
« éligible » sur la liste RPR pari- 
sienne? M. Edouard Frédéric- 
Dupont à quatre-vingt-trois ans 
doyen des élus parisiens, député 
sortant du VU* arrondissement, ap- 
parenté RPR mais membre du 
CNIP, figurera -t-il encore en 
deuxième position sur la liste de 
M. Le Peu, comme cela semblait 
acquis - du moins du côté RPR - 
au début de cette semaine? Son 
retour sur la liste chiraqniemte 
n'est pins ni attendu ni souhaité. 

La solution est d'autant pins ma- 
laisée i trouver pour M. Chirac 
qu'il doit résoudre à la fois deux 
difficultés: la pléthore et la sclé- 
rose. 


La n ouvelle k» électorale réduit de 
traite Ct un à vingt et nn le notn- 
bre total des futurs députés pari- 
siens. Chaque parti doit donc res- 
treindre ses prétentions. Tous en 
feront les frais, sauf l’UDF, qui 
peut espérer conserver ses quatre 
sortants,- et le PC, qui peut préten- 
dre avoir nn élu alors que depuis 
1981 il n'est plus représenté dans 
la capitale. 

C'est pour le RPR que la plé- 
thore des députés sortants pore le 
plus de questions. Dans les rangs 
des quinze élus de 1981, 3 a donc 
faDu_ élaguer. Une première élimi- 
natoire a écarté trois dépotés : 
M. Bernard Rocher, qui renonce 
« volonta ir e ment » i son mandat, 
M. Yves T an cien, qui est en conflit 
avec son parti, et ML Pierre Bas, 
maire du VI e , qui a rompu .avec 
ML Chirac pour se rapprocher de 
M. Barre et & qui Fon prête F in- 
tention de constituer une lûae auto- 
nome à Paris, même sans la cau- 
tion du député du Rhône. 


la sclérose 

Deux autres députés parisiens 
ont accepté de conduire des listes 
RPR bois les murs: M"* Hélène 
Missoffe dans le Val-d’Oise, et 
M. Jean de Préaumont dan* FEs- 
sonne. Enfin M?* Nicole de Hautô- 
cîocquc, député du XV e , pourrait 
s’effacer et figurer en queue de 
Este avec une vague promesse de 
devenir sénateur en septembre 
1986. Si Fon inclut dans cette ca- 
tégorie M. Frédéric- Dupont, fl res- 
tera donc huit députés sortants, 
c'est-à-dire autant de sièges qne le 
RPR, dans les meilleures condi- 
tions, peut espérer conserver en 
mars prochain. 

Les choses auraient pu en rester 
là et le problème de la pléthore ré- 


glé si M. Chirac n'avait pas sou- 
haité éviter la sclérose. Le maire 
de Paris veut en effet apporter un 
certain rajeunissement ct un sensi- 
ble renouvellement à la liste des 
députés de la capitale. Il lui faut 
donc faire de la place pour que de 
nouvelles personnalités figurent en 
position- éhgflrie. 

M. Charles Kricg, député du IV e 
qui, 3 y a quelques temps, ne sem- 
blait plus tellement tenir & son 
mandat, sera pris au mot. M. Kas- 
pereît, député du IX e , a refusé de 
s’effacer, proposant même que les 
nouveaux, postulants comme 
M. Juppé « reçoivent l’ordre de 
M. Chirac d'aller courir leur 
chance en province ». M. Bernard 
Pons, ancien secrétaire général du 
RPR et député du XVII e , n’aurait 
accepté de quitter b capitale que 
si d’autres hommes politiques d'au- 
dience nationale l’avaient fait. Or 
fun d’eux, M. Maurice Couve de 
MnrvjUe pensait avoir été compris 
lorsqu’il avait fait remarquer, 3 y a 
quelques mob, qu’il « ne serait pas 
hostile d figurer sur la liste des 
élus de Paris ». U a donc récem- 
ment répété, niais de façon tout à 
fait explicite, son refus de se pré- 
senter dans le Val-d’Oise puis dans 
le Var, et enfin de devenir, à 
soixante-dix-neuf ans, sénateur de 
Paris, malgré l'insistance de 
M. Chirac. Cenx-là constituent ia 
catégorie des nouveaux résistants. 


Bataffie de dames 

Or le maire de la capitale sou- 
haite toujours voir élus députés de 
Paris trois nouveaux candidats : 
M. Alain Juppé, son conseiller éco- 
nomique et deuxième adjoint à la 
mairie que fon avait, un moment, 
incité à se présenter en Seine- 
Maritime contre M. Fabius ; 
M. Edouard Balladur, ancien di- 


recteur de cabinet de Georges 
Pompidou à l'Elysée et depuis lors 
fidèle conseiller, de M. Chirac, et 
enfin nne femme. 

La bataille de dames qui s'est 
engagée pour obtenir les faveurs— 
dn décideur suprême s'est circons- 
crite entre M“ Françoise de Pana- 
fieu, adjointe an maire de Paris 
pour les affaires culturelles, fille de 
M"* Hélène Missoffe, Michelle 
Aüiot-Marit, ancienne collabora- 
trice de M. Edgar Faure, épouse 
de l'ancien président de F université 
de Paris- VII et fïBe de M. Bernard 
Marie, ancien député et maire de 
Biarritz, et M*“ Marie-Thérèse 
Hermange, active militante du 
RPR. suppléante de M. Dominati, 
député UDF et conseiller de Paris, 
chargée des problèmes d'éducation. 
L’élection d’une femme en lieu et 
place de sortants qui d’oui pas dé- 
mérité, provoque déjà bien des re- 
mous à l’Hôtel de Ville et au RPR 

M. Chirac aurait aussi aimé re- 
faire de M. Alain Devaquet, maire 
du XI* et ancien secrétaire général | 
dn RPR, un député de Paris \ 
comme 3 le fut de 1978 à 1981. 
S*Q veut réaliser son voeu, le prési- 
dent du RPR devra donc trancher 
ou offrir à certains candidats des 
positions sur la liste qni leur per- 
mettront un jour - peut-être - de 
devenir députés par remplacement 
de ceux qni deviendraient minis- 
tres. Comment, en effet, faire tenir 
dans les toutes premières places 
MM Toubon, qui de toute façon 
conduira 1a liste, Tïbéri, Pons. Bal- 
ladur. Juppé, Marcus, de Bénou- 
ville (dont te siège est intoucha- 
ble). Couve de Murville, Kasperat 
et une femme, sans compter quel- 
ques autres dont M. Jacques Fé- 
lon. maire du XIX e , CNIP qui me- 
nacerait de faire sa propre liste s'3 
n'était pas au moins eu neuvième 


JOURNAL D’UN AMATEUR, parPhilippeBoucher 


P UISQUE Toulouse a été le congrès de 
l’union des socialistes, de l'indispen- 
sable union, mais de l'union à beH. un 
bail de cinq mois et trois jours, Toulouse a 
été une machine A gommer le temps. Entre le 
13 octobre, jour où la synthèse s’est faite, et 
le 16 mars 1986. date à laquelle on en verra 
le résultat auprès des électeur*, fl ne se pas- 
sera rien, ce sera le beau fixe décrété par 
motion à la météo des rivalités I 

Mais Toulouse, ce fut eues une répétition 
de la Cantiiène des trains qu'on manque. 
celle de Frano-Nohain. poète mineur mais dis- 
tingué par Gide, et qui disait notamment 
ceci : 

Ce sont les gares, les lointaines gares. 

Où Ton arriva totgours trop tard (...) 

Ouf. brouf, 

Waterproofs. 

Cannes et parapluies. 

Je ne sais plus du tout où j“an suis... 

La mécanicien (Fabius ?) et te chauffeur 
(Jospin ?) ont un cœur de roche... 

Après Frano-Nohain, les femmes, le Parti 
communiste et quelques ambitions contra- 
riées pourraient aussi réciter cela. 

Les communistes, d'abord, plus sûre- 
ment qu’au moment où Ms furent évincés du 
gouvernement. Qu'ils aient leur pesante part 
de responsabilité n'empêche pas qu'à Tou- 
louse fut confirmée - on dirait presque 
votés - la mort d'une morte, l’union de fa 
gauche. A la manière de ces messes du bout 
de Tan, qu'on faisait dire jadis à te mémoire 
des défunts disparus un an plus tôt. 

M. Marchais ne s'y est pas trompé, 
même si son parti a commis une belle erreur 
médiatique en organisant sa conférence 
nationale en même temps que le rassemble- 
ment toulousain. Coïncidence fatale aux com- 
munistes, dont tes propos ont été inévitable- 
ment étouffés par le flot verbal des 


M. Marchais n’a pourtant pas énoncé que 
des choses inexactes lorsqu'à a prédit <pia 
chaque voix donnée au PS sorait è terme une 
voix pour r alliance avec te droite, à te concfr- 
tion que Je PS sort * prédominant à r Assem- 
blée s. Or c'est l’unique espoir raisonnable 
pour ce parti, chacun te sait. M. Bérégovoy 
Ta reefit en présentant son budget pour l'an 
prochain. Comme on ne retrouvwa^certw pas 
en 1986 te raz de marée de 1981, il faudra 

s’aBier. Si ce n'est pas à gauche... 

A moins que la risible protection accor- 
dée à M. Olivier Stim eu détriment de 
M. Henri Neltet n'apparaisse comme une 
manière de combattre te droite par ses 
lâcheurs. Faut-il que 1a politique n'ait cure de 

la mémoire ! 

Mais après tout ce n'est pas pis que 
d'envoyer en préretraite à ta Haute Autorité 
M. Rawrawd Fomi pour éviter qu B ne fasse; 
de l’ombre A M. Chevènement. Ce n est pas 
pis que de faire languir M. Jack Lang qui a ta 
mauvaise idée d'être un ministre populaire. . 
Sa ns doute sont-Bs si nombreux A avoir une 
image attrayante qu'on pouvait se payer te 

luxe de se priver de Fun et de l'autre. 


Comme dans le Voyage de M. Penichon, 
M. Fomi est puni pour F c otite secours iqiia 
permis au maire de Belfort de le devenir. 
M. Lang doit répondre d* une trop grande 
familiarité avec le président de la République 
et. c’est vrai, d* une assiduité à le séduire qui 
aura oonfiné A l'imprudence. Mais lui tenir la 
dragée haute, comme font les héritiers, c'est 
aussi compter tes jours de M. Mitterrand. Qui 
ne le voit ? Les héritiers de Clovis n'atten- 
dent pas sa fin (politique) pour se disputer 
l'héritage ou trier les dépouilles. 


N E visant rien de tel. n'en étant pas 
soupçonnables, tes femmes n'en 
sont pas mieux traitées. La société 
politique reste une société masculine, A droite 
comme à gauche, c Vote et tate-toi » a suc- 
cédé au fameux < Sois balte et tais-toi a. 


Toulouse 


Au moment où surviennent tes vrais 
affrontements, fl n'est place que pour les 
gens sérieux. Les femmes n'en sont pas. Va 
que, pour la galerie, quelques fauteuils soient 
donnés en conseil des ministres, comme jatfis 
le tabouret pour une duchesse ornementale. 
Mais que ta guerre gronde, et te6 femmes 
sont priées de rester A te maison. Ne sont- 
elles pas dispensées du service militaire, 
comme te faisait remarquer Léon Bfum, le 
15 mars 1947, A l'occasion d'une Journée 
internationale des femmes, en leur tançant : 
c Que pensent les femmes à cet égard et 
quelles positions seront-elles amenées à 
prendra ou à proposer après éludes ef 
réflexion ? » la question ne se pose plus en 
oes termes mais !a réponse n'a pas changé. 
Ce qui revient à dire que, tant A droite qu'i 
gauche, tes partis estiment pouvoir se passer 
des femmes pour gagner un électorat com- 
posé d'une minorité d'hommes. 


A DMETTONS même qu'il s'agisse 
moins de gagner que de ne pas per- 
dre. Quand les chiffres seront là. il 
faudra y faire face. Lorsque M. Laurent 
Fabius dit à l’intention de M. Rocard qu ’ *il 

est beaucoup plus utHe de participer à ia lutta 

que de préparer un magn/ftpre commentaire 
pour la soirée des résultats », il ne brocarde 
pas tes propos peu spontanés de son rival en 
1978 dî, ü te met en garde, s'il ne te 
menace, pour l’avenir ; il loi dénie te droit de 
mettre en cause une c synthèse » à laquelle il 


ne s’est pourtant rallié qu'en rechignant. Il 
ferait beau voir ! 

C'est requérir de ladite i synthèse » plus 
de silence qu'elle n'en peut garantir. Elle ne 
vaut- que pour les préliminaires, les seules 
préliminaires, à de plus grandes manœuvres. 
On sut lesquelles. 

Or, comme te dit M”* Simone Veil, qui ne 
l'a jamais aimé, le système politique créé par 
la Constitution de te V* République est tel 
que, pour tout homme politique, il est néces- 
saire de viser l'Elysée s’il veut être considéré. 

La système - ce n'est plus elle qui 
parle - porte en lui la multiplication dérai- 
sonnable du nombre des « présidentiables t. 
A telle enseigne qu'il suffit À un homme poé- 
tique, füt-H de seconde zone,, d’annoncer qu’il 
vise te direction de l’Etat pour qu’il bénéficie, 
sans tellement de peine, d'une attention 
publique que ne justifient ni ses mérites ni sa 
morale. Le simple fait d'avoir été csnddat. 
ou de vouloir l'étre. ce qui n’est pas A propre- 
ment parier un exploit, vaut label de compé- 
tence politique. Comme si se présenter à 
Polytechnique démontrait l'existence de 
capacités scientifiques qui ouvriraient, contre 
toute raison, la porte des laboratoires. Cela 
ouvre en tout cas 1a porte des radios et des 
télévisions. 

Ce dérapage institutionnel est d'autant 
plus pervers que tes moins dérisoires de ces 
candidats doivent traîner après eux une clien- 
tèle. Il s’ensuit un inévitable émiettement des 
partis, préjudiciable A la solidité des démocra- 
ties et que le scrutin proportionnel accélère. 
De IA viennent tes mauroyistes, .tes CERES 
(chevènementistes, ça ne serait jamais 
passé), les rocardiens, les fabiusiens ou 
fa biens, A quoi on peut, pourquoi pas ? ajou- 
ter tes jospiniens. Sans oublier M. Joxe, dont 
on a tort de si peu parier sur ce terrain et qui 
pourrait fort bien rappliquer, un de ces jours, 
là où on ne l’attend pas. 

Si Fon ajoute A ceux-là les tenants de la 
droite, plus les délaissés de te cote, cela fait 
vraiment beaucoup 'de gens pour un régime 
qui s’était fixé te but de rassembler tes Fran- 
çais. 

D’autant que, les' générations actuelles 
pas encore s at is f ai tes (ou éliminées), se profi- 
lent déjà lès ambitions de la génération 
d’après. Il y a, en arrière-plan des caciques 
d’aujourd'hui, des jeunes gens attentifs qui 
vous parleraient volontiers de l'horizon 2002 
sans qu’il soit nécessaire de les soumettre à 
la torture. Ils sont plus visibles à droite, ils 
existent à gauche. L’opposition tes fera sortir 
du trou, comme on le voit à droite pour ('ins- 
tant. Les nombreux vaincus de te course 
pourront toujours fonder un dub : les déçus 
de l'Elysée. 

(1) Au soir des législatives de 1978. perdues 
par la gauche qni s'attendait an contraire, 
M. Rocard avait sévèrement m» en cause la straté- 
gie dn PS. On avait appris par la suite que. loin 
d’être émwt m a ghaïul », ce commentaire avait été 
miauàeasetnem préparé et répété. 


position ? Au Palais-Bourbon moins 
qu’aüleure on ne peut s’asseoir à 
dix ou onze dans huit fauteuils. Tel 
est le casse-têtc de l’impossible 
arithmétique parisienne auquel 
M. Chirac est confronté. D'autant 
plus qne les huit fauteuils ne peu- 
vent être loués à l'avance. 

Si l’on considère en effet qne les 
petites listes de gauche (Lutte ou- 
vrière, Ligue communiste révolu- 
tionnaire, écologistes) comme de 
droite (M“* Garaud, M. Jean- 
Maxime Lévéqne, M. Pierre Bas) 
peuvent attirer au total 8 à 9 % 
des suffrages exprimés, le quotient 
se calculera sur les voix obtenues 
par les listes ayant recueilli plus de 
5 % des suffrages, seules appelées 
au partage des vingt et un sièges. 


Pour que le RPR obtienne les 
huit sièges qu'il espère, 3 lui fau- 
dra donc recueillir 35 % des veux 
an moins. Toujours scion cette hy- 
pothèse de calcul, l’UDF avec 
18 % des suffrages aurait quatre 
sièges, le Parti socialiste en aurait 
cinq avec 22 %. Pour que le Parti 
communiste obtienne deux sièges, 
3 lui faudrait 9 % des voix, ce qui 
est une perspective qui paraît hors 
d’atteinte. Mais le Front national 
aurait trois élus s’il atteignait le ni- 
veau de 13.5 % des suffrages dans 
la capitale (il avait recueilli 
15,21 % des voix aux élections eu- 
ropéennes de juin 1984). 

ANDRÉ PASSERON. 


>1 l'UDF : le poids des sortants 
le choc des ambitions 


A Paris, l’UDF compte actuelle- 
ment quatre sortants : MM. Jacques 
Dominati et Gilbert Gantier (PR), 
MM. Georges Mes min et Paul Per- 
nin (CDS). Elle n'espère pas obte- 
nir davantage d’élus au mois de 
mars prochain. Même si M. Jacques 
Dominati, en bon chef de groupe (U 
préside le groupe UDF du conseU 
municipal) , s’efforce de paraître 
optimiste et fait état de sondages - 
bien évidemment confidentiels — 
qui accorderaient cinq sièges à 
l’UDF, U se dit pins souvent dans les 
couloirs de l’Hôtel de Ville et aux 
sièges des partis (et pas seulement 
du côté du RPR) que l’UDF pour- * 
rail bien ne compter que trois élus et 
sa liste n’apparaître que comme 
marginal e II nous faudrait des 
« vedettes », entend-t-on. En deluxe 
des sortants, les premiers concernés, 
3 se trouve peu d’élns parisiens, peu 
de responsables nationaux pour 
juger ce quarté UDF très attrayanL 
« C’en une liste de tocards ». répè- 
tent les plus aimables, qui souhai- 
tent une meilleure représentation 
géographique et un souffle nouveau 
quand ils ne prêchent pas pour leur 
propre paroisse. 

Après te désignation en juillet 
dernier par le bureau de te fédéra- 
tion UDF de Paris de M. Jacques 
Dominati comme tête de liste, dési- 
gnation confirmée il y a quinze jouis 
par le bureau politique de l’UDF, le 
premier à lancer publiquement 
l’offensive fut M. Roger Chinaud 
(PR), président de la fédération 
UDF de Paris. D estimait qu’3 avait, 
à plus d’un titre, le droit de figurer 
en deuxième place derrière 
M. Dominati ( le Monde du 
31 août). Alors qn'on le voyait par- 
tant pour les prochaines sénato- 
riales, le maire du XVIII» arrondis- 
sement se lançait dans te bataille 
législative, se sachant assuré du sou- 
tien de M. Giscard d'Estaing. sou- 
deux de « placer » ses fidèles. 

M. Gilbert Gantier, barriste. voit 
dans cette «opération Chinaud» 
une manœuvre dirigée contre lui. Il 
tempête et fait part de ses états de 
service... M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe à l’Assemblée 
nationale, qni se souvient que 
M. Chinaud a été son prédécesseur à 
l’Assemblée nationale et craint 
l’arrivée d'un possible challenger, 
monte au créneau et défend bec et 
ongles tes sortants... 

Passe l’été, arrive l'automne. Pins 
lentement mais sûrement 
MM. François Léotard et Alain 
Maddin se rangent au côté de 
M. Gaudin : pas question de toucher 
à M. Gantier. Le CDS, lui, continue 
de se gratter 1a tête et suggère à 
M. Paul Pernin - 1e doyen des sor- 
tants - de se retirer avec la pro- 
messe d’une place au Sénat six mois 
plus tard. Promesse aléatoire que 
M. Pernin semble ne pas vouloir 
considérer avec toute l'attention sou- 
haitée par ses amis. M. Claude 
Goasguen, jeune conseiller de Paris 
et secrétaire national du CDS, qui 


commence à connaître les heurs et 
les malh eurs d'un parachutage en 
Eure-et-Loir, s'impatiente et repense 
sérieusement à Paris. 

Au bazooka 

Les tira au bazooka reprennent 
H? ns tous les coins. Au Paru radical, 
M. Didier Bariani, maire du ving- 
tième arrondissement de Paris, se 
résout mal à quitter te capitale pour 
la Seine-Saint-Denis, tandis que 
M. Yves Galland (radical), adjoint 
an maire de Paris, est candidat à te 
cinquième place pour barrer la route 
à M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, lui 
aussi radical et adjoint au maire de 
Paris. 

Les jeunes élus parisiens du PR 
pointent à leur tour te tète : pour- 
quoi pas trois PR en position éligi- 
ble, demandent-ils (le Monde du 
9 octobre), en pensant plus à eux 
qu’à M. Chinaud. 

Bref, 1a confusion la plus grande 
règne, et dans les états-majors des 
partis on est bien embarrassé. 
M. Jaoques Dominati ni mi ne en 
silence et s'étonne des « propos mal- 
veillants » qu’il entend ou qu'il liL II 
s’apprête, dit-il, à sortir une boue 
secrète qui reconciliera tout le 
monde. 

Le CDS toque à la porte de 
M“ Simone Veil, sans succès. U 
parie même de M 9 * Nicole Fon- 
taine, député européen, qni pourrait 
apporter les voix de renseignement 
catholique. 

On s’effraie de tout et de rien. On 
parte d’un Chirac débarquant pour 
les régionales en Ile-de-France. On 
s'interroge avec inquiétude sur le 
score possible de te liste du Front 
national... Reste une évidence : qua- 
tre sortants et quatre sièges— 

M. Dominati lance à Paris un 
questionnaire-référendum sur les 
thèmes de campagne et les person- 
nalités que tes Parisiens souhaite- 
raient, tandis que M. Giscard 
d’Estaing voit bien M. Roger 
Chinaud tête de liste pour les régio- 
nales. 

C’est dans cette joyeuse atmo- 
sphère que les élus UDF de Paris se 
sont rencontrés jeudi 17 octobre en 
fin d'après-midi pour tenter de trou- 
ver une solution. - Qu’on laisse les 
Parisiens s'occuper des Parisiens et 
tout ira bien », pronostiquait 
M. Jacques Dominati qui, prudent 
annonçait dès mercredi te composi- 
tion de «sa» liste; Derrière lui, figu- 
rait MM. Georges Mes min (CDS), 
Gilbert Gantier (PR) , Paul Pernin 
(CDS) puis Roger Chinaud (PR) 
et M“ Nicole Fontaine, ancienne 
déléguée auprès du secrétariat géné- 
ral de l’enseignement catholique et 
membre de l’Assemblée européenne 
de Strasbourg. Voilà pour J a botte 
secrète. Reste à faire entériné ce 
choix par les instances nationales de 
l’UDF. 

Ch. FAUVET-MYCtA. 



1985 : la communauté internationale face aux 
crises et aux conflits 

mardi 22 octobre à 15 h seront traités : 


LES CONFUTS 
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par M. Philippe DECRAENE Directeur du Centre des Hautes Etudes sir «• 
rAfrique et l’Asie modernes. Amphithéâtre THEVEMN. “ 
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RACISME 


Commémoration 

des € ratonnades » de 1961 

Deux cents personnes environ ont participé, jeotf 17octobre, sur 
le quai de la Tournelle A Paris à une céré monie organisée par « SOS 
racisme a à la mémoire des victimes des « ratonnades a du 17 octo- 
bre 1961. Ce jouMà, des Algériens qui avaient manifesté contre le 
couvre-feu imposé à tous les musulmans de la capitale, avaient été 
très sévèrement réprimés par la police parisienne. Le lendemain, un 
soixantaine de cadavres avaient été repêchés dans la Seine. Jeudi, à 
la nut tombant e , une cent a ine de chaussures symbolisant les vio- 
ânes de la répression ont été retirées des eaux du fleuve et posées 
sur un long tapis rouge représentant le sang versé, selon une mise en 
scène imaginée par Ariane Mnouchkine. Une autre commémoration a 
rassemblé simultanément près de la place de la République quelques 
cfizanes de personnes è rappel de l'Union des travailleurs arabes. 

PARIS 

La drogue au Forum 

Plus de mille trafiquants de drogue ont été arrêtés au Forum des 
Halles, à Paris, depuis le début de Tannée. C'est ce qu'a révélé, jeudi 
17 octobre, M. Michel Caldaguès, député (RPR) de la capitale et 
maire du 1" arrondissement, au cours d'une séance du Comité d'ini- 
tiative et de consultation (CICA) de son quartier. Les représentants 
des associations membres du DCA ont témoigné que la vie aux alen- 
tours du forum devenant ■ impossible a en raison de ces trafics. Esti- 
mant que 85 % des délinquants sont d'origine étrangère, M. Calda- 
guès a demandé que la poîtce montre davantage de sévérité dans la 
délivrance des titres de séjour et qu’elle expulse snmecfiatement les 
trafiquants de drogue pris en flagrant défit. Il a annoncé la création 
d'une commission de vïgfiance dans son quartier et, si te situation ne 
s'améfiore pas dans les trois mois, d'autres intetitives plus spectacu- 


Une enquête publique sauvage 

Quatre registres contenant les observations de huit cent on» ha- 
bitants du quartier Saint-Biaise, dans le vingtième arrondissement de 
Paris, ont été remis, mardi 15 octobre, à M. Didier Bariani, maire 
(UDF-rad.) du secteur, et aux membres du conseil d’arrondêssament 
Ces registres ont été rempfis au cours des quatre derniers mois à l'oc- 
casion d'une enquête publique c sauvage a organisée par l’association 
Un poumon pour Saint-Biaise. Ce comité s’oppose au bétonnage du 
dernier espace libre de ce secteur très populaire et proposa à te place 
un jardin et des aras de jeux (le Monde du 20 février). La remise de 
ces registres a dorme lieu A un incident au consei d’arrondissement. 
Les consefllars socialistes et communistes ont quitté 1a séance pour 
protester contre ta présence de la pofice qui avait pris position devant 
la mairie. 

SCIENCES 

Plus d'espace pour la station spatiale 

Alors même que las Soviétiques laissent filtrer les in formations 
sur ce que sera leur future station, vraisemblablement mise en orbite 
dans te courant de Tannée prochaine, les Américains ont décidé de 
doubler la taille de te station spatiale permanente qu’fis envisagent de 
mettre en service dans te milieu des années 90. Pour ce taira, ta 
NASA se propose de substituer au concept du « mât » — une struc- 
tura d’une centaine de mètres de long A partir de laquelle s'organisent 
les différents modules nécessaires au fronctionnemant de te station — 
ceiii dit de la « double quHIe ». Dans cette configuration, de forme 
quadrangulaire, les modules d'habitation et de travafi s er aient au mi- 
fieu d’un carré formé par l’ a rm a t u re principale de cette s t ati on. Le 
coût de ce programme est estimé A quelque 10 mfliards de dotais. 
Les Européens devraient en financer 20 %. 

MÉDECINE 


SIDA : l'abstinence ou le crime 

L'épidémie de SIDA continue sa progression. En Europe le nom- 
bre des cas est passé de 421 en jufflet 1984 à 1 191 en juin damier 
(de 180 à 392 cas en France). Aux Etats-Unis, où 200 membres du 
corps médical sont atteints, de nombreuses initiatives continuent 
d’être prises visant A prévenir T extension du mal. Ainsi, à San- 
Antonio (Texas), des médecins indiquent A leurs malades atteints du 
SIDA qu'fis seraient poursuivis pour crime eau troisième degré » s'ils 
continuaient A avoir deq relations sexuelles. A Denver (Colorado), une 
société proposa, moyennant 20 dollars et une ordonnance, une carte 
certifiant que son propriét a ire n’est atteint ni du SIDA ni de vingt-deux 
autres malades sexuelles tranamtesUes. 

RELIGION 


Sept ans de pontificat 


A l'occasion du septième annivereaire de l'élection de Jean- 
Paul II, rOssenmtom Romano du 16 octobre a publié une série da 
douze articles consacrés A l’action du pape. Léopold Senghor, ancien 
président sénégalais, le qualifie en partieufier de * pape de l'Afrique ». 
Quant au secrétaire de ta congrégation pour les évêques, le Brésilien 
Lucas Morera Neves, 3 souligne que e Jean-Paul II cherche A restituer 
au conctte Vatican II sa vérité intégrale ». Dans le même temps. A tra- 
vers te presse italienne, une vive polémique oppose deux théologiens 
susses : A Hans Küng, auteur d'articles critiques contre * la magistère 
autoritaire » de Rome, Hans Urs von Balthazar réplique que tKùng 
n’a plus rien à (Sm aux cathoéquos » et défend les thèses du cardnal 
Ratzinger, qui ont c te courage de la vérité ». 

SPORTS 


Des « pros » aux JO 


La commission exécutive du Comité international olympique 
(CIO), qii est réunie A Lisbonne jusqu'au 19 octobre, va proposer 
A la session plénière du mouvement, qui doit se tenir Tan prochain, 
d'ouvrir les Jeux à tous les sportifs, qu'fis soient amateurs ou pro- 
fessionnels. La règle 26 de te charte olympique qui régit l'admis- 
sion des athlètes sur des bases nonprofessionneUes serait rempla- 
cée par un code imposant aux participants te respect des règles 
olympiques en matière de frér-ptey, de contrôle antidopage, de 
récompenses financières et de publicité. Dès 1988, tous les 
joueurs de tennis et de hockey sur glace, notamment, pourraient 
ainsi être sâ action nablas, A condition de se plier aux règles de 
letrs fédérations inte rna tio na les et de leurs comités olympiques 
nationaux. 

Un nouveau directeur technique 
pour l'athlétisme 

Inconnu du grand public, Alain Piroa quarante-cinq ans, pro- 
tasseur d’éducation physique à i’UEREPS de Dqon (Côte-d’Or), suc- 
cède au poste de cfirecteur technique national de Tathiétisme (DTN) 
A Alain Godard, limogé te 27 septembre damier par Alain Cabnat 
ministre délégué à la jeunesse et aux sports. Bu sans avoir été 
candidat, ce Jurassien cSscret prend (es rênes da Tathiétisme au 
beau mi fieu d'une aise née A Moscou, fin août, avec te fiasco des 
athlètes français en Coupe d'Europe. Son premier geste a été de 
rappeler Jean-Claude Perrin, entraîneur du Radng Club de France, 
Ttsi des principaux opposants à l'ancienne équipe. Le resta de son 
état-major devait être connu vendredi IB octobre. 
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EN BREF 

Une circulaire 
du ministre de l'intérieur: 
les pompiers 
ne pourront plus 
manifester en uniforme 

Le ministre do l’intérieur, 
M. Pierre Joxc, vient d’adresser à 
tous ks commissaires de la Républi- 
que une circulaire interdisant désor- 
mais ans sapeurs-pompiers de parti- 
ciper en uniforme A des 
manifestations et des défilés de 
nature A troubler l’ordre public. 
Cette décisiou qui va réglementer le 
port de rumforme, a été prise par 
M. Joxc i la suite des affrontements 
survenus A Lorient (Morbihan) 
entre les forces de Tordre et, notam- 
ment, des sapeurs-pompiers cégé- 
tistes (1) lors de la visite de 
M. François Mitterrand. Jusqu’alors 
le peut de l'uniforme des sapeurs- 
pompiers n’était soumis A aucune 
réglementation. 

De son côté, la fédération CGT 
des services publics estime que cette 
décision constitue * une nouvelle 
tentative d’intimidation des 
sapeurs-pompiers professionnels ». 
Ceux-ci, affirme-t-elle, • ne sont pas 
militaires, mais des fonctionnaires 
territoriaux», et «unir tenue est 
une tenue de travail au mime titre 

(1) Le corps des apeoppaqnai 
du centre de secours principal de 
Lorient ■ été dissous par arrêté paru au 
Journal officiel du 16 octobre. 
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que celle des infirmiers, des 
mineurs ou des postiers ». « Aucun 
gouvernement, aucun ministre de 
l’intérieur, ne s'est engagé aussi loin 
dans la provocation et dans la 
répression», ajoute la CGT, qui 
appelle les sapeurs-pompiers profes- 
sionnels A manifester « en tenue de 
sortie » le jeudi 24 octobre prochain. 

• Un médecin tué par sot onde 
dans les Bouches-du-Rhône. — Au 
cours (Tune violente dispute causée 
par un différend de mitoyenneté, un 
médecin acupuncteur de Salon, le 
docteur Robert Pardigco, trente-six 
ans, président de la section du RPR 
de Mirâmes, a été tué par son onde 
dans la soirée du mercredi 16 octo- 
bre & Miramas (Bouches- 
du-Rhône). 

Un conflit opposait depuis quel- 
que temps le docteur Pardigou & sou 
onde M. Jean Ferez, soixante-treize 
ans, retraité de la SNCF, au sujet 
(Ton droit de passage sur des ter- 
rains mitoyens qu’Os poss é daie n t au 
Eeu-dit Cabasse. 

Mercredi après-midi, les deux 
hommes ont. eu une altercation 
d’une rare violence. Le meurtrier a 
affirmé devant tes gendarmes que 
son neveu - s’en prenait à lui physi- 
quement ». A bout d’arguments, 
ronde est allé chercher un fusil de 
chasse et a tiré sur le médecin. Griè- 
vement blessé, ce dernier, transporté 
à Thôpital de la Tïmone A Marseille, 
est mort an moment de son admis- 
sion- 
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Riz amers 


De notre correspondant 

Pâtin. - La paQution prend une 
ampleur de plus en plus grande en 
Chine, Une conférence i«tinna»1a 
s’est réunie pour étudier tes moyens 
de lutter contre ce fléau; te vice- 
premier ministre Li Pcng parie de 
« situation critique», et de « politi- 
que fondamentale à l’échelle natio- 
nale». 

Les données publiées ces derniers 
mais sont inquiétantes, d’autant plus 
que les mesures prises semblent 
insuffisantes et mal appliquées. 
Selon l'administration chargée de 
l'environnement, l’air de Pélrin 
contient 840 xmerogrammes de suie 

cntiR nt raliiî (1 m 


■tmfa par. le milliard de Chinois 
encombrent 60000 hectares ! 

Cette paIlntion s’étend vers les 
campagnes. Dans la province du 
Jiangsn, proche de Shanghai, elle 
atteint un rayon de plus de 25 kilo- 
mètres amour des villes. Dans la 
région de Pékin, la quantité d’excré- 
ments humains non traités est telle 

? ue» selon l'Institut d'hygiène de 
environnement, les racines et La 
tige de la plupart* des légumes qui 
arrivent sor te marché en sont recou- 
verts. 

Les contrôles sanitaires sont 
encore insuffisants, même quand les 
autorités locales arrivent & tes faire 
respecter. Ainsi, l’été dernier à 
Pékin, un contrôle effectué sur neuf 
marques de bâterons gazeuses ven- 
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MEPHISTO 


REKLER'S 

LE CONFORT D'UN TAPIS DE MOUSSE 

Célèbres dans le monde entier, les REKLER’S de MEPHISTO font 
r unanimité chez tous les gens soucieux de leur façon de vivre. ' 
Blés savent apprécier le confort de la mousse de latex dans la 
semelle qui leur procure une agréable sensation de marcher sur un 
épais tapis de mousse. Des chaussures pour toutes les 
circonstances, A la ville, à la campagne. De nombreux coloris pour 
hommes, femmes et entants. Dans tous les bons magasins. 
Demandez l’adresse de votre détaxant à : 

Mephlsto ■ kp. 60 -LM.G.- 57400 Sàrrebourg -TéL:87j(KL39J37 
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Il * mt et a ms, » m tore se tmit em mii sa iwe bbïï w vb 

«L'affaire Saint-Aubin est close » 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE DIGNE 

Les « baffes » de Longo Maï 


Quand «Ma est «mua. 
M** Saint-Aubin route tes «r*. 
Son vamte do provinciale eoasua 
n'y résiste pas. La grosse bagua 
qui brite à son doigt, lee boucles 
bkxvkq apprêtées à tout» heure, 
ta rot» do flaneHe grisa d'un bon 
faneur, s’effacent. Bto devient 
paysanne. Sous tes lunettes, tes 
yeux bleus se votant d'émotion;. 
La voix qui hésité devient ferré. 
Son bon sens, son opiniâtreté, 
elle vous tes offre comme un 
cadeau, comme un défi au tempe, 
à rouM. Bto vous ouvra ses (toa- 
sters,- des centaines de docu- 
ments amassés depuis tant 
d'années. Bientôt, alla vous 
ouvrira sa table, sa maison : 
» comme ça, pour nous faire pu~ 

sk, si vous passez par Dÿon.„ a 
Attendrissante M M Saint- 
Aubin. qui d ép ote vingt ans, avec 
uns passion désespérée, cherche 
à comprendra pourquoi et com- 
ment est mort Jean-Claude, l'in 
de ses trois fie, dont te Volvo 
bicolore s'est enroulée autour 
d'un arbre sur une petite route de 
campagne dans te Ver, te 5 jat- 
te! 1964, è 7 heures du ma ti n . 
Aux cfltés de sa femme, presque 
toujours sOuncteux, son mari tri- 
pota tetessabtement une tigaretta 
qu'l n'aHune pas. Il ast toujours 
là, avec efle, fidàte compagnon de 
sa pré» et de ses révoltes. Que 
n*onHte sacrifié depuis vingt ans, 
C8S<teiM-fè ? lis étaient faits pour 
ta quiétude feutrée da leur élé- 
gante bijouterie, pour .ta caresse 
des écrira da velours et la plaisir 
da Pot bien travaillé. Mais ta vie. 
ta mort, on ont décidé autrement. 
e Quand nous ns seron s plus là, 
nos doux Os hériteront du fruit ds 
nom travail. La troMima,. Jean 
Claude, ast entra quatre ptan- 
ches : nous lui devons ta vérité, a 
Comme un héritage, tm don i 
reboum.» 

La vérité ? Le jeune hom me 
rorédt trop vba. DéeéquUxé par 
un dos '(fine imprévu, i a perdu 
la oontrSto de' sa voiture qui s'est 
encastrée dans un arbre. Sa jeune 
passagère, figée de soi» ans, est 
morte comme luL Tragique 7 
Sans douta. Mate banaL Ün acci- 
dent comme un autre, dit 
renquüta. Cette conclusion — 
revenir leur donnera mon, — tes 
Saint-Aubin la rejettent. La cha- 
grin ne las cassa pas. Au 
contraire. 

Plus de vingt ans ont passé : 
neuf procédure s ont été dédan- 
chées, vingt-quatre décisions de 
justice prises, q uatr e-vingt-treize 
megtetr a t s saisis, huit gerdes des 
sceaux, de Jean Foyer A Robert 
Barérter, interpellés. Peu è peu, è 
force d'enquêter, tes Saht-Aubki 
sont arrivés è une autre conclu- 
sion : te justice, te vérité leur ont 

A Paris 

ESCROQUERIE 
AUX ASSEDIC: 

TROIS NOUVBXES 
INCULPATIONS 

Avec trois nouvelles inculpations 
prononcées jeudi 17 octobre, ce sont 
dht-nenf personnes — dont dix-huit 
détenues — ■ qui sont désormais incul- 
pées d’escroquerie et de tentative 
d’escroquerie en raison de leur parti- 
cipation au trafic portant sur plus de 
10 nnllksB de francs commis au pré- 
judice du GARP et des ASSEDIC 
ils Monde du 17 octobre). 

M* Francine Caron, premier juge 
d'instruction de Paris chargée d’ins- 
truire ce dossier, a fait écrooerjendi 
trois nouveaux Inculpés : les gérants 
respectifs des deux sociétés fictives 
Edca club et les Films d’ Alertez . Ce 
sont ces sociétés qui ont permis aux 

co*alflriés, après te* dépôts de bilan, 

de toucher dn GARP et de s ASSE- 
DIC f W w""i« importantes don t 
ils rétrocédaient une paît non négli- 
geable aux wymi < sit > . |T d y cette 
vaste escroquerie : Jean-Baptiste. 
Grünaldi, figé de trente-cinq ans, et 
Jacky Raoult, âgé «k 
ms. Le t rotefa» inculpé écroué est 
Michel Rochias, trente-huit ans, res- 
taurateur au TréporL qm a perçu 
indû muât pips de 165 000 fr ancs. • . 

• Un policier parisien écroué 
pour vol à Fresnes. - Un enquêteur 
de la hrigade de recherches an ben- 
ditisine (BRB) de la I»Ece judi- 
ciaire parisienne, M. Michd Man- 
dojmé, vient d’être inculpé à Pans 
dfVbl à main année * *xoué à ta 
prison de Fresnes. ML Michel Man- 
donné est accusé d’avoir — en com- 
pagnie de deux antre bomnws — 

dtowülé sous ta menace d'une arme 

deux commerçants canadiens venus 
à Paris pour acheter des vêtements 
en gros. Les doux commerçante 
avaient été dfiestés de pluaears mu- 
fiers de dollars dans lenr bStel pan- 
tien en mai. 


«é gn au ee m a n t été refuséefc leur 
®a* fiffHrmentfte, a fié pris dans 
y gu et-apens. Bloqué «féfibéré- 
ntent entre un camion mfittire et 
une Peugeot 203 de l'armée, H a 
été victime d'un attentat. Car, 
guerre d'Algérie obSge, des ser- 
vices de l'armée fr an çai se font 
confondu avec un activiste de 
TQAS qu’te avaient pour minian 
cTfibniner. 

Le méprise connue, tout e été 
fait pour masquer r attentat en 
accident. Les nombreux erre- 
ments de fanquéta de gendarme- 
rie, ceux de ht justice, tes faut, lee 
dossier » disparus, étayent te 
conviction des Saint-Aubin. Ils 
protestent en vain : te justice est 
sourde. Efie ira mime jusqu'à 
déclarer feus ces parents qui bar- 
bouillent d'injures l'arbre sur 
lequel est venu mourir leur fis. 
Poureuivis pour ces injures, les 
Saint-Aubin < bénéficient » en 
effet d'in non-fieu, an venu .de 
f article 64 du code pénal, car 9s 
sont jugés déments au moment 


DosSMf ÆspBTU 

Comme si chaque obstacle tes 
poussait un peu plue, les Saârt- 
. Aïfiin s 'a c ha rnent, Us veulent que 
fa justice réexamine te doeeiar de 
tour fite. Bs veulent entendre de ta 
bouche d'un juge que leur ffls a 
été pris pour un autre, assassiné à 
te place d» cet autre, et que ta rai- 
son d'Etat, députe, a justifié tous 
fée mensonges et toutes lesfalti- 
fl ea tion a. En juin 1981, une nou- 
velle foie, tes Saint-Aubin saisis- 
sent la chancellerie. On S’aperçoit 
alors que leur doeeiar a « dis- 
paru ». Robert Badmter charge 
l'Inspection générale des aervicee 
judiciaires de le retrouver O sera, 
en fert, reconst i tué grâce aux 
a reh iVB S personneües des Saint- 
Aubin) et de déterminer « lee 
conditions et dreonstanoee dans 
tampmflhii r accident étOB inter- 
venu». 

H faudra près da trois ans 
d'enqufite è un magîstrst. 
M. Henri Jacquambw. pour léfiger 
un rapport de 300 paye : dense, 
-complet, aussi objectif et précas 
que postibla, plus de vingt ans 
après les faits. 

’ Selon tes Saint-Aubin, ses 
conclusion s sont i double tran- 
chant. Pour te première fois, une 
autorité affidefto-ramat an cause 
la thèse du banal aeddant de ta 
route. En effet, te rapporteur 


■ 1. Un camion mfitrée était 
bien sur la mime route que la 
Volvo de Jean-Claude Saint- 
Aubin; 

2. C'est un coup de volant sur 
ta gauche, comme pour éviter un 


H®Ü 0 


nhetante, qui a fait dévier la voi- 
ture, et non ucw erreur de partage 
dûe h unp vitesse ex ce ssi ve; 

3. La justice a été mal rendue. 

Pas de complot 

Mais, et là-dessus te rapport 
est catégorique, S n'y a pas su de 
complot. La mort de Jean-Claude 
Saint-Aubin et de sa passagère 
est due à «un ac cident da la dr- 
adation provoqué par la manœu- 
vre Imprudente d'un camion m®- 
tBÏTB ». Imprudente : te mot pèse 
lourd aux yeux des Saint-Aubin. 
Ce rapport sur lequel Bs fondaient 
tant d'espoirs ne leur apporte que 
te moitié de te vérité. Jamais ils 
r» pourront s'en contenter. C'est 
pourquoi, te 14 octobre damier. 
Bs ont écrit une nouvelle fois au 
garde <tae sceaux pour lui deman- 
der ta réouverture de tour damier 
et ta levée de. ta prescription. Mais 
la rapporteur dé l'Inspection 
générale des services judteiairas 
leur a par avance répondu : 
«r Toutes les pnecriptiona pénale s 
sont aujourd'hui acquises , et 
aucune réouverture ne peut fin» 
envisagée.» 

En fait, les parante de Jean- 
Claude ont encore deux recours: 

1. — Une Action en répara- 
tion du préjugea matériel et moral 
aréi (te lait de te mort de lecr fis, 
provoquée par un camion mfi- 
taire. 

2. - La réparation du dom- 
mage causé par te mauvais fonc- 
tionnement de la justice. Mais ce 
n'est pas ce que voulait les Saint- 
Aubin. 

« L'affaire Saint-Aubin est 
dose, conclut te magistrat. B 
reste maintenant deux malheu- 
reux parents, non pas égarés par 
la douleur, comme B fut écrit an 
1965, mai 'a b ris é s par un laid et 
inutile calvaire JurBdaûe. Une 
rec h erche nouvelle, critique mais 
sans paaabn, au mis i jour une 
vérité simple et ordinaire, sembla- 
ble eux chose s da la vie, maie 
trop tardive pour être reconnue 
per tous ceux qui pendant vingt 
ans ont ■ nouni leur peine, ter 
go Ht du mystère ou hum rêves 
des erreurs et dos légèretés accu- 
mulés per une routine jutBdaae». 

Ces mots-là. les Saint-Aiiën 
ne peuvent les accepter. Même 
justes, Bs font trop mal è enten- 
dra. • 

AGATHE LOGEART. 

* Menti 22 octobre Sur TF 1, 
dans la série «Vérités interdites» 


îcota enquête de Georges Bensyoun, 
résiliée per Jacques Vigoureux, eat 
consacrée à l’« affaire Saint-Aubin » 
{le blondi du 5 octobre). 


TIRAGE DU MERCREDI 


16 OCTOBRE 1885 




PROCHAIN TIRAGE : SAMED1 19 OCTOBRE 1865 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 23 OCTOBRE 1886 
. ET LE SAMEDI 28 OCTOBRE 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N" 

5 BONS N" 

+ eomptëm®nürfr® 

5 BONS N~ 

4 BONS N" 


4 41* 
173 610 


RAPPORT PAR OMLLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 

338 235,00 F 
53 245,00 F 
3 145,00 F 
80,00 F 
7,00 F 


*3 BONS N" 2 614 788 />W 

‘ : N’OUBLIEZ PAS: LA SEMAINE PROCHAINE 
‘ UNE MNHIB CACMOTTS-LE MERCREDI 
UNE SM PMM CA8MOYTR LE SAMEDI 
LES 2 SUPER-CAGNOTTES DE L'AUTOMNE! 


■K oc u* umm « w — u n QV uno ««e» 


CLASSE PRÉPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


A taux» complet, d'octobre à jun 


-le moyen te 
plus sûr pou' 
RÉUSSIR 


amnignemerat 57. rue Ôtaries-Leffitte, SG Neufly - TàL : 745.09/19 
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Oe notre correspondant 

Digne. - La coopérative agricole 
■eu rop é enn e Longo Maï «“érige t efle. 
iàFoccasion, en juridiction populaire 
pour distribuer des « baffes » anx 
journalistes . qui lui déplaisent ? 
C’est en résumé la question à 
laquelle devront répondre les magïi- 
trats de Digne an tienne des quatre 
heures du débat qui a en lieu, jeudi 
17 octobre, devant le tribunal cor- 
icctiospeL D’un cdté, Michel Serre, 
piynpg n'pb c ' indépendant, victime 
de sévices de ta part des coopéra- 
tsurs HnHér â Limanc (Alpcs- 
do-Hante P rovenc e) , près de Forcal- 
quier. De l'antre, trois des 

prîtirijisiiT dirigeant» de Lnngn MaT, 
François Bouchardeau, Nicolas 
Furet et Roland Perrot, et Guy 
Rémy, le doyen, le patriarche de ta 


Cest i propos de Tassassmat du 
Bcutcnmit-colond Nnt, cet offuûer 
de ta DGSE dont le cadavre avait 
été découvert quelque temps ptos tût 
dans l’arrière-pays niçois, qne 
Michel Serre, accompagné d’une 
journaliste du Figaro Magazine. 
Isabelle Bernard, s’est présenté, 
dans l'après-midi du 10 mai 1983, 
aux portes de la Grange Neuve, 
l'imposante provençale qui 

se dresse au cour du domaine de 
Longo MaL L'acooeil est froid mais 
Les n Mor tea ne s’étaient 
pas •""""*** P errot et Bouchar- 
deau acceptent malgré tout de les 
recevoir et les invitent même è (finer 
dans le cadre de ta fête qne donne, 
ce aoir-ïi, la co mmunau té pour cflé- 


DEFENSE 

m Deux avions Jaguar perdus 
dans les Alpes. - Les débris de 
deux avions de Jaguar, appartenant 
aux Farces aériennes tactiques (FA- 
TAC), ont été retrouvés, vendredi 
matin, 18 octobre, sur le pic (TOtan, 
& wrm cinquantaine de kflomdtres au 
sud-est de Grenoble. Les deux appa- 
reils, partis de Tool (Meurtho- 
et-MbseUe) & destination de Solea- 
zara (Corse), étaient portés 
manquants depuis ta soirée du jeudi 
17 octobre. On ignorait encore 1e 
sort des pilotes des deux avions en 
* m»— ïn n (T emto e mB n t , 

SPORTS 

m FOOTBALL i championnat 
d'Europe des nations. — Réuni jeudi 
17 octobre à Vienne (Autriche), le 
comité exécutif de ITJEFA a auto- 
risé r équipe d’Angleterre à disputer 
le prochain championnat d’Europe 
des nations, dont ta phase finale w 
déroulera en République fédérale 
(T Allemagne. Un feu vert assorti de 
conditions précises è propos de ta 
sécurité dans les stades et du com- 
portement des supporters anglais. 


brer le deu xi ème anniversaire de 
Tarrivée de ta gauche au pouvoir. 

Et c’est à Hssue du repas que, k 
vin aidant, les esprits vont s’échauf- 
fer, les sarcasmes et les formules iro- 
niques devenir insupportables entre 
interlocuteurs d’idéologies diffé- 
rentes. Provocation ? Sans doute, 
de la part de qtd 7 C’est là 
toute la question. Toujours est-il 
que, le tenriegnatn matin, Michel 
Serre se présente & la gendarmerie 
le visage tuméfié. 

Pour M* Lombard — thèse reprise 
plus tard par le proc ur e u r, M. wem- 
buch, - Michel Serre est une vic- 
time de son devoir d'informer. De 
t rff agissements constituent une 
atteinte à ta liberté, car, pour ta par- 
tie civile, Michel Serre s'est fait 
parement et simplement corriger 
pour ne pas partager tes idées de ses 

hfites. 

Faux, répond la défense — 
M“ Français Serre, dn barreau de 
Paris, et Damintone Bayetti, du bar- 
reau de Digne. Si le phot og ra ph e a 
bien reçu quelques gifles de Furet et 


Perrot — ce qu’ils tiunnaîirent, — 
celles-ci étaient méritées : dans un 
état d'ébriété avancée, Michel Serre 
a copieusement insulté sous leur toit 
ceux qui ravaïent aocumOL 

Et M* Bayetti d’aller plus km 
encore en évoquant l'hypothèse d'un 
complot on d’un coup monté : « On 
est venu volontairement prendre des 
fj^j t*** è Longo Med à un moment 
où, à la suite d'une- campagne de 
presse diffamatoire, l'opinion était 
particulièrement sensibilisée aux 
activités de la communauté. » Dans 
quel dessein ? Pour ta marginaliser 
un peu plus et pour porter atteinte, k 
travers sou fite, à celle qui n’était 
encore que secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement, M"» Hnguctte Boucha r- 
deau. 

Four tes trois chefs d'inculpation, 
voL coups cl blessures volontaires et 
séquestration de personne, le minis- 
tère publie a requis dix-huit mois 
d’emprisonnement avec suis» pour 
chacun des p révenus. J u ge ment te 
21 novembre. 

FRANÇOIS DE BOUCHONY. 
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Pendant 10 jours, dans ' 
tout le réseau Citroën Eurocasion ! 

AN NIVERSAIR E 

El Eurocasion 

b mUÊImm ■ ■■ — — — 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE «-«-«S A O h G.M.T. 


POUR LES -0-85 DÉBUT DE MATINÉE 



Evetatka probable da temps ai 
France utii le aabedl 18 octnbre A 
« ban et le ami 19 octobre A 
24 bernes. 


m wit vexa fEst ont es 
autre paya à Ifcart dn courant perturbé. 

Pour samedi et d iman che. le teams 
— e encore ben sur In ma j e ure pente 
dnro*. 

SsrawH : Une zone aoagcasc ritnfc le 
matin de F Artois an nord de r Alsace 
gagnera le sûr les Alpes dn nord sans 
dernier de pr é c i p i t at ions. 

Affleura, après disparition des mages 
bas des oAtcs de bt Manche et dfanpa- 
tioa des brumes et braafflaids matinaux 
pha denses dans les vallées dn Massif 
Central, la journée sera très ensoleillé; 

Les taspêntucs mminMii M a vo i s i ne- 
sont 10 à 12 degrés sor les eûtes et le 
Sud-Est, 8 & lOocgrés dans le Nord, 5 à 
7 degrés dans fintmear. 


Les températures maximales attexn- 
drant 13 à 15 degrés dans le Nord-Est, 
16 & 18 degrés sa nord de la Loire, de 
1 8 A 28 degrés sur la moitié snd. 

Dimanche : la matinée t m fraîche 
avec des gelées locales dans le Centre et 
l’Est, les brama ser ont moins nom- 
brenses. Ensuite, belle journée ensotril- 
léc sur l’ensemble da paya. - 

Qndqucs tnmg rm îwHHw p OOTTOPt 
se développer sor la Côte d’Aznr et la 
Cône. Les températures maximales 
seront en légère hanstc. 

Les « wv « s'orientèrent an snd on an 
sod-est en se renforçant légèrement sur 

I g l ïtfa w l ifcl itm nfaM 

Températures (le pre mi er chiffre 

î m K qiw |e nM T Î m i m i An» la 

journée dn 17 octobre , le s econ d , le 
«dehmnw de la naît du 17 octobre an 
18 octobre) : Ajaoôo, 25 et 8 degrés; 
Biarritz, 17 et 12 ; Bordeaax, 22 et 7 ; 
BMhat, 16 et 11; Brest. 16 et 10; 


Carmes, 22 et 10 ; Cherbourg. 14 et 10;. 
Gennant-Ferraad, 17 et 6 ; Dijon, 18 et 
5 : Disant 17 et 4 ; Embrun, 21 et 6 ; 
Graooble-StrM^ïL, 16 et 7; Grenoble- 
StrGcoira, 16 et 9 ; La Rochdfe, 21 et 
7; I.îHe, 14 et 10; limoges, 18 et 11 ; 
Lorient, 17 et 7 ; Lyon, 14 et II ; 
Maraeillo^darignaDC, 22 et 13; Men» 
ton, 23 et 12; Nancy. 15 et I ; Nantes, 
19 et 7; Nice 22 « 12 ; Nk»-Vfflc, 23 
(ma xi) ; ParkMoatsooris, 14 et 6; 
PariaOriy, 17 été; Paa, 19 et 8; Perpi- 
gnan, 22 et 11; Rennes, 19 et 4; Rouen, 
14 et 6; Samt-Erienne, 14 et 11 ; Stras- 
bourg. 15 et 3; Toulouse. 22 et 8; 
Tours, 19 et 6. 

T em p éra t u res relevées A l’étranger ; 
Alger, 27 et 11 degrés ; Genève, 16 et 
7TLirixnme, 29 et 14; Londres, 13 et 
11 ; Madrid, 27 et 7; Rome, 23 et 5 ; 
Stockholm, 17 et 0. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie na ti on al e. } 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont paru Journal officiel dn 
vendredi 18 octobre ; 

DES ARRÊTÉS 

• Portant constatation de Tétât 

do cat astrop h e ihm tmc 

trentaine de departements. 

• Fixant la date cFouvcrtàre do 
concours des ép re uv es profession- 
nelles pour Fnaxs an grade d'atta- 
ché prnKâpal de pr&ectare. 

• Relatif à la formation du (na- 
vet d'éducateur sportif du premier 
degré des activités de la natation. 
UNE CIRCULAIRE 

• complétant la circulaire du 
20 août 1984 relative A l'assainisse- 
ment autonome des bâtiment» 
d’habitation. 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 

«De la vallée du Tbéraxn an pays de 
Bray: Ecnonvîlle, VQlatran», déjeuner 
au dé Fhmncourt. IneEbriou r 
(1) 526-26-77 (Paris et aooîrâtttre): 

«Les quatre déco u vertes A faire dans 
Coamiègnc la fidèle». Inscripti ons : 
(1)426-26-77 (Paris et son histoire). 

«L'endos traglqee de Pkpûs», 
15 beares, 35, me de Piqns. 

«La faculté de 

crâe de Paris et la pittoresque rue de la 
Bûcherie». 15 heures. angle rues Saint- 
Jacques et de la Bficberie (Paris et sou 
histo i re). 

«L’art de FSskzn et sa « "g™* dans 
1s Mosquée de Paris», 1S' heures, 
15, ^kce du PubadeTEonite (S. Bar- 

« La forêt de Ferrière': c ir c uit pédes- 
tre de 10 km, éeoligB et biologie da 
xklMi g aB l - Imcri prions Nature et' 
Société: (1) 308-42-92 (après 
19 heures). 


LE CARNET DU 




Naissances 


- M. et M™ Gande POHLEN 
ont la joie d’annoncer la -«■"« de 
leurs quatrième et cinquième petits-fîb. 


HASS, 


le 29 mai 1985, 


EmericFOHLEN, 
le 4 octobre 1985. 


Fiança Mes 

— Le docteur et M^OaudeFRELOT, 
M. et M- Gcocgm HE3DSIECK, 
sont heureux d’annoncer ks fiançnâw 
de leurs enfants. 

Ame et Robert. 


- LaRéortbe (85). 

Soint-Xandre (17). 

MfcPnm pwnwwwirM^ 

M-rt M“ André Phdipan, 
leurs enfants et pcCxtscn^ants, 

M. et M“ Pierre B. Oranea ce an , 
hiw ohn tg ^ prtir» mfrnitf . 

ont la dookur de faire part da décès de 

Georges CLEMENCEAU, 
néeJbmeLney Soacacm, 



font part de leur mariage. 
Pari», le 12 octobre 1985. 


Décès 


- Blanche Albert, 
sa veuve, 

Danielle Fsvreaa, 

Mare, Akia, Philippe et Martine, 
Albert, 

Ks enfanta. 

Les famill es Frcaco. 

Et sa amis, 

ont b. dookur de faire part da décès de 


sur v en u à Aie, k 16 octobre 1985, dans 
sa Qoatrewvingide nx ifang année. 

Le» win Mi » » mit Kn dans la plus 
J stricte inSK k 18 octobre 1985, A 

16 heures. 

Ni flemm cour o nn e». 


6, tue Reine-Jeanne, 
Aix-en-Provence. 

58, roc Lafayetto, 
75009 Paris. 









survam k 17 oct o b re 1985, dus sa 

yifltr f)4> îng T»< pT2tl TAl HA année. 

Les obsèques auront lieu lu piw 
stricte intimité, A TAnbraie (85), la 
19 octobre, A 15 heures. 

Lxmouflkt-Saïnl-Xaadre, 17138 Puü- 
boreau. 

- L'Aubrsk, 85210 Sains -H e rmina. 


- Ajaccio. Toulon. Paris. 

M* r o man d Coutelier et M™, 

M. et M« François-Antoine 

M* Laurent Coutelier et M“, 

M" Français Coutelier, 

M. Jan- M a tthi en Castcfko. 

M. et M“ Cknde Tafarn, 

Les familles Péri, Coatelier, 
Barbolosi, Cristiaai, Rotoloni, 
KsgsmM^ia. Sampkri et Stéfani, 

ont h douleur de Eure part dn décès de 

M"* F. COUTELIER, 

née Mais TisépMnr PEM. 

survenu le 12 octobre 1985, A Ajaccio, 
9, avenue I m pér a trice - Eugénie, rési- 
dence Les Pim. 

Les obsèques religieuses ont été câé- 
bréa k hindi 14 octobre, en la cathé- 
drale d’Ajaccio, et rrnhamiixm a eu 
heu dans k caveau de famille, ancien 
c imeti è r e , route da Sangu inair es. 


- M.etM“JeanKIboJ. 

Fabien et Sébastien 
Et leur famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Urbain FILHOL, 
née Jeanne Lartffiot, 

survécu k 14 octobre 1985. 

Les obsèques ont été câébrées dans 
Hmiinité familiale. 

17, rue da Cord tlièi es. 

75013 Paris. 




»:n rr. 




- Ri^gcruetCalerinaAgraâ, 
Gmbridk Arrigo, - - 

Luigi et Rosa Bertone, 

Aadzeina Buonamico, 

Franco et IsabeDa De Piano, 

FQjppo et Mifly Di Sonnai. 

Giorgio et Maria Fnsea, 

Marcello et Teresa Ltanbardi, 
EnriBo OEva, 

Gianm et GïoBetta Palermo, 
Larenzoet Chudû Spcn, 
EdgardoVaDe, 

s’associent an chagrin cTAdriana, 

Momcact Hubert, Aima, 

pour k décès de leur ami très cher, • 

France ORLANDL 


Leu DOfllbRI dn tourné de ducctiOQ 
et k p er s onn el de la société Ofiretti- 
F ran ce, 

ont la tristesse de frire part du décès do 
kar pxétidenS-directeur général, 

. M. Franco ORLAND1, 

sanomk 16 octobre 1985. 


La dire ction et k p e r so nn el de la 
Sôcàfténouvdk Tn gs h sz, 

ont la tristesse de frira part du décès de 
l eur priri d en ufirectcar général, 

M. Franco GRANDI, 

survenu k 16 octobre 1985. 


— Leconsefl d'sdniinïirrmion 
et ks membres de Pan odstion Présence 
italienne en France, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
kur président, 

M. Franco OSLANK, 

survenu k 16 octobre 1985. 


— - Lecomefltfadministiatiofi. 

La directiou et k per sonne l dennsri- 
tut Pasteur, 

«au k regret de frire part du décès de 

M. Jacques OUDIN, 
profe s s eur boaocaire àlTnstitut Pasteur, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille «Tordu CNRS. 

sur ve n u Je 15 oetobre 1985, dans sa 

La obsèaoa «nw n Üeu k «smrdi ' 
19-ociobre/ilO h 30, en TégEse Saim- 
Jacqnes-ditSaut-Pss, 252, me Ssdnt- 
Jacques, A Paris-5*. 

{Le Monde da 18 octobre.) 


- M-etM^Soto, 
kurs enfants et leur petlbflb, 

France de Robert, 

M. et M" Jteequade Robert, 

Icocs cofiuts d 

Le pasteur etM“PhIHppe de Robert 

Ct AIL 

M K Robert Mathieu, 

«w!wifeii»«t t perits-enfknts. 

Le pasteur André de Robert, • 

Florence de Robert, 

Les familks de Robert et de Grenier, 
toasts et sués, 

ont la tristesse de faire part du décès, A 
MontpdQa, A r&ge de quatre-vingt-trois , 
ans, de leur mm, grand-mère, soeur, 
beOesantr, 

M- PhuI de ROBERT, 


— On nous prie d’annoncer le décès 


M»Y vanne VÏNCHON, 
p r o f ess e ur ho n ora ire de lycée, 
nBïfw «i»« Mm aosdé xnïqa eB, 

survenu k 14 octobre 198S. 

Le servioe religieux sera cSâxé k 
lundi 21 o cto bre, A 10 h 30, eu régisse 
SaintPierre de Montrouge. - 

82^irveiEoe da Géoéral-Lecdcrc, 

75014 Péris. ... 


Remerciements 

— O dDeiBanhL 

Sa famille. 

• . Et ses amis, 

très touchés par ks tâmmgusga de sym- 
pethie qui leur ont été atbewés i Tocca- 
Bk» de k mort du 

docteur Georges RARSK1, 

la prière d'agréer l'expression de leuis 

(QoQXiCKQQits émus. 


“ Ns pouvant répondre aux sen- 
outété sdra^ tan dn^écis de" 


IV^ Maurice ISRAËL, 

sa faxmDe prie ceux qui se sont associés 
à sou deuil de trouver ici rexprcs&on de 
leurs w nw ci rni i ftrttv fa» s 


Avis de messes 

— A k mémoire de 

SÆ. M. Fernando 
PARSJESBELLO, 
ambassadeur du Vcnezoda eu Fiance, 

décédé k 15 septembre 1985. 

Une messe sera eSébrée k vendredi 
25 octo b re, A 17 heures, en l'église espa- 
gnole, 51 bis. rue de k Pompe, 

75016 Pars. 


Communications diverses 


La Cborak populaire de Puis f8te 
scs cinquante ans, le 26 octobre, en soi- 
rée. Tous sa amis saut bienvenus. 
TSL : 878-62-98. 


— Jean Laeouture animera une 
«tabk rende» sur k thème : «De 
Gaulle et k pouvoir-, et signera son 
livre De Gaulle, le politique (Seuil), k 
hmdfi 21 octobre, A 21 henres, A La Tisa- 
nière. 36. me Jacob, 75006 Paris, m : 
(1) 260-84-33. 


LA MODE PRINTEMPS-ÉTÉ 1986 


Pour la fraîcheur estivale 


La p rin temp s- été 1988 défila 

sous lac trois chapiteaux plantés 
pour une semaine aux Tutoies. 
La f la mboyant fcaH M oe c o p a de la 
mode s'est iras en-mardis. Le 
va-et-vient . obsessionnel des 
mannequins sur les podiums 

emmêle les couleurs, confond les 
formes. Pourtant, de l'accumute- 
tkm, de la ronde bariolée, nais- 
sent des personnages subtils eux 

infinies v a r ia tio ns , dès idées de 
femmes enveloppées de- péris 
asymétriques, en superposition 
sur tes jupes corolles ou, au 
contraire, sur de b mstUe mou- 
lante, longue ou mini. A Tévi- 
dance, an n'espère pas un été 
chaud. 

Les Imprimés da Junko 
Koshino ressemblent A des 
cartes météo annonçant la sore- 
mente. Les couleurs sont 
d'automne, et les femmes de 
craie lézardée. Les mannequins 
sont i pane maquillés, ils por- 
tent de longues vestes bouton- 
nées de haut en bas sur des col-, 
tants testez noirs lustrés, arrêtés 
aux chevilles, des manteaux 
rouges, noirs, sur des tuniques 
reptiliennes, des robes, tubes 
adoucies par le zip qui court tout 
du long en u n c S » langoureux. 

Junko Shîmada pose des 
nuages sis- du bleu ptte. Décor : 
Ib Aterm a ndk dans une boutaBe. 
Cro isi è re pots jaunes fiHas bien 
é levé es qui se dévergondent : 
pantalon -corsaire A taSe basse et 
gorge pigeonnante sous des puâs 
et des parkas , tor sa d és, maiUots 
tns pièce i mais .en car. Jupes è 
volants ramassés sous les 
fasses, extrêmement moidées, et 
basques «ovtai qui .en aoufi- 
gnsnt 1 ‘arrorxfi. B y a des robes 
en car (décidément, rété sera 
froid), du beau Bn granuleux et 
souple, des manteaux pfissés. du 
gris .de secrétaire dévoués, daa 
rayures qui — nostalgie da 'Chéri 
Bîbi 7 — font plus. bavard que 
matelot. Plutôt déprimant... 

Las vacances de Chantai Tho- 
mass prom etta nte sea, ssx and 
sand».'Laa passages font réfé- 
rence au cinéma. Mission impos- 
sible : daa robes gulpîèras, des 
coiffures en bande VelpoL qui 
pour le pass ag e suivant — La 
Bon Dieu sans confession — 

. maintient k c ap uche da peignoirs 
à ceinture cordeSère,. ouverts .are . 
des shorts, Nonnes coquines 
plus look Madona d'une irai* 
doutée qui porte en titre : les 
Enchaînés. Corselets, balcon- 
nets, jabots partout, jupes 
gaines, portafeuRs. lacées, musi- 
que country : on se croirait è - 
Datas au traditiorinei barbecue 
chez .les Swing. Le passage le 
plus joli «ri appelle è BB, . 
s'appelle Et Diou créa la femme. 
est un ensembia de robes fluides 
aux couleurs tendres, au décol- 
leté caché par une modestie 

hlnnrJu. 

«ancra. • 

Cest rttafie que proposa - 
Michel Klein. Tarentelles et 
« canto popotare s. riz amer, 
cheveux cachés, sous des fou- 
lards. Image rude du Sud, pay- 
sannes améliorées et fines aristo- 
crates en robe droite, au 
décolleté rond souligné de spi- 
rales façon étrusque et - même 
lè-bas A. va fora Irais ' longues 
vestes souples. • 

Plus au sud encore, les 
colonnes obliques, les ruinas . 
déchiquetées, les temples ensa- 
blés de r Atlantide. C'est le décor 
de Thierry MGgier pour ses ves- 
tales et ses d é è s s iw. aocompà- ' 


gnées degriSants athlétiques. Ils 
et «Mes sont tetonont beaux, 
qu’on an oublierait presque 
d'admirer les vêtements Le 
blanc domioe, en crêpe drapa do 
biais, retenu à ta taffle par da 
grands cardes d'or. Gants mous- 
quétatras doutés d'or. Ongtos 
d'or. Manches or avec de lon- 
gues tuniques ocre. Vestes cin- 
trées à largefi revers. A basques 
votantées- Robes de tricot beige 
ouvertes sur des cache-seins 
orange, i* an talons pyjama 
pamm, vert, fuchôt orange-. 
I inro Bt sensualité. E x oti sm e 
péplum d'une raine de Saba por- 
tant un singe dans ses bras, sui- 
vie d'un Mdava pratiquement 
nu. Votas pSssés. drapés è 
r égyptienne sur las hanches, 
franges (for quLsarabfant natte 
(frottement des-bras, «t l'exo- 
tisme toc du dentier passage 
tous blanc, gâché par de la vano- 
tari e coloriée. 

E xotisme gag de Jean Rémy 
Datsnau, le seul jusqu'à présent 
A s'être b ra nché sur l'Année de 
rinde. A sa maraère. C'est sans 
ambigühé : «a commence par ta 
fameux sketch du fakir avec 
Franc k Blanche et Pierre Dac. 
'Puis, sous Je portrait da Jean 
Rémy Daumas en maharadjah (M 
re asa mb k è Dario Morano), défi- 
lant des créatures «vraisambto- 
Mea. En fait, ce sont les acces- 
soire» qU sont ctoravagants, en 
-particulier les coiffures : franges 
de pafre non tarifante, tressas 
rouges au yertee, capefine déme- 
surée, chapeau abat-jour — a y a 
mima daa robes chapeau. Mak 
aussi daa manteaux c ha toyants 
de maga, ‘ dés « krishnanas » ■ 
d'éponge drapé, sur une seule 
épôto deetaOkure safran, des 
ma nt e aux- plissés, des .capes 
dé corée » de . demi-cercles 
concen tri ques. H y a moins de 
troriipe-ràB que d'habitude, et 
tragotes k vita&té des eexéeurs, 
quelque chooa comme le rn 
d’une soubrette de MoAère. . 

A f opposé sont les sculptures 
noires de Ytfrd-Yamamotn. Tuni- 
ques qui s'écartan t sur du drap 
somont cnotoverrara ou- 
-douceur des jigrês A dessins 
cachenré re enrou l éa s sm 1 tas han- 
ches.Un«Sgn» de peau «oos un 
boléro. La aouptoase des longues 
dwai k a a. des pant a lo ns aaroûaL 

ottST gris sdnâÏÏS^IPy a 
surtout le mÿstèré du npfrï et <k 
la maniéré dont ixi tkeu peut 
façonner ùn corps:'. 

Mais ta plus étrange, la plus 
fasci na nte -des ' sorcières japo- 
naises est; sens doute, R ai 
Ka wa kubo . (« Comme des gar- 
çons»). Sur va seule musique. 
— Bran? — eta Jance ses fiBes 
tttières, ses érotiques drphafines 
en. gros bas. noire tirabouchon- 
nants, qui ma rchant è longs pas 
décidés même quant aUes por- 
tant daa robes étroites, comme 
ai ta Reine leur avait insufflé une 
énergie inexorable. Une énergie 
qui ae ressent jusque dans les 
formes dégfinguésa. .décentrées, 
découpées on zig-zag, sans un 
arromfi. Lés v ê te ments semblent 
composés .de pièces obfiques, 
perpendiculaires, a s sem bl é e s par 
un architecte aberrant Pourtant 
las lignas sont: parfaitement 
cessas, et cette netteté mime è 
quekgw chose de pervers. ■ Ce 
n'est plus ds l'ex o tisme, c'est 
comme ta pres c ienc e d'un aê- 
leure. . 

COLETTE GODARD. 




r* M-m 


J ggj 



Plus 19n que moL tu mettra 

UNIBALL-MICRO 

Foutra è biUs m/m 

aoriste en encre fluorescente 






T ir T N|i 






»ü i 






1 s 



Jrilréi 






f-lf 




SI* 
























,1 ft g /»' 


Claude Simon 
prix Nobel 

de littérature 


Qaade Simon se rendra' le 10 décembre à Stockholm poar rece- 
voir le prix Nobel de littérature, qui vient de hri être décerné par 
rAcwl^ tnSdolse, un an après le refis de Jean-Paul Sar- 

tre. Claude Simon est le douzième écrivain français à obtenir cette 
distinction. Ainsi l'Académie suédoise s levé la potion qui frappait 
les antenrs de notre pays depuis que Sartre avait fut savoir, en 
1964, <pfH n’accepterait pas le Prix. Les acadéarfcîens ont tenu à 
marquer que Icot choix obéissait avant tout à des critères fîttéraires. 
En effet, oes dénias temps, des rumeurs drcrdakat selon lesquelles 
3 ne convenait pas de récompenser dm nation responsable de 
fa£foire JRamborr- Warrior. 

Xntffiaat son choix, PAcadéane a sooEgré que Put de Qaade 
Smon consiste à décrire, * quelque chose qui vit en sons, que nous le 
voulions on non, que nous le comprenions on non, que noos le 
croyions on non ». 


Cbwde Smon a été traduit dans dhc-bnit pays, et notamment en 
Suède par les soins de CG. Bjurstroem. 

M. François Mitterrand a adressé, du Brésil, an télégramme de 
fHkitatians à Oande Simon : » Le prix Nobel qm vous a été attribué 
récompense, loin des modes et des com/daisutees, /Vue des créa- 
tions mmanesqaes ks plus singulières de ce temps, iW des écri- 
tures ks plus exigeantes et les plus inventives. 

» Aujourd'hui, à travers vous et grâce i vous, c'est tonte la Btté- 
rature française qu se trouve honorée. En mon nom et au nom delà 
France, recevez mes fêBdtatkms les phs cbaleureoses. » 

Pour sa part, M- Jack Lang, monstre de te culture, a écrit an 
lauréat : * Cette distinction reconnaît la place originale que vous 
tarez an sein des lettres françaises. Elle consacre ime œuvre cons#- 
dérahle qni mêle rigueur formelle, érudition, fantaisie et expérience 
personnelle.» 
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L’authenticité d’un homme 


Dans la joie, la fierté qoe noos 
apporte ce prix Nobel donné, hier 
à Claude Simon, B y « d’abord, 
c'est évident, la satisfaction de 
voir reconnue une grande crime 
de notre littérature. Mais lès 
conditions dans lesquelles 
œuvre s’est faite et finalement 
imposée comptent elles aussi. 
L’auteur de la Route des Flan- 
dres et des Géorgiques est récri- 
vain le plus probe et le plus dis- 
cret qu’on puisse rêver. Etranger 
aux intrigues, peu' familier du 
petit écran, c’est dans la retraite 
et dans la solitude qu’a a mené 
son corps à corps avec récriture. 
Ce dur et exigeant combat 
s’accom m ode mal des ostentations 
et des mondanités,, ... 

Sait-on seulement qu’il est Pari- 
sien une benne partie de l’année ? 
Que la Bataille de Pharsale ; son 
neuvième roman, celui qui nous 
conduit sur les routes de Grèce, 
s'ouvre sur le spectacle qu'a a de 
ses fenêtres de Paris, dam» le per- 
choir, sixième étage mm ascen- 
seur, qu'il habite : une petite 
place, une bouche de métro, une 
caserne de Gardes républicains et 
les sabots dés chevaux qui martè- 
lent le pavé, nn pigeon qui tra- 
verse le ciel ? A partir de ce préf 
sent de l'écriture, mm et fixé, la 
création bourgeonne-. 

La nostalgie 
du propriétaire terrien 

Elle a bourgeonné aussi à partir 
de ce Sud-Onest où Clande Simon 
possède ses racines. L’autre partie 
de l’année, fl la passe . & Salses, 
entre Perpignan et les Corbière», 
où U possède mie maison, au cœur 
même du bourg; que sa fetniné — * 
qui est grecque — a su rendre 
accueillante. Cette demeure ne 
doit rien aux propriétés familiales 
qu’il a évoquées dans les Georgi- 
ques, mais pendant longtemps, à 
l ’instar de Ponde Charles, une des 
figures majeures d’ Histoire, 


Claude Simon y a fait valoir un 
vignoble, qui s’étendait à la lisière 
du village et qu’il a dû vendre 
petit à petit- • - • 



. Le voir & Salses, où il a reçu, 
jeudi, la nouvelle de son prix 
Nobel, c’est le retrouver dan* ses 
livres. Avec la nostalgie du pro- 
priétaire terrien; il fait visiter ses 
anciennes vignes. Accroché au 
mur du salon, voilà le portrait de 
oet axteScre du dix-huitième siècle 
qui a servi de contrepoint au héros 
de là Route - dés Flandres. Oh 
découvre surtout les gigantesques 
collages qu'il réalise lui-mfime 
avec des morceaux de photogra- 
phies ou de reproductions de 
tableaux. Chaque motif est figu- 
ratif; J 'ensemble, oft une Vénus 
d’Ingres voisine avec une tête 
d’éléphant, donné la même 
impression de richesse bigarrée 
que son œuvre. 

• Homme de silence et de travail, 
Claude Simon .est aussi un 
homme de passion que les causes 
généreuses ont toujours sollicité. 
Elles hd ont parfois laissé nn goût 
d’àmertume dans le cœur, et 


donné une vision sombre de la 
condition humaine. L’art, cette 
patiente recherche pour magnifier 
une réalité blessante a été son 
constant recours, son refuge, sans 
jamais l'écarter de cette pitié, de 
cette chaleur qui nourrissent son 
lyrisme. Pour définir sa vérité pro- 
fonde, nous reprendrons la défini- 
tion de lui-même qu’3 avait don- 
née à l’aube de son œuvre dans 
la Corde raide. 

« Je ne suis pas un mandarin et 
surtout je n’ai pas besoin de me 
prendre pour un mandarin. Je 
suis un homme qui essaie de 
vivre. Je suis tout à cette diffi- 
culté de vivre, je cherche ce qui 
peut m’aider à continuer, et pour 
ça il faut que je trouve du solide 
sur quoi on peux compter. Je ne 
vais pas à la messe le dimanche, 
je ne fume pas l’opium, je ne joue 
pas aux cartes, je ne bois pas 
Jusqu’au point d’être saoul, je ne 
pratique pas la pêche à la ligne, 
je ne fréquente pas les maisons 
d’illusions et Je n’appartiens à 
aucune confrérie politique. 

» Ce n’est pas par vertu*. 

A la fin, je deviens cet univers 
apaisant, multiple et sans mesure 
où les fourmis sont aussi grandes 
que tes maisons. (...) Peu 
m’importe ta stupide et pauvre 
réalité matérielle des choses. 
Autant aller sur une tombe et 
regarder la tare et imaginer ce ; 
que la terre recouvre. :* 

JACQUELINE PiATKR. 

[Claude Simon est né le 10 octobre 
191 3 à Tananarive, où son père était of- 
ficier des troupes Gotaaxaiês.11 a été 
élevé à Perpignan dans la maison fami- 
liale et dans la propriété qu’il possède 
toujours à Salses (Pyrënées-Oriciludefi) . 

D a fait ses études comme pensionnaire 
an collège Stanislas à Paris. U allait, par 
la suite, s'essayer à la peinture. En 1936, 
il paît en Espagne, attiré par ses sympa- 
thies pour les républicains espa g nols. 
Fait prisonnier en 1940, il réussit à s'en- 
fuir, et & regagner Perpignan. Après la 
Libération, sa vie se confond avec son 
ouvre. En I960, Clande Sîmnn, qtû ne 
vent pas mêler littérature et politique 
«fan» ses romans, a signé le manifeste 
des Cent vingt et nn.] 


Le plus « sud-américain »> de nos écrivains 


par TONY CARTANO {*) 


Afin de se libérer d’une influence 
jugée stérilisante, beaucoup de ro- 
manciers de ma génération — celle 
qui publie depuis une quinzaine 
d'années — ont cru; dans leur désir 
parfois candide de reconquérir le 
territoire de fa fiction, devoir brûler 
ce que naguère ils avaient ■ad- 
miré» (au sens premier de crain- 
dre) , en vilipendant tous azimuts le 
formalisme rébarbatif du nouveau 
roman. Dans l’esprit des apôtres du 
romanesque à tout crin, seul Claude 
Simon - ' mais presque toujours en 
référence à Tunique Route des 
Flandes — semblait devoir échapper 
à cette cure de désintoxication, au 
demeurant, bien salutaire, je 
l’avoue. Il sc trouve, en effet, que 
sur ce point au moins, je ne fais 
guère exception au lieu commun. De 
tous les ex-nouveaux romanciers, 
Claude Simon est, sans aucun doute, 
celui qui me concerne davantage, 
pour te simple raison qu’au-delà ou 
en deçà de ses machineries tempo- 
relles et langagières, il n’a cessé 
d’être, tout au long de son œuvre, un 
romancier romancier. 


Pessimiste et humaniste 

Parmi les auteurs du nouveau ro- 
man tout le monde s'accorde à re- 
connaître la singularité de Claude 
Simon. De même qu’ils ont créé 
l’appellation, ce sont les critiques 
qui, le Vent ayant été publié aux 
Editions de Minuit, l’ont rangé sous 
cette bannière. Simon, on le sait, est 
le seul des écrivains du «mouve- 
ment » à n’avoir jamais . théorisé! 
Fuyant le commentaire, les pour et 
les contre dogmatiques, 0 place au 
premier rang l’œuvre elle-même, 
vers laquelle tout doit converger et 
de laquelle naît sa propre glose. 
Même la Bataille de Pharsale, le li- 
vre' s’apparentant le plus à une ré- 
flexion sur la création littéraire. 


nous montre un Claude Simon pri- 
sonnier de ses personnages, de ses 
créatures, qui, dis ce fait, se mettent 
à leur tour â produire de la fiction. 
Si mac hine il y a dans sa démarche, 

c'est en dépit de L'apparente virtuo- 
sité te chnicie nne et savante, une ma- 
chine désirante & fabriquer de l’his- 
toire et des histoires. Qu’est d’autre 
le roman ? 

Pourtant ce qui me touche chez 
Claude Simon ne tient pas seule- 
ment à une vision du roman ou à. une 
conception de la vie, car D s’agit 
d'abord d'on homme (que je ne 
connais pas personnellement), dont 
le parcours résonne pour moi 
d'échos familiers et sympathiques. 
Né au-delà des mers, à la fois cos- 
mopolite et enraciné dans cette 
chère terre du sud, engagé dans le 
combat de TEspagne républicaine 
de 1936-1939 (où. qni sait, Q put 
rencontrer mon révolutionnaire de 
père!) et enfin pins viticulteur 
qu'amateur de salons parisiens, il a 
su éviter le piège de l’écriture pure 
pour s'intéresser aux grands pro- 
blèmes de notre temps, prendre à 
bras-le-corps la réalité dans toutes 
ses composantes, des plus nobles aux 
plus vulgaires. La guerre, bien sûr, 
thème omniprésent, mais encore 
dans Leçon de choses l’éducation, 
l’habitat, la nourriture, le travail, 
l'amour... Ecrivain d’un pessimisme 
fondamental (comment ne pas 
fétre ?), observateur paniqué du dé- 
mentüement général des êtres et des 
choses, Claude Simon demeure, par- 
delà et peut-être grâce à sa percep- 
tion de l’apocalypse dont nous 
sommes acteurs et victimes, un pro- 
fond humaniste. Et c’est, je suppose, 
ce que le N obéis mit aussi voulu cou- 
ronner... 

En définitive»- U est attachant 
parce qu'impossible à enfermer tout 
à fait Hans une catégorie. Il autorise 
à peu près tous les points de vue, et 
n’est-ce pas là le privilège des très 
grands ? 11 y a dans le paysage, dans 
les soubassements, Proust bien sûr, 
et pins encore Faulkner. U y a le 
plasticien, l’écrivain visuel du mou- 
vement et du montage. On regret- 


tera, ici ou là, la lourdeur compacte 
de sa langue, ou an contraire on van- 
tera la souplesse sinueuse de sa 
phrase. Eternel présent, chronologie 
bousculée, reste l’exploration multi- 
dimensionnelle du temps, avec les 
corollaires que sont la hantise de la 
mort et la quête des origines, déve- 
loppées à travers les thèmes récur- 
rents du cavalier, du guetteur, de la 
débâcle, du suicide... 


L'un de nos grands baroques 

Travaillant inlassablement sur 
l'ambiguité du réel et de la fiction, 
superposant, recoupant, entremêlant 
d’œuvre en œuvre et jusqu'aux 
Géorgiques les traces des précédents 
romans, Simon n’est jamais tombé 
dans ces deux travers bien français : 
le nombrilisme et la textualité. Ce 
qui me frappe tout à l’inverse, que 
ce soit »<««« la Route des Flandres, 
le Palace ou même Histoire, c’est sa 
capacité à tisser, à l’intérieur de 
trames certes complexes, de vérita- 
bles fresques à la dimension épique. 
On a souvent parlé, notamment à 
propos de triptyque du • matéria- 
lisme » de Simon, mais s’est-on 
avisé qu'avec lui nous tenons l’un de 
nos grands baroques contempo- 
rains ? Je pense naturellement à sa 
prodigieuse manière de mener son 
narrateur à travers siècles et fron- 
tières, comme si temps et espace 
n’existaient que dans et par la 
conscience, l’imaginaire de l'aute ur- 
héros. Se passe-t-il autre chose dans 
le baroquisme d’un Asturias, d’un 
Fuentes ou d’un Se veto Sarduy ? 

En ce sens, et quitte à choquer, il 
ne me semble pas paradoxal de dire 
que Claude Simon est la plus sud- 
américaine des gloires littéraires 
françaises du vingtième siècle. 

(*) Tony Cartano a publié plusieurs 
romans : le Singe hurleur (Bucbet- 
Chastei. 1978) Blackbird (même édi- 
teur. 1980), la Sourde Oreille (Bai- 
land, 1982) Bocassegra (Grasset, 
1984), et un essai sur Malcolm Lowry 
(Veyrier, 1979). 
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Les bonheurs de Jérôme Lindon 


M. Jérôme Lindon. «Srecréur 
des Éditions de Minuit depuis 
1949 et éditeur de Claude 
Smon, est un homme comblé 
mais serein. La consécration 
internationale du Nobel ne moefr- 
fnra en rien, on peut en être cer- 
tain, l’ attitude de çat homme cfia- 
crat et austère, au sourire rare et 
aux convictions têtues. Et puis, 
le Nobel, 9 connaît. Si la France a 
attendu vingt et un ans pour 
qu'un de ses écrivains soit de 
nouveau récompensé, B a. lui, 
avec un autre de ses auteurs 
fidèles, Samuel Bedcett été déjà 
couronné en 1969. Et les cou- 
vertures frappées d'une étoile 
sont connues des amateure de 
littérature du monda entier. . 

Les Éditions de Minuit sont 
pourtant ce quH est convenu 
d'appeler une petite maison 
d’édition. Créée dans ta clandes- 
tinité par Vereors à T époque de 
la Résrstance - alla publia Je 
fameux Silence de la mer. . la mai- 
son a gardé jalousement avec 
Jérôme Lindon son caractère 
artisanal Quelques _ titres ÿxff* 
cieusement choisis chaque 
année, pas dé gros coups sans 
lendemain, un personnel peu 
nombreux, et une politique édtor 
riale qui peut ae résumer en un 
seul mot : ta durée. 


Le triomphe de la vertu 

Jérôme Lindon n'est pas un 
homme pressé. Lorsqu'à pres- 
sent un talent nouveau, . tarsquTI 
décide chez un auteur ta sans 
d'une recherche, d'une ouverture 
créatrice, d'un engageme nt gm 
risque da faire bouger ta Bttéra- 
ture. 3 mise sia: kâ sans hésiter. 
Même s'il faut attendre vingt ou 
trente ans avant qua ta pubHc ne 
ratifie son choix. 

C'est ainsi qu’à ta fin des 
années 50 Lindon aecuetUa dans 
us petits locaux de la rue 


Bernard-PalïsBy une poignée 
d'éc riv ai n s que ses confrères 
boudent : Alain Robbe-Grfllet, 
Claude Simon, Nathafie Sarraute, 
Michel Butor, Robert Pinget, 
Claude Ollier, qui rejoignent 
Samuel Beckett- Ce qu’on a 
appelé abusivement l’école du 
nouveau roman et. qu'B serait 
préférable de baptiser l'école de 
Minuit est né. Pendant des 
aimées. Lindon essuiera les sar- 
casmes de ta critique, qui accu- 
sera ses auteurs de vouloir tuer 
ta-Btcérature par des exercices da 
laboratoire et des constructions 
giteBectuaGstes. Mais, peu à peu 
aussi, le nouveau roman s'impo- 
sera à l’étranger comme ta der- 
nière école novatrice de notre lit- 
térature. Un renouvellement des 
thèmes et des structures roma- 
nesques que l'Académie sué- 
doise vient également de consa- 
crer en .choisissant Claude 
Simon. . 

Mais Jérôme Lindon n'a pas 
réservé ses seules audaces édite- 
riales- au roman. Pendant ia 
guerre d’Algérie, 3 fut aussi l'édi- 
teur de ta' Question et de nom- 
breux témoignages sur la tor- 
tura; dans lé domaine de ta 
philosophie -et .des sciences 
humaines, on lui doit les meil- 
leurs (ivres da Pierre Bourdieu, de 
Jacques' Derrida, de Michef 
Serrés, de Georges BètaBIs et de 
Gfltes Deleuze - 

fl arrive même à cet homme 
de ta patience d’être heureuse- 
ment bousculé par le succès 
immédiat. L'an dèmîer, T Amant. 
de Marguerite Duras, devait 
obtenir le Goncourt et crever le 
plafond des best-sellers, avant 
■de poursuivre dans toute 
r Europe et aux Etats-Unis une 
étonnante caméra. Il y a une 
sorte de bonheur à constater ta 
triomphe da la vertu.. 

PIERRE LEPAPE. 


UNE LETTRE INÉDITE 

Le métier de romancier 


En 1971, an moment de In 
parution des Corps conduc- 
teurs, Claude Simon nous avait 
adressé une lettre dont muas 
publions nn extrait. D- s'expli- 
que sur le métier de romancier. 

« J’ai l’ impression d’avoir bien 
mal répondu, l’autre jour, à vos 
questions. C’est d’autant plus regret- 
table qu’elles portaient très judicieu- 
sement sur les points important» de 
mon travail (~) 

Vous m’avez demandé : « Pour- 
quoi abandonnez-vous l’histoire, 
l’anecdote ? * 

Tout d’abord, qu'appelez-vous 
une «■ histoire », use • anecdote » ? 

Le personnage des Corps conduc- 
teurs parcourt une rue, 0 fait on 
long voyage eu avion, il passe une 
nuit avec une femme, celle-ci rompt 
avec lui, ii visite un musée, H assiste 
à un congrès d’écrivains, Q est dans 
ia jungle au milieu d'une c ol o nn e en 
marche... 

Il me semble que, si Ton veut 
trouver ks éléments d'une « his- 
toire ». d’une * anecdote -, cela fait 
déjà pas maL. 

« Si tu veux être peintre.» » 

Mais il y a autre chose : je crois 
qu’à se produit en ce moment dans 
le public à propos du roman un 
malentendu du genre de celui qui 
s’est produit à propos de la peinture , 
dans la seconde moitié au dix- 
neuvième. Etait en effet c ons i dé r ée 
jusqu’à un certain moment comme 
« grande peinture », celle aux sujets 
historiques ou anecdotiques, (Juge- 
ment de Péris, Josué arrêtant te 
soleil. Noces de Orna. Mon de San- 
danapale, etc.) on encore int imist es 
(comme, par exemple, l’ineffable 
Demande en mariage de Greuze, 
longuement décrite par' Diderot), 

Y* humble * nature morte étant 
alors considérée comme nn genre 
mineur. 

Peu à peu tout de même, on a fini 
par comprendre que les obligatoires 
grands sujets ne constituaient en fait 
que des thèmes, ou, si l'on préfère, 
des prétextes, et Uccello, Vérooèsc 


ou Delacroix ne « représentaient » 
pas la Bataille de San-Romano, 
les Noces de Cana ou l’Entrée des 
croisés à Constantinople, mais 
« présentaient » (ou disaient) ces 
« réalités *• proprement picturales 
qui étaient certains rapports de 
lignes et de couleurs, et que 
c’étaient très précisément ces - rap- 
ports» («Les parfums, les couleurs 
et les sons se répondent-.») qui 
constituaient lés véritables sujets de 
leurs tableaux. 

De nos jours on a enfin admis 
(non sans la résistance scandalisée 
que .vous savez aux impressionnistes, 
à Cézanne, aux cubistes—) que, la 
peinture, c’était bien cela, c’est- 
à-dire ces rapports, et non 


L'ŒUVRE 

1946 : ta ftfctear (paMé an Sagit- 
taire, puis repris aux Ë8- 
tfocas de Minuit ; écrit en 
1941). 

1947:1e Carde raide (Le Segjfe- 
tefre). 

1952 : GoSher (Catamao-Lévy). 

1954:1e Secte, du printemps 
(Calmann-Lévy). 

1957 i te Veut, tentative de ncotta- 
titutiou don ré table baroque 
(Ëditiom de Mtarét)- 

1958 : PBetbe (Éditions de Minait) 
(adapté an théâtre en 1963, 

*oos le titre/* Sêparatkm). 

1960 : ta Boute des Flambes (Édi- 
tions de Minait, prix de 

rEqras). 

1962:1e Palace (Éditions de TVfl- 
ank). 

1967: Histoire (Éditions de ML- 
ntit, prix M&Bds). 

1969 : la BataBe de Pharsale (Édi- 
tions de Minait). 

1978: (Man aveugle (Éditions 
SUn). 

1971 : les Corps couduetaun (Édi- 
tions de Minuit). 

1973 : Triptyque (Éditions de Ml- 
"*t). 

1976: Lapon de choses (Éditions 
deMhndt). 

1981 : les Geor&ques (ËiStions de 
Misait). 

1983:1» Otaretare de Bérénice 
(ÊdMoes de Minait). 


l’anccdotc-pré texte (D n’y a plus 
guère maintenant,- je croîs, que les 
Soviétiques pour croire encore qu'on 
tableau dût • représenter » Lénine 
inaugurant un congrès des soviets ou 
l’arrivée des tracteurs au kolk- 
hoze...) . Personne, aujourd'hui, 
n’aurait l’idée, sauf à braver le ridi- 
cule le plus complet, de prétendre 
que les trois po mm e s , le compotier 
et le pichet posés sur ta table de cui- 
sine de Cézanne relèvent, en regard 
par exemple de l’Enlèvement des 
Sablnes. d'un genre mineur. Bien 
plus même : ce qui, là, nous est 
donné à voir, plus que partout ail- 
leurs, parce que débarrassée de tout 
écran anecdotique, c’est ta peinture 
même, à l’état pur, c’est-à-dire cer- 
tains rapports d'une perfection 
sublime entre des verts, des gris, des 
bleus, des blancs, des droites et des 
courbes « se répondant ». 

C'est pourquoi, en un certain 
sens. Ha littérature a de nos jours, 
quelque cent ans de retard sur la 
peinture : alors que depuis déjà long- 
temps celle-ci n’a plus besoin, pour 
être respectée, de se justifier par le 
prétexte de Illustration d’un haut 
fait (rappelons-nous les pauvres et 
plates • compositions » aux titres 
bibliques ou mythologiques que 
Corot exécutait - c’est bien le mot ! 
- pour les Salons à partir de ses 
admirables » petites » études), 0 n’y 
a encore que peu de temps que, 
grâce aux -géants qui nous ont pré- 
cédés (Proust. Joyce...), le roman 
peut (mais toujours au prix de quels 
sarcasmes!) se présenter pour ce 
qu’il est, c’est-à-dire, selon ta percu- 
tante forum] e de Jean Ricardou, non 
plus * le récil d'une aventure, mais 
l’aventure d'un récit ». 

Voiià ce que je n’ai pas su vous 
'dire clairement i’autre jour. 
Pardonnez-moi : je n'ai pas le don de 
parole (c'est d’ailleurs probable- 
ment la raison pour laquelle j’écris : 
• Si tu veux être peintre, disait 
Ma tisse, commence par te couper ta 
tangue / » !... 

CLAUDE SIMON. 

* Le titre et rtatertitre sont de te 
rédaction. 


LE 12* FRANÇAIS 

Mis à part Jean- Paul Sartre, qui 
refusa le prix en 1964. le Nobel a 
été attribué onze fois à des écri- 
vains français : 

1901, date de création des prix 
NobeL — SoDy Prédbomme ; 1904. 
- Frédéric Mistral ; 1915. - Ro- 
main Rolland; 1921. - Anatole 
France; 1927. - Henri Bergson; 
1937. — Roger Martin da Gard ; 
1947. - André Gide; 1952. - 
François Maoriac ; 1957. — Atari 
Camus ; 1960. - Saint-John 
Perse ; 1985. - Cl an de Simon. 


€ LA DESCRIPTION 
DE LA CONDITION HUMAINE b 

L’Académie Nobel a donc décidé 
de mettre fin à ta punition qui frap- 
pait ta France depuis plus de viugt 
et un ans, depuis que Jean-Paul Sar- 
tre avait « refusé Je prix » en 1964. 
Cité depuis plusieurs années parmi 
les « nobélisables ». surtout depuis 
l'excellente traduction en suédois 
des Géorgiques en 1981. Claude 
Simon était le favori d'Artur Lundq- 
visi, l’un des membres éminents de 
l'Académie suédoise. 

Depuis quelques semaines, pour- 
tant, des rumeurs circulaient à 
Stockholm selon lesquelles, il était 
impossible de récompenser cette 
année le pays responsable de 
l’affaire Rainbow- Warrior. Mais les 
académiciens ont tranché en faveur 
de ta littérature. » Nous devons évi- 
ter défaire du Nobel un prix politi- 
que. déclarait mercredi M. Lars 
GyUenstem, secrétaire permanent 
de l’Académie. La plupart des 
auteurs importants sont engagés 
politiquement : nous ne pouvons les 
éliminer pour cela. Le prix Nobel 
doit rester littéraire. » 

Dans ses attendus. l’Académie 
rend hommage à un écrivain qui 
• s'attache dans ses romans, avec la 
veine créatrice d'un poète et d‘ un 
peintre associée à une conscience 
profonde du temps, à la description 
de la condition humaine •- 

Neuf de ses livres ont été traduits 
en suédois et publiés par la maison 

Gebers. 







Page 14 - LE MONDE - Samedi 19 octobre 1985 


culture 


CINEMA 


LA CRISE D’AUDIENCE DU CINÉMA FRANÇAIS 


La grande peur des exploitants 


10.39 % de spectateurs en moins 
a. dans les salles de cinéma pour les six 
premiers mois de l’année. Sans 
appel, le chiffre vient de tomber sur 
une profession déjà inquiète des 
mauvais résultats des deux dernières 
aimées. La bafese de la fréquenta- 
tion s'accentue dangereusement 
Pour la première fois, elle n’est 
même plus compensée par l'augmen- 
tation du prix des places et les 
recet t es e nr e gistre nt par rapport & 
l'an dernier une baisse de 4,66 %. La 
tendance se poursuit au second 
, semestre : après un léger redresse* 
ment au début de Tété, les résultats 
; de septembre et octobre sont à nou- 
; : veau mauvais. 

Plus grave encore : ce sont les 
: films français qui connaissent la 
*7 chute la plus vertigineuse avec une 
Y. baisse de 24,72 % de la fréqueuta- 
txon et -20,30 % sur tes recettes. 
Les queues spectaculaires à l'entrée 
- • -de Mad Max ou Rambo ne doivent 
pas faire oublier tes échecs cuisants 
' des Rois du gag. du Déclic, du Gros 
dégeulasse et de tant d'autres films 
français. Toutefois, la crise ne 
frappe pas directement la produc- 
tion. qui se maintient à un niveau 
" satisfaisant (ISO environ pour 
..Tannée). Les recettes à l'exportation 

- ont augmenté et tes producteurs 

- attendent beaucoup des ressources 
nouvelles générées par tes mesures 

" fiscales du gouvernement « abri fïs- 
k _ cal ». 


la salle de cinéma, explique 
M. Jérôme Clément, directeur géné- 
ral du CNC Mais Je ne peux pas 
forcer les spectateurs à aller au 
cinéma. Les vrais remèdes à la crise 
sont entre les mains des exploitants 
eux-mimes. » 

La SOFRËS vient d'entamer, 
pour le compte du CNC, une étude 
approfondie du comportement des 
spectateurs et des moyens de relan- 
cer la fréquentation. Le succès des 
deux Fêtes du cinéma montre que 1e 
public est sensible aux événements 
promotionnels, aux aménagements 
tarifaires. 

Pourtant, les exploitants semblent 
peu disposés à toucher au prix des 
places, à’ améliorer leur politique 
commerciale. Habitués depuis de 
longues années i l’aide de l’État, qui 


leur a permis de moderniser leurs 
salles - parfois au prix <Ftm dange- 
reux surinvestissement, - ils ne son- 
gent aujourd’hui qu'à se tourner vers 
Fargent public. Mais est-il judicieux 
de détourner la mécanique du fonds 
de soutien destinée à venir en aide à 
l'industrie des programmes ? 

La relance de la fréquentation 
passe aussi par celle de la produc- 
tion. La leçon des chiffres est claire : 
le cinéma américain résiste beau- 
coup mieux que les films français. Si 
Hollywood attire encore 1e public, 
c’est qu'il sait investir dans dés filins 
de grande ampleur où l'efficacité 
dos scénarios 1e dispute à la perfec- 
tion technique. Autant d’atouts qui 
coûtent cher. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


mm QUABTEB (UNE FEMME EN AFRIQUE) 


Identification d’un désir 


Ce sont tes exploitants qui pren- 
V Dent le choc de plein fouet. Ils accu- 
> sent pêle-mêle la vidéo, C«m 1 Plus, 

- tes pouvoirs publics. Ds s’inquiètent 
de voir la salle - qui, déjà, ne repré- 
sente plus qu'environ SS % de 
* l’amortissement d'un film — devenir 
... un support marginal eninmi» Hnnc la 

-. presque totalité des pays europé ens . 

- Ds s’ap p rêtent à réclamer haut et 
font des aides gouvernementales et, 
en particulier, un accès au compte 
de soutien, cette nouvelle taxe sur 

- les recettes des chafaea de télévision 

- dont bénéficient les producteurs. 
Mais ces derniers s'y refusent farou- 
chement, et la belle unité de la pro- 
fession menace de voler en éclats. 


Photographe, documentariste 
(reporters, faits-divers, etc.), 
Depurdon s’essaie à la fiction pour la 
première fois. Naturellement, 
autant la réalité vue par lui touchait 
à. la fiction, autant ce voyage en 
Afrique ima ginair e est un vrai docu- 
ment. Un document sur l'amour de 
la douleur et sur la peur que l’amour 
soit toujours une douleur. 


raconte comment naît son désir, sa 
frustration, nomment à ce point de 
sa biographie 3 en est arrivé là. fi 
accompagne de la voix tes gestes cl 
les paroles de sa partenaire. 


Un matin, dan» un bôtcl, à Dji- 
bouti, un homme et une femme se 
rencontrent. Elle est en panne, il est 
disponible ; il lui propose de parta- 
ger sa chambre. Elle a us physique, 
une présence, charmants. Elle hii 
devient indispensable. Et il gâche 
tout, il ne pense qu’à lui, 3 ne sait 
pas l'aimer. L'aventure échoue à 
Alexandrie. Il ne voyagera plus 
jamais comme avant De même que 
Ton ne dissociera plus jamais la 
bande-son de limage, . au cinéma, 
comme avant 


Il est acteur, elle réagit à cette 
cohabitation, qui de {dus en plus lui 
pèse. Elle se confie à lut -Elle 
l'ignare. Efle l’insulte. Elle a une 
autonomie banale (réveil, toilette, 
paresse), ou elle s'adresse à celui 
qui filme, l’auteur, Raymond Depar- 
don, qui dit lui-même le texte 
off (1). L'actrice (Françoise Pre- 
nant) ne regarde pas l’objectif — la 
caméra serait alors subjective, pro- 
cédé dont le cinéaste a évité les 
pièges. — maïs légèrement an-dessus 
ou à côté. Ce décalage n'a l'air de 
rien, et pourtant 3 per m et à Depar- 
don de ne pas être toujours assimilé 
au héros. 


Où est Depardon, dans oe film? 


Au Centre national de la cinéma- 
- tographic (CNC), ou tente de cal- 
* mer cette ébullition. « Je suis prêt à 
examiner toutes les façons a'aider 


Que se passe-t-il au cinéma dam 
la tête d’un héros ? Au fond, Empiy 
Quarter pourrait être la réponse à 
cette question. On voit la femme, on 
ne voit pas l’homme. L'homme 


Le -«je» qui s'exprime semble le 
rien, u semble raconter ce qui arrive 












rien. H semble raconter ce qui arrive 
à l'écran comme on tient un joùrnaL 
Puis il glisse on passé composé qui 
contredit le présent de TCmâge'et la 
devance, comme sH connaissait la 
fin du récit, alors qu’il voulait nous 
faire croire le contraire. Il s’amuse 
enfin à filmer un camion qui s’éloi- 
gne dans le désert avec le couple à 
bord : l’homme qui aime n’est donc 
pas derrière la caméra» 






"WW* 






Une précision, pour terminer : 
présenté de cette façon, Empty 
Quater a l’air d’un f3m expérimen- 
tal, d’avant-garde, ennuyeux. Cest 
tout le contraire. Ceux qui connais- 
sent l’Afrique disent qu'ils en ont 
retrouvé l’atmosphère. Ceux qui 
apprécient les plans dont te cadrage 
et la composition sortent de l'ordi- 
naire sont repus de beauté. Et ceux 
qui, en amour, aiment les histoires 


721.1841 


5 projections exceptionnelles avec orchestre 


Théâtre des Amandiers/Nanterre 


sont très émus. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Voir les fîfans nouveaux. 


INTOLERANCE 


D.W. GRIFFITH 


Création de la «Suite symphonique pour Intolérance» 
<f Antoine DUHAMEL et Pierre JANSEN 

Commanda ds FBut 

par l'Orchestre de PUe de Franco - Direction Jacques MERCIER 
Une co-production Raymond Rohauar, Nantwra Amamflam, Festival d'Avignon 


7, 3. 12, 13 novembre 1985 à 20h30 .10 novembre 1985 a 15h30 
Prix des places: 85 F 

Sa vu ne RER Vanterre- Université » Théâtre - Ubroine - Restaurant surpi.icc 


(1) A l'origine, le texte, écrit on col- 
laboration avec François Weyergam, 
était dit par un autre. Depardon, antre 
le Festival de Cannes et la sortie & Paris,' 
a décidé de le lire hü-mème, •sinon. 
cxpIique-t-2, le film m'échappait ». 


ACTUELLEMENT EN EXCLUSIVITÉ 




’WU VO/JP 


UNE REUSSITE... 

CAPTIVANT COMME UN POLAR... 

PARIS-MATCH 



PHILIPPE NOIRET NICOLE GARCIA 

UN SUPERBE COUPLE D'ACTEURS... 

L'EVENEMENT 


THEATRE 

« JE VOUS ÉCRIS D’UN FATS LOINTAIN », d’Henri Mfcfamr 


Mini-contes d’horreur 


«Si. le Jour de vos noces, m nen- 
. iront, vous mettez voire femme à 
trempa- Ut nuit dans un puits, elle 
est abasourdie. Elle a beau avoir 
toujours eu une vague inquié- 
tude— » 

Henri Michaux, lorsqu'il prépa- 
rait une mite de textes, en vue d’un 

livre, alternait les poèmes propre- 
ment dits et de petites histoires, 
quelques ligna, très méchantes, très 
sauvages, dans lesquelles amis, ou 
époux, ou inconnus, s'arrachaient la 
tête, se réduisaient en bouillie, tout 
en s'insultant à qui mieux mieux. . 

Ces mini -contes d'horreur, dits à 
haute voix, d’un tut calme, inno- 
cent, font merveille en société : 1e 
public, dépassé par les évé ne m en ts, 
rit beaucoup. Et de petites compa- 
gnies de théâtre, sans énormes 
moyens financiers, ou autres, sont 
sûres de faire venir du monde, et de 
te distraire honnêtement, cm présen- 
tant un « spectacle Henri 
Michaux » : c’est te provocation 
pince-sans-rire. 

Le Théâtre du Barouf, animé par 
Isa Mercure et Gilles .GuiUot, qui a 


Rien de bien grave, cnbnmu, 
mais ee conte de Michaux » ter- 
mine par un effroyable passage & 
tabac, au c ommissariat du quartier. 
Cest ce quH appelait « les petits 
souds de chacun». 


MCHELCOURNOT. 

★ Théâtre 14 Jtaua-Msrie Serran, 
20 h 4 S. 


MUSIQUE 


BELLINI A MARSEILLE 


Le triomphe de Martine Dupuy 


La saison de Marseille commence 
par un coup d’éclat avec une 
superbe production des Capulets et 
Montalgus, l’opéra fort délaissé de 
Bellini, dont nous avions dit le 

char me et les étonnant cs qualités 
musicales. Tan dernier, à Govent- 
Garden, tors du spectacle merveil- 
teux de Pizzi (1). 

Cest d'abord le triomphe (Tune 
jeune Marseillaise, Martine Dupuy, 
consacrée dans lé même rôle de 
Roméo par Vérone, et qni. se 
retrouve prophète en son pays où 
elle fit ses début. Voix de mezza 
superbe, ronde, charnue, déployant 
son étoffe riche et soyeuse dans un 
flamboiement technique que rien 
n’arrête, phrasé souple, juste et 
expressif, c’est le plus frémissant et 
. conquérant des Roméo en face de la 
délicieuse Christine Wetdînger an 
gosier d’oiseau, au tegatof un peu 
-grelottant paxfofe-ime Juliette ten- 
dre, passive, épouvantée, un pen 
lymphatique comme l’héroïne 
romantique. Et ces deux êtres, ces 
deux voix contrastées, s’accordent 
idéalement dans les longs duos 
d'amour baignés de larmes qui sont, 
avec 1e quintette du premier acte, 
les joyaux de la partition. _ 

Mais ce spectacle est aussi la 
confirmation d’un jeune metteur en 
scène, Martin Schlumpf, dont on n'a 
pas oublié les brillants débuts avec 
le Retour (TUlysse de Mooteverdi à 
r Atelier lyrique de Tourcoing. Avec 
lui, le livret un peu fade prend corps, 
la musique s’incarne en des gestes 
admirables, émouvants ou savou- 
reux, en des visions , qui la soutien- 
nent et l’exaltent. 

Idée baroque an premier abord 
que de transposer le livret du trei- 


zième siècle au dK-neamènréi à 
l'époque du Riiz o» gira ento, dc tenu 
de> Roméo une sorte de Robin des 
Bras se jouant de la lourde machine- 
rie oppressive antrichtenne incarnée 
par Capdlfe risge de pirate sous son 
casque empanaohé, sinistre ganache 
appuyée sur une béquille- Mais cette 
idée se révèle très féconde et les 
trouvailles abondent grâce à 1a ritar 
Eté de l'imagination du metteur en 
scène, à son ex tra ordiamre capacité' 
de créer la vie en toutes circons- 
tances. On voudrait détailler chaque 
scène, chaque groupé, ces décore 

rimple» et i mp rwMin n m int» qq rimr . 

«riant*, ces éclairages aigüs, tout ce 
qui dorme chair & cette murique 
assez simpliste en dehors des . 
grandes pages vocales, mais. 3. faut 
voir et entendre oc spectacle. . 

Le trio des hommes- (Rodderick 
Kennedy, Thierry Dran etPatrick 
Merooi) est quelque, peu en retrait 
des femmes, mais Le succès de 
l’œuvre doit beaucoup à h direction 
brûlante, légère, nerveuse de Guide 
ApnOne-Maisan, an pètülant orches- 
tre de Marseille et aux chœurs qui 
ont parfaitement assimilé cette mise 
en scène souvent aussi drôle que 
rigoureuse; que Tou serait ravi de 
rétrouver un jour à Paris. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Prochaines repr é sen t ations tes 
20 octobre O + h 30). 23. 26 octobre 
<20 h 30). 


(1) Le Monde du 3 avril 1984.' 
L’nnÿitrenmt de ces représentations 
(avec Baltsa et Orubenm, «nt'li. 
direc ti on de Mntl), va sortir incessant-^ 
mentohg BM I- « 



.. Au profit 
dsshaiKfiapÀtiwlMiR 


f LA PASSION SELON SAN! 
JEAN» AU THÉÂTRE DES 
CHAMPS-È.YSÊS 


La Passion selon saint Jean, de 
Jean-Sâbastien Bach, dans te mi» 
en scène de PSer-Lugi Pizzi, est ptE- 
senté au Théâtre -des Cfcunps- 
Elysée* le 22 octobre à 20 heures^au 
profit du Comité national pour 
rinserthm et te pimnotkm des handi- 
capés moteurs (CNIPHM) ( 1 ).' 
Cette- production- du Théâtre de la 
Femce avait été très remarquée £ 
Venise, en prélude à Tannée du. tri- 
centenaire dé- Bach (Je . Monde du 
28 décembre 1B84) , et c’est WiBum. 
Christie qui en assure, à Paris, te 
direction moâctie. M31e deux çent» 
places sont mises' en vente pour 'ce 
gatetdë250Fà2000F): ^ 


(1) CNIPHM.: 4, aréreie- Éaàjfe- 
AcoOas, 75007 Paria. Tfl. : 306.0102. 


. THÉÂTRE DU SOLEIL , 

L’Histoire Terrible 


ïi 


mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


DE HÉLÈNE CIX0US 

Les partes seront fermées dès le. début du spectacle ■ 
CARTOUCHERIE 374.24.08 > 




VARIETES 


JIMflg MAS A LULTMflâ 


Naissance d’urne slar 


déjà « mis en scène » des poèmes de 
Jacques Prévert et Jean Tardieu, 
propose donc « Je vous écris d'un 
pays lointain », de Michaux, c’est le 
titre d’an de' ses {dns beaux et oflè- 
bres poèmes. 

Le décor est drôle, h»' acteurs se ; 
tiennent bien, et le -public, . ravi, 
connaîtra ainsi le chemin de ce théâ- 
tre du quatorzième arrondissement, 
trte sympathique. 

Mais rendons la parole à 
Michaux : « Plume déjeunait au 
restaurant, quand le maître dk&td. 
s'approcha, le regarda sévèrement 
et lui dit d’une voix basse et mysté- 
rieuse : «Ce que vous avez Jà. dans 
votre assiette, ne figura par sûr la 
carte. » 


L'Ofyrnpta, jeudi 17 octobre, a 
vécu un moment majpqua. un de 
ces instants privilégiés où naît 
une star, où s'impose avec une 
grks infinie- une nature, une 
vraie richesse de coeur, une autre 
manière de sentir et de donner. 
Une jeta» femme qui a forge ses 
-propres règles, et dy tient, a 
surgi et bousculé les vieilles 
valeurs. Spontanément, sans 
artifice,; avec une* assez rare 
{n ç xs ag iofi d'authenticité, efie a 
«ait passer sa personoafité der- 
rière chaque image, chaque 
geste. EBe est partie à la rencon- 
tre d'une musique céleste avec 
une voix • émerveillée, fofie de 
douleur ou de gaieté. 

■ Les cheveux gominés en Crète 
cHroquois. toujours habillée de 
noir, Jeanne Mas a vu son aven- 
us» «ar très vite depuis un an 
avec les chansons Johnny 
Johnny et Tout » première foie. 

. Née a y a ringt-sept ans avec du 
sang espagnol dans les veines. 
a8a a commencé par travaffler de 
longues an née s la danse classi- 
que et dé jazz. En réaction à 
Donna Summer qui, à la fin des 
années 70. monde le marché de 
inuaiqM cfisco, elle se lance dans 
le hard-roèk. Peu de temps à vrai 
cfinreer eBe se mat vite à recher- 
cher une figne plus sophistiquée, 
pfaa na t u re ll ement adaptée à cefl 
émotion s . BJe part vivre six ans 
an tarife. Comédienne, elle tourne 
dans quelques fims ( Cher papa, 
de Dino Risi), eBe travaBte dans 
la pubHcitéi, elle enreÿetra des 
46 tous, se constitue peu à peu 
~une équipe de musiciens et de 


Saturée de fa méthode appli- 
quée aux variétés par les I tâtions 
et qia oonaiat» âne rien risquer 
et à pomper tout ce qui existe. 
Jeanne Mas raviant an France 
avec la goût des mékxffes, beau- 
coup de petites l a stoees et une 
façon de jouer avec le son de sa 
voix, la fiagiGté de son corps, 
jusqu’à ce que là chanson 
devienne parfois une tragedia 
deB*arte. « Je tais très théâtrale 
dans ma manière de chanter 
edritm» dans mes comporte- 
ments .dans, te wfe <ft-eife Je 
m f immrt e dm gra nds drames, de 
grandes déception*. » 

JeanneMaaadè.t'Aégance, 
un raffinament ^esthétique et 
ronieriâqûê. Sée^chansons sont 
coirane de petits poèmes fine- 
ment élaborés et aensBries où 
l'on retrouve une femme à la foie 
vulnérable, espiègle et pleine 
d* humour. 

A rOfympâ, où eHe ne reste 
que quatre jours, tout s'enchaîne 
dans une cfiversîté heureuse, 
avec une science sans faffle ds te 
scène* une précision et une 
rigueur absolues. Comme toutes 
tes vraies artistes, Jeanne Mas 
-sait s'entourer : elle a décroché 
quelques uns des meHeurs muai- 
ctent et quatre danseurs pas du 
tout , ringards qui s’intégrent joli- 
nasm, avec une réelle intensité 
ou «vec drôlerie, à son univers. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

’ ' * Olympia jasqu’n 20 octobre, 
20 b 3a •. 

» AlbemPathéM a rcari. 


MURRAY LOUIS 

DANCE COMPANY 

DAVE BRUBECK 

' QUARTET 



U - BL- 22 -U - 24 octobre 20 h 30 
dimanche 20 octobre 15 h 30 


Métro Créteil Préfecture 


8999450 


I H E A î R t DE LA 


Après "Rêves” de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 


t/ C 1 1 n Y o 
ni. v u i f 


... en rose ! 


328 . 36.36 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Une station service - 

TJttm de la YîDe (Z74-22-27). 

QU'UNE POETE SOIT 
OUVERTE OU FERMÉE : IMmt 
(887-97-34), 18 h 30. 

•>n^o T,GRE = T»**» 3 nr 4 
20 h 3a 

LA NUTT DU PLAISIR DOTE. 
KENT : Bagne**, Théâtre Vlcter- 
B»«0 (663-10-54), 20 b 30. 

DEUX SUR LA BALANÇOIRE : 
Atefer (606-49-24) , 21 heure*. 

LES NUITS ET LES 
MOMENTS : Cew Pontoise, CAC 
(41245-89), 21 

KE VOi : CaitOBCbcrie de ta Tcm- 
P«* (328-36-36), 20 h 30. 

. L£ OUI DE MALCOLM 
MOORE s Petit TEP (364-80-80), 
22 b 30. 

TIN D'ÉTÉ A BACCARAT : 
£*■**» nfc Bernd (74247-27), 
20 b 30. 

LES CONTES DE HOLLY- 
WOOD : Athéné* «Ue lente* (742- 
67-27), 20 b 30. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 19 b 30: Iphigénie 
enTnuridc. 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : Rue de la raîe-Coundme. 
ODÉON (325-70-32). Théâtre de 
FEcrope, 20 b 30 : Lutation, de Cor- 
neille. 

TEP (364-80-80) : 20 b 30 : George Dut- 
din ; 22 b 30 : Le oui de MaJcom Moore. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : 20 h 30 : Gospel u Cokwns. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) : 

20 h 45 : Une station service. 

CARRÉ SELVIA MONFOBT (531- 
28-34) .20 h 30 : Bajazet. 

Les autres salles 

A DElAZET (887-97-34), 18 b 30 : Il faut 
qu’une porte soit ouverte ou fermée. 
AMANDIERS I» PARS (36642-17), 

20 b 45 : Kilowatt. 

ANTOCS&SIMONE BERRIAU (208- 
77-7 1 ) , 20 h 30 : Lüy « LÜy. 
ARTSHÉBEKTOT (387-23-23). 21 h : h 
Sexe faible. 

ATELIER (606-49-24). 21 b : Deux an ta 
balançoire. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Sefie Ckr 
Béraud, 20 fa 30 : Fin d*£t£ à Baccarat. - 
Salie Loui Jo u d , 20 b 30 : les Conte» 
d'Hollywood. 

BASTILLE (357-43-14), 21 b:IncideuL 
BOUFFES-PARISIENS (2966024), 

21 h : Tailleur pour dames. 

BOURVIL (3784784). 20 b : Droit 

d'apostrophe; 21 h: Pas deux connue 
eOe ; 22 b 30 : Y*en a tuarr— ea vous ? 
CARTOUCHERIE : Théâtre * SekB 
(374-24-08), 13 b 30 : nfinoire terrible 
maît inachevée de Norodom SOnmook, 
roi du Cambodge; Aqp iiu— (374- 
99-61), 20 b 45 : les Heures blanches; 
Epée de bois (808-39-74), 20 b : Maine 
PamDa et soo valet Mata; Tempête 

(328-3636), 20 h 30 : Ke v»7 

CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
44-50), 30 h 30 : Hommage an châtre 
CINQ DIAMANTS (321-71-58), 22 b : 
Médor. 

OTÊ INTERNATIONALE (589-3869), 
Crnd ThéA&e, 20 h 30 : Horace; Gale- 
rie, 20 h 30 : Ua vol d'oies sauvages ; 
Resserre. 20 h 30: le Pavillon dea 
enfants fous. 

CLA (672-63-38). 21 b 15 : H était une fois 
un roi. 

COMÉDIE CAUMARHN (7484341). 

21 h: Reviens donmr& l’Elysée. _ 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72008-24). 21 b : L’âge de monsiear est 
avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : le» Intrigues d' Arlequin et 
Colore bine* 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 .'Balise de toi. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h: An secours, 
elle me veut. 

DËCHARGEURS (2360002), 21 b : les 
FOs du soIciL 


D g HEU RES (6060748). 20 b 30: 

DDt-HUIT THÉÂTRE (2264747), 
20b30:PbyStrind&ag. 

ÉCOLE NATIONALE DU ORQUE 
(26663-17), 21 h 30 : le Tambourin de 
aide. 

EDEN THÉÂTRE (35664-37). 21 h: Du 
tug tu k COB dn chat. 

EDOUARD VU (742-5749), 20 b 30 : 
Chapitre IL 

ÉHCOUE (272-2341). 20 fa 30 : Ballade 
«n qnarc. 

ESPACE MARAIS (271-10-19), 20 b 30: 
Laetitia. 

ESSAiON (2784642). 19 h : Une sain» 
en enfer; 21 b : Journal de Katherine 
Mansfïeid. 

FONDA TION DEUTSCH DE LA 
MEUKTHE (872-82-89), 20 b 45 : la 
Bonne Place. 

FONTAINE (874-7440), 21 b : RIGfom 
dans les labours. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618). 

20 h 45: Love. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 h 30 : the 
Catetakcr. 

HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30: la Loçon ; 

21 b 30 : le Jardin des suppliera. 

JARDIN D’HIVER (255-7440), 21 h .- 

Mat so u venir s . 

LA BRUYÈRE (8767699), 21 h : 

l'Indien sous Bafagdaae. 

LUCERNAIRE (54657-34) : L 18 h : 
SimoDc WieO 1909-1943 ; 20 b : Orgasme 
adnhe échappé dn zoo; 21 b 45 :1a Pon- 
dre crinteffigence (déni. le 19) ; IL 18 h: 
Pardon M’near Prévert; 20 b : la Fêle 
notre ;22h 15 :DodoJL 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
19 h 30 : Désir d'être ; 21 h : la Détna- 


MADEUQNE (2660709), 21 b : fimmt 

il> mal «twijlff 

MASSON DES CULTURES DU 
MONDE (54672-30), 20 b 30 : Hswsï 
ou la passion d'an cardenr de bine dans 
la tourmente de rUtn. 

MARAIS (27843-53). 20 b 30 : rEternd 
Mari. 

MARIE STUART (508-17-80). 20 h 15 : 
Savage Love. 

MAK3GNY (2560441). 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (2669040), grande sa fie, 
20 b 45 : le Baiser de la veuve ; petits 
saBe, 20 h 30: On ne sait comment 
MICHEL (2663642). 21 h 15 : On dben 
au lit. 

MKHODIÊRE (74296-22), 20 h 30 : le 
Bluffenr. 

MOGADOB (2864630). 20 b 30 : la 
Femme do boulanger. 

MONTPARNASSE (3208990), grande 
saHe, 20 b <5 : les Gens d'en face ; petite 
sale, 21 h : Paso Dofalc. 

MOUFFETARD (331-11-99), 20 b 45 : 3 
Signes- Fagotu. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
GlgL 

ŒUVRE (8744852). 21 h: l'Escalier. 
PALAIS MS GLACES (6074993), 
20 h 30 : le Grand Meanines. 

PALAIS MS SPORTS (8284090). 
20 h 30: Jules César. 

PLAISANCE (3200006), 20 b 30 : 
LibcrtangOL 

POCHE (5489297). 21 h : rEconnfkor. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
20 b 30 : Dieu, Shakespeare et moi. 
POTINIÉRE (2614616), 21 h : Double 
Foyer. 

QUAI DE LA GARE (5868888). 19 h: 

Efiopbara,21h;BaaL 
RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : ka 
Voisins da dessus. 

SAINT-GEORGES (8766347), 20b 45 : 
On m’appelle Emilie. 

SPLEND1D SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 21 b : la Bataille de Water- 

100b 

T AI TH. D'ESSAI (278-10-79), 

L 20 b 30 : Dialogues en forme de trin- 
gle ; IL 20 h 30 : ka Pieds Nickelés. 
TEMPLIERS (877-04-64), 20 b 30 : la 
Noce chez ka perits-bo nr gcrai 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142), 
18 b 30: Qae faire de oes desz-U; 
20 b 15 : ka Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on (bit oû an noos dit de £ure 
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THÉÂTRE GRÉVIN (2468447), 
20 h 45 : Sainte- Escroque ? 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30), 
tnnd» saBe. 20 h 30 : la Vie pnrisietae ; 
21 b: Un mur dans le Jardin. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTaNT 
(6369747). 21 h : Zacharie. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (32749-16), 
20 h 30; k Tigre 

TINTAMARRE (887-3382), 20 b 15 : le 
Baron rouge ; 21 b 30 : C’est encore loin 
la marrie ; 22 h 30 : Lime crève l'écran. 
TR NOIR (34691-93). 20 b 30 : Tous- 
saint Loavermre. 

TR 13 (588-1630). 21 h : Marthe. 
TEL14-J.-M. SERREAU (54549-77), 
20 : Je vous écria «Tua pays lointain. 

TR DE LA PLAINE (842-32-25), 

20 b 30 : Freach American Fodks. 

TR DU ROND-POINT (2567080), 
grande sale, 20 b 30 : Oh! lea beaux 

JOUIS. 

TR DU TEMPS (355-1088), 20 fa 30 : 
Lyskoata-Salamé. 

TOURTOUR (887-8248), 18 h 30 : 
Madame de Sévigné; 20 b 30 : Frag- 
ments ; 22 h 30 : Classées X. 
TRISTAN-BERNARD (5220840). 21 : 

FTifr»_ . 

VARIÉTÉS (23349-92), 20 b 45 : 
N’écoulez pas meKiamcs. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) , 20 b 15 : k Bd 
Indifférent - k Menteur ; 21 h 45 : Allô 
Tokyo ; 23 h : An suivant. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684), L 
R) b 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : lea 
D émones Loulou ; 22 h 30 : l’Etoffe des 
blaireaux- - R 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 b 30 : Sauvez les bâtés 
femmes; 22 b 30 :Deax pour k prix 
d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (32085-11), L 20 h 15 : 
Tien voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours. R 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : k Chromosome ; 

22 h 30 : Elles noos veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) 20 h : 

F. SBvaxn ; 22 b : les Méthodes de Ca- 
mille Booraan. 

L’ÉCUME (542-71-16). 20 h 30 : Morte 
Story. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(35653-79), L , 20 b 30 : A coup de 
fourches ;2lb: Marient»». 

PETIT CASINO (2763650). 21 h : Non. 
je n’ai paa disparu ; 22 b 15 : Nous, ou 

POINT- VIRGULE (2784743). 18 h 30 : 
Eclairs <Tnn sorcier ; 20 h 1 5 : Moi je cra- 
que, mes parents nouent; 21 b 30 : 
Courteline et i en vacances; 
22 h 30 : Nos désirs foot désordre 
THÉÂTRE 33 (858-1943), 18 b 30 : D6 
fins ; 20 h 30 : J’ai cassé ma tirelire 


Le music-hall 

BODYROK (2561654). 23 h 30 : Divine. 
CASINO DE PARIS (280-2089) 21 h : 

S. Gamsbowg. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
94-97) ,21 h : Chansons françaises. 
ntE7. GEORGES (3267615). 20 h 30 : 
M. Maübc- 

CLA. (6724628), 20 h 30 : Samambaya. 
ESPACE GAITE (3279694). 20 b 30 : 
Embrasse-moi idiot- 

CYMNASE (2467679). 21 b : 

Th. Le Luron. 

LUCERNAIRE (54657-34). 21 h 30 : 
J. Humenry. 

OLYMPIA (7422549) , 20 b 30 : J. Mas . 
PALAIS DES CONGRES (7561673), 
20 h 30 : H. Salvador. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604641 ) . 22 b 30 et 24 b : M. Garay. 
L. Rizzo, Cabrcrira, J. et S. Rey. 

La danse 

AMERICAN CENTER (33621-50). 
21h:N.Lapresoa. 

Les concerts 

Théitre de la BastSte, 22 h 30 ; W. Mer- 
tens. 

Salle Carcan, 20 b 30 : B. Laplamc, 
C BrflB (Gounod, Dupare Poulenc...), 
demie BOaendorier, 20 b 30: ML Faye- 
Mora (Chopin, Liszt, Debussy...). 
Théâtre de la R e naiss a nte, 18 h 30 : 
J.-Ph. AndoH, C. COrtteOt, F. Bordenave, 
Pb. Lcnoir (Mozart). 

Ste6M»6Pwne, 20 h 30 : 
: G. pi iwhnitt , dir. : D. VeUard. 
Hôtel de rnidnagn 20 b 30 : D. Leprou 
(Chopin, Ud). 

Théâtre de Ptefc, 18 h 30: Ensemble vocal 
da Caméra Korct (Mendelssoha, 
Scbulz). 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

Théâtre des A— ifirrt, Nante rre , 21 b : 
h Veillée. 

Théâtre dn Fnm! Pnfce, Petite Sale. 

20 b 30 : Darahana Jhaveri. 

Théâtre de k VHte, 21 h : Mes souvenirs. 
Théâtre G^PbHpe, Smm-Deab, 20 b 30 : 

Ilüfc iwîf 

Festival de V Ile-de-France 

(7234044) 

FoatataeMeaa, Th. Manteipai (422- 
2691), 21 h : L Garrisanz. A. Ponoe 
(Lorca. Rodrigp, de Faite) . 

Cergy, Egfise St-Clu fatophe, 21 b : Ensem- 
ble mstrumenta] A. Suÿc (Scarlatti. 
Boccberitn, Cardfi_). 


cinéma 


Les Qos nmqnfia (■) sort interdMa aux 
udaâ de trene nM. r*) aux mohm de dla- 
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3*“ FESTIVAL DE LA VALLÉE DE MONTMORBICY 
et DU VAL D'WSE 
12 octobre - 17 novem br e 1985 
JEUNES COMPAGNIES - THÉÂTRE CONTEMPORAIN 
30 spectacles / 80 représentation* 


&KKBWCE Os imSfiMâ De WCUE st THMETHtÂTBE DU CA6W. L«at»ajtS.JBJ : 
SiWdenSI m wi0^TOS*«ua»o>x» unuey. p. dwwet. r. 
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La Cinémathèque 

CHAILLOT (7062624) 

16 h. Adaptation à récria des Miséra- 
bles, de Vieux Hugo : la Vie de Jeaa Val- 
jean, de L. Müeatone (yX) ; Rétrospective 
Warner Bros (1950-1985) : 19 h, la Chan- 
son dn désot. de H. Bruoc Hambmstooe 
(vu.) 4 21 b. Hommage à L Berman : Ba- 
teau pour les Indes (va). 

BEAUBOURG (2764647) 

15 h, son alibi, de M. Cameriai 

(v,a,s.-t. fr.) , 17 h. Chérie recommençons, 
de S. Dooen (va) ; 19 h. Dix ans de ci- 
néma français à redécouvrir : la Coupe à 
10 fraacs, de P. Condrpyer. 

Les exclusivités 

AIAMO BAY (A* va) : Toron Orient. 
Express. 1- (23342-24) ; Qmntetto, 5* 
(6367638) ; Momo-Carlo, 6 (225- 
0983) ; Parnassiens, 16 (320-30-19). - 
VJ. : Français, 6 (770-3348). 
AMADEUS (A^ va) : Vendôme, 2« (746 
97-52) ; Panthéon (Hsp), S* (356 
1544) ; Lucernaire, 6» (544-57-34) ; 
Geefge-V.fr (5624146). 

1RS ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (An vi) : Français, 9* (770- 
33-88) ; Montparneaae Pathé, 16 (320- 
1246). 

BABY (A, vJ.) : Napoléon, 17* (267- 
6642). 


Gassiques 1985: le Hors-Série 
très "compact” de Téférama. 

Avec son nouveau Hors-Série Musique, Teiérama 
vous propose un panorama des meilleurs enregistrements 

classiques de l'année. . „ 

Sur 104 pages, un abécédaire de 600 “musi du 
compact-disque : ces petits numériques qui jouent le 
grand son, la discothèque idéale de Pau! Meunier : les 
200 microsillons indispensables à toute discothèque, 
une galerie de portraits : pèle- mêle, voix et baguettes 
réunies : Ferrier et Karajan, Domingo et Christie, 

Ledrcât et Sinopoli, et bien d’autres encore. 

Le Hors-Série Musique TBérama, . 

30 F chez votre marchand de jouroaux. 



LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bfév, va) : Studio Cujas, fr 
(3568622). 

BHU7V (A, va) : Q uint e tte , fr (636 
7638) ; Elysée* Lincoln, fr (3563614) ; 
Espace Oabé, 16 (3274694). 

LES BOURLINGUEURS (A.. v.f.) : 
Puamoum Opéra, fr (742-5631) ; Para- 
mount Mo Btparaa aaa, 16 (335-3040). 

BRAS DE FER (Fr.) : O aam o nt -HaBaa. 
1- (2974670) ; Berlitz, 2* (74260-33) ; 
aany-Pabee, fr (35447-76) ; Ambas- 
sade, fr (356 J 9-08) ; Biarritz, mer^ jea, 
fr (5662040); Miramar, 16 (326 
8652) ; Gamnont Conv entio n. Ifr (828- 
4627). 

B8A7IL (BriL, va) : Parnassien*, 16 
(320-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A, va) î 
G eotgeV.fr (5664146). 

LA CHAIR ET LE SANG (A. va) (*) : 
Forum. 1- (297-5674) ; UGC Danton, 
fr (225-10-30) ; UGC Ennitage. fr (566 
1616) ; George V, fr (5624146) ; Par- 
nasrieas, 16 020-30-19). - V I. : Rex, 
2* (23683-93) ; UGC MontparnasK, fr 
1574-94-94) ; Français, fr (770-3688) ; 
UGC Gare de Lyon, 16 (34601-59) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Images, Ifr 
(5224744). 

CHOOSEME (A, va) : Epée de Bois, fr 
(337-5747) ; Rklto. Ifr (6074741). 

CHRON06 (Fr.- A.) : U Géode. Ifr (246 
6600). 

COTTON CLUB (A^ v.o.) : Cmocbcs, fr 
(6361082) ; Boite â filins. 1> (626 
4621). 

DANCE WTTH A STRANGER (Briu 
va) : UGC Danton, fr (22610-30) ; 
UGC Rotonde, fr (5744444); UGC 
Marisenf, fr (5614445). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (Ah 
va) : Saim-MicheL 5* (32679-17); 
Parémonat-Odéon, fr (32659-83) ; 
George V, fr (5624146) : Marigoaa, fr 
(359-92-82) ; Normandie, fr (566 
1616). - VX : Rex, 2* (2368693) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-5631) ; 
Montparnasse Paibé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Sod, 14* (327-8650) : Para- 
nwum Maillot, 16 (7562624) ; Images, 
Ifr (5224744). 

LA DÉCHIRURE (A, vX) : Opéra 
Nigbt, > (296-6656) . 

DUST (Fr.-Belg.) (•) : Forum Orient- 
Express, 1 *(233-42-26) ; Quintette, fr 
(6X679-38). 

EMMANUELLE IV (••) : George-V, fr 
(S624I46). 

ESCALIER C (Fr.) : CSaocbes Saim- 
Gexmain. fr (6361082) ; Ambassade, fr 
(359-19-08) ; Paramoum Montparnasse, 
14- (3363040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Les 3 Luxembourg, fr (636 
97-77). 

LA FEMME PERVERTIE (lu v/-) 
(••) : Maxévüte, 9« (T70-72-S6) ; Rite, 
Ifr (6065660). 

IA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Deofert, 14» (3214141). 


pilJ A PASSÉ TANT D'HEURES 
SOUS LÉS SUNLIGHTS (Fr.) : Bona- 
parte, fr (3261612) ; Oynqw Entre- 
pût, 14- (5465941). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A-, va) : 
Gemge-V.fr (5624146). - V.f. : Caprr, 
2* (50611-69); Gaîté BoukvanL > 
(23667-06); RÉpubüe Cinéma. II» 
(80651-33) ; Paramaunt MontparûMie, 
16 (33630-40). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang, vf.) : Opéra Night. 6 (296 
6656). 

L’HOMME AV CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) ; Latina.6 (27847-86). 

HURLEVENT (Fr.) : Ciné Beaubourg, 6 
(271-5636) ; UGC Danton, fr (226 
10-30): Ambassade, fr (359-19-08) ; 
Parnassiens, 14* (33621-21). 

LES JOURS ET LES NUTTS DE 
CHINA BLUE (A-, va) (•■ ) : Studio 
Galande (h. sp.). fr (3567671) : UGC 
Marbeof.fr (5614445). 

LEGEND (A, va) : Marbeuf. fr (561- 
9695) : Espace Gaîté. 16 (3274694). 
- V.f. : Arcades, 2« (2365658). 

UFEFORCE (A, va) (•) : Ermitage, fr 
(5661616). - V.f. : Rex. 6 (236 
83-93); UGC Morttpazttaase, fr (576 
9444) : UGC Boulevard, 9» (576 
9540) ; POris Ciné. 10* (770-21-71) ; 
UGC Gobefins, 16 (3362644). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A* va) : Gaumont 
Halles, 1» (29749-70) : UGC Odéon. fr 
(22610-30) ; Paramoant Odéon, fr 
(325-59-83) ; Marigoan, fr (359-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8 e (720- 
7623) ; UGC Normandie, 8» (566 
1616) ; Parnassiens, 16 (33621-21). - 
VJ-. ; Rex, 2? (2368343) ; Bretagne, fr 
(222-5747) ; Paramoum Opéra, fr (746 
563!) : Fauvette. Ifr (331-5686) ; Mrs- 
tral, 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé. 16 (320-12-06) : UGC Conven- 
tion. 15* (57443-40) ; Pathé Oicby. Ifr 
(5224601). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1« (29749-70) ; Ricbehca, 
2 e (233-5670) ; Impérial. 2* (742- 
72*52) ; Cluny Palace, fr (35407-76) ; 
Paramoum Odéon. fr (3265883) ; Coti- 
sée. fr (359-2946) ; George V, fr <562- 
4146) ; Saint-Lazare Pasquier, fr (387- 
35-43) : Paramoant Opéra, 9* 
(7465631) ; Bastille. Il» (307-5440) ; 
Athéna. 12» (3460045) ; Nation, 16 
(34604-67) ; UGC Gare de Lyon, Ifr 
(343-01*59); Fauvette. 13' (331- 
60-74) ; Paramoant Galaxie. Ifr (580- 
1803) : Miramar. 16 (32689-52) ; Mis- 
tral. 16 (539-5243) : Paramoant 
Montparnasse, 16 (335-30-40) ; 
Convention Saint-Charles, 15» (579- 
3600) ; Gaumont Convention. Ifr (828- 
42-27) ; Marat. Ifr (65149-75) ; Para- 
rnonm Maillot, 17» (758-24-24) ; Pathé 
Wepler, Ifr (5224601) ; Gambetta. 20» 
(6361096). 

LE MYSTÈRE ALEXINA (Fr.) : Studio 
de la Harpe, fr (634-2652). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AlL, 
v. angl.) : Epée de bois, fr (337-5747) . 

NO MANS LAND (Fr.-cuis.) : 14 Juillet 
Racme.fr (3261968). 

NOTRE MASSAGE (fr.-Pom) : Deafert, 
16 (32141-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOS 
(Ft.) : Rex. fr (236-8343) ; Ciné Beau- 
booig. fr (271-52-36) ; UGC Montpar- 
nasse, fr (5744444) ; UGC Odéon. fr 
(22610-30) ; Marignan. fr (3599282) ; 
Saint-Lazare Pasquier, fr (387-3543) ; 
UGC Biarritz, fr (562-2040); UGC 
Boulevard. 9» (5744540) ; Nation, Ifr 
(34600-67) ; UGC Gare de Lyon. Ifr 
(34601-59) ; Paramoant Gahuric. Ifr 
(580-1803) ; UGC Gobefins. Ifr (336 
2344) : Mistral, 16 (539-5243) ; Bieo- 
reifie Montparnasse, Ifr (5444602) ; 
14 Juillet Beau grenelle, 15» (578 
79-79) ; UGC Convtsntkw, Ifr (574- 
9340) ; Marat, Ifr (65149-75) ; Para- 
moum Madiot, Ifr (75824-24) ; Im ages. 
Ifr (5224744); Secréten, 19» (241- 
7749). 

ORINOKD (Ven.) ; Utopie Champ o di oa. 
5» (32684-65). 

PAIE RIDER (A^ va) : Paramoant City, 
8» (5624676). - V.f.: Paramomit 
Opéra, 9* (7465631). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beuf, fr (5614445). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) C) : UGC Bou- 
levard, 9- (5749540). 

PERFECT (A, va) : Pubfids Matignon, 
fr (359-3147). - VJ. : UGC Boulevard, 
9» (5744640). 

POUCE (Fr.) : Ganmom Halles, 1“ (297- 
49-70) ; Berlitz, fr (742-60-33) ; Riche- 
lien, 2» (2365670) ; Bretagne, 6» (222- 
57-97) ; Hamefeuîlle, fr (63679-38) ; 
Ambassade, fr (359-1948). 


PORC ROYAL (Brit.. vxi.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : Renet Médias, 
fr (6362697) ; UGC Biarritz, fr (562- 
20-40) ; Action La Fayette, 9* (329- 
79891). 

PROFS (Fr.) : Forum Orient Express, I" 
(2334626) ; Rex, 2» (2365693) : 
UGC Odéon, 6» (22810-30) ; George V, 
8» (5624146) ; Biarritz, 8» (562- 
20-40) ; Français, 9- (770-3388) ; UGC 
Gobefins, ]* (33623-44) ; Gaumont 
Sud, 14» (327-84-50) ; PamMfeem. 14» 
(33621-21) ; Moncparnos, 14* (327- 
52-37) ; UGC Conventioa, 15» (574- 
9640) ; Pathé Cbchy. Ifr (5224601) ; 
Secrétait, 19* (241-7749)) ; Tourelles. 
2» (364-5148). 

LE 4» POUVOIR (Fr.) : Forum, 1- (297- 
5674) ; Rex, fr (2368343) ; Impérial, 
fr (742-72-52) ; Saint-Michel, fr (326 
79-17) ; UGC Odéon, fr (22610-30) : 
UGC Rotonde, fr (5744444) ; UGC 
Biarritz, fr (562-2840) ; Marignan. 8» 
(3599282) ; Nation. 12» (34604-67) ; 
Fauvette. 16 (331-6874) ; Mistral, 14» 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 14» 
132812-06) ; Convention Saint-Charles, 
15» (579-3340) ; 14 Juillet Bcaugre- 
nelle, 15» (57679-79) ; Pathé Oicby . Ifr 
(5224601). 

SAN (Jap. va) : Gaumont Halles, I* 
(29749-70) ; HautefeuiDe. fr (636 
79-38) ; Le Saim-Gcnnam-dea-Prés. fr 
(22287-23) ; Pagode, 7» (70612-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, fr (359- 
04-67) ; Marignan, fr (3594282); 
14 Juillet Bastille. Il* (3574081): 
Etcarial Panorama, 13» (707-28-04) ; 
PLM Saint-Jacques, 14* (589-6842); 
14 Juillet Beaugrcnclle, 15» (579- 
3600) ; B i en v enu e Montparnasse; 15* 
(544-2542). - VJ. : Berlitz. 2» <742- 
6833) ; Richelieu, 2» (2365670) ; 
Impérial, 2» (742-72-52) ; Fauvette, 1> 
(331-5686); Montparnasse Pathé, 14» 
(3281246) : Gaumont C on ven ti on. Ifr 
(82842-27) ; Pathé CSeby. Ifr (522- 

- 4601). 

RASPOUTÏNE, L’AGONIE (Sov.. va) : 
Panthéon, fr (354-1544) ; Cosmos, fr 
(544-2880). - VJ. : Paramoant Mari- 
vaux. 2» (2968040). . 

recherche susan, DESESPERE- 
MENT (A. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1' (2334226); Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-5636) ; Studio de la 
Harpe, fr (634-2652) ; UGC Danton, 6» 
(2261830) : Biarritz, fr (562-2840) ; 
Cofisée. fr (359-2946) ; 14 Juilla Bas- 
tille. II» (3574081) ; Escurial, 13» 
(707-2844) ; UGC Gobetim, 13» (336- 
2344) ; 14 Juillet Beau grenelle, 15» 
(57679-79) ; Gaumont Convention. Ifr 
(8284627). - VJ. : Berlitz, 6 (742- 
6833) ; Momparnos, 14» (327-52-37). 

LES RIPOUX (Fr ) : Capri, 2» (508- 
11-69); Lucernaire, fr (544-57-34); 
Ermitage.fr (5661616). 

LE ROI DAVID (A, va) : Paramounc 
Mercury, fr (5667690). - VJ. ; Para- 
mnoni Opéra, 9» (7465631) ; Bastille, 
11* (307-5440): UGC Gobefins. 13» 
(3362644) ; Paramoant Montparnasse, 
14» (3363840) ; Images, 18° (526 
4744). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.o.) : Paramoant Odéon. 6» (326 
59-83) ; Ambassade, fr (359-1948). - 
VJ. : Paramatmt Marivaux, 2» (296 
8840). 

LA ROUTE DES INDES (A. va) : 
Reflet Balzac, fr (561-1060). 

SHOAH (Fr.) : Olympic. 14» (5444614). 

“STOP MAKENG SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama. 13» (707-28-04) 
(h-sp.). 

STRANGER (A, va) : Cmocfaes. 
6^(63610-82) ; Calypso. 17» (388 

SUBWAY (Fr.) : Saint-Germain VflbgB, 
S» (6366620) ; Suffis Gakade (h. sp.) 
5» (354-72-71). 

TERM3NATOR (A, vJ.) : Arcades, 6 
(23654-58). 

THE SHOP AROUND THE CUKNER 
(A-, va) : Action Christine, fr (329- 
11-30) ; Mac Mabon, 17* (3882481). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1- (297-5674) ; Riche- 
lieu. 2» (233-5670) ; HantefeuiOe, fr 
(63679-38) ; Publias Saint-Germain, fr 
(222-72-80) ; Ambassade, 8» (359- 
1948) ; George V. 8* (5624146) ; 
Français, fr (7783688) ; Athéna, 16 
(3434865) ; UGC Gare de Lyon. 16 
(34341-59) ; Fauvette. 13» (331- 
6874) ; Mistral, 14» (539-5243) ; Mont- 
parnos, 14» (327-5637) ; Parnassiens, 
14» (33621-21) ; 14 Juillet Beaugre- 
uelle, 16 (57679-79) ; Gaumont 
Convention, Ifr (8284627) ; Mayfair, 
16» (5262746) ; Pathé Clkby. Ifr (526 
4641) ; Gambetta. 20» (6361896). 

WITNESS (A., va) : Qmuotte, 5» (636 
79-38) ; George-V, 8» (5624146). - 
VJ. : Momparnos. 14» (327-52-37). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE DERNIER JOUR D’UN 
CONDAMNÉ, film français de 
Jean-Mïchcl Mongrcdiea : L attna . 4» 
(27847.86). 

MALOMBRA Om rtafieo de 
Bruno Gabwro, vf : Paramomu 
Marivaux. 6 (29680-40); Para- 
monst Galaxie. 16 (580-18-03) ; 
Paramownt Montparnasse, 14» (336 
3040) ; Paramoant Orléans, 14» 
(54045-91). 

EMPTV QUARTE». UNE FEMME 
EN AFRIQUE, film fiançais de 
Raymoad Depardoc : Ciné Beau- 
bourg, 6 (271-52-36) ; Saint- 
André-dcs-Ara, fr (326-4818) ; 
Elyséos Lincoto, fr (359-36-14); 
Parnassien*, 14» (33621-21). 

FUREUR SAUVAGE, Ghn américain 
de Anbur Davô, v J. : Paramoant 
City, fr (5624676) ; Paramoum 
Gobefins, ifr (707-1628): Para- 
mounX Montparnasse, 14» (336 
3040) ; Paramoum Orléans, 14» 
(54045-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15» (579-3340). 

ORFEO, Ehn franco-italien de Claude 
Gorctta : UGC Champs-Elysées, 8» 
(5662840). 

PAPA EST EN VOYAGE 
D'AFFAIRES, Hlm yougoslave 
iP Pmi, Knsturica, V.O. : Gaumont 
Haltes, I» (29749-70) ; Berlitz, 2» 
(7424833) : Trois Lux emb ou r g. 6 
(633-97-77) ; Saint-Germain 
Hachette, fr (633-6620); Srâr- 
André-des-Arts, fr (3268825) ; 
Pagode. 7- (7061615) : Colisée, fr 
(359-2946) : Publicis Champs- 
Elysées, fr (7287623) ; 14 Juillet 
Bastille, 11» (357-9081) ; Olympic 
Entrepôt, 14» (5469941) ; 14 Juil- 
let BcaugreneÜe (5767879). - 
VJ.: Ricfaeficu, 2» (2365670); 
Saint-Lazare Pasquier. fr (387- 
3643) : Gaumont Sud. 14» (327- 
84-50) ; Miramar. 14» (3288852) ; 
Gaumont Convention. 15» (828- 


4627) ; Victor Hugo. 16» (727- 
4875) ; Pathé CUcby. Ifr (526 
4601). 

QUEEN KELLY, film américain 
(nouvelle version inédite). d’Eric 
won Strobcim : Reflet Logos, fr 
(3544634) ; 14 Juillet Parnasse, fr 
(3265840) ; Reflet Balzac, fr 
(561-1660) ; 14 Juillet Bastille, 1 1» 
(357-9081). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE, 
film français de Alain Brunet : 
Action Christine, 6* (32811-30). 

RAMBO D. film américain de George 
P. Cosmatos, V.O. : Fbram, 1» (297- 
5674) ; Ciné Beaubourg. 6 (271- 
52-36) ; Hauiefeuille, 6 (636 
79-38) ; Paramoant Odéon. 6» 
(3265983) ; Marignan. fr (358 
9282) ; Paramoum City, 8» (566 
4676) ; UGC Normandie, 8» (566 
16-16) ; Parnassiens, 14* 
(3263619) ; Kinopanorama, Ifr 
(3065650); Murat, 16» (651- 
9875). - VJ. : Grand Rex. 6 (236 
8693) ; UGC Montparnasse, fr 
(574-94-94) ; Marignan. fr (359- 
9282) ; Paramoant Opéra. 8 (742- 
56-31) ; UGC Boulevard. 8 (574- 
9540) ; Bastille, II» (307-5440) ; 
Nation. 12» (34344-67) ; UGC 
Gare de Lyon, 16 (34601-59) ; 
Paramoant Galaxie, 13 e (588 
1843) ; UGC Gobefins. 13» (336 
2644) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(3281246) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (5783340) ; UGC 
Convention, Ifr (5744340) ; Para- 
nxHjatMhiIkx, 1> (758-24-24) ; 
Pathé Wepler, 18» (522-4641) ; 
Secréta n. Ifr (24677-99) ; Gam- 
bette, 20» (6361696). 

DEUXIÈME FESTIVAL DU FILM 
ARMÉNIEN. Plusieurs films iné- 
dits. V.O. : Studio 43, 9» (776 
63 - 40 ). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


COMMUNICA TION 


Vendredi 18 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 lajau de la vérité: Jean-Psui Belmondo. 

Emfs&oa de Patrick Sabatier. 

22 h 5 Téléfilm : l'Epi d'or. 

Scénario de J.-J, Bans et O. Mergault- RéaL F. Caze- 
neuve, muâqnc de M. Portai. Arec J.-N. Brouté, 
CMuiDa. 


Venise? Sauf Si des Jetâtes provinciaux, bloques à 
Paris, échouera dans l'arrière-boutique d’une Boulan- 
gerie. Le beau rive se dégrade. Les Jetâtes gens se retrou- 
vent face à leur solitude. A partir d'une trame assez 
ténue, Fabrice Cazeneuve a su créer une atmosphère. 
Subtilité, sensibilité, finesse. Sophie Caffarei et Jean- 
Noël Broute sont remarquables, dans leur maladresse, 
leur naïveté. 

23 h 30 Journal 
23 h 46 Footbafl. 

Algérie-Tunisie (eu différé). 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 FeuiReton : Jeu, sot et match. 

RéaL M. Wyn. Avec B. Rouan, H. Guybet, M. Baqnct 


Arnaud, abc ans, fils d’un modeste restaurateur qui 
n’aime que le foot, est soudain pris de passion pour le 
tennis. A force de persévér an c e , il participera au cham- 
pionnat de France benjamin. Après avoir rendu le tennis 
populaire, la télévision s’attelle à faire du tennismen un 
héros de feuilleton. Le parcours d'un jeune champion. 
l’emreSnemenl. les sacrifices mais aussi l’aspiration à 
« autre chose » pour parvenir enfin à la vie — mythique 
et réelle -de palace en palace. 

21 h 30 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot, 

Sur le thème « Les grandes familles », sont invités : 
Arnaud Outjfanjon (l’Année prmetère dans k monde). 
Serge Lents (Vladimir Roubawv), Anne Pons (la Villa 
irlandaise) , I satire de Saint-Pierre (Monsieur k 
marquis), Jacques Sergtdne (Je suis de la nation dn 

22 h 46 Journal 

22 h 55 Ciné-club : l'Amour à la chaîne. 

Film français de C. de Givray (1964). avec V. Ciangot- 
tini, P. Pradier, J. Vanne, J.-M. Fertey, Amarande (N.) . 
Une jetute fille qui n’arrive pas à gagner sa vie se pros- 
titue par révolte. Elle tombe aux mains d'un souteneur 
et découvre l’horreur du milieu. Un Jilm qui se voulait 
socialement utile en attaquant l’esclavage de la prosti- 
tution et la puissance des proxénètes. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Albert Kantof 
Oenys de la Patellière 



un feuilleton 
mais aussi un livre 
oui Éditions Robert Laffont 


20 h 35 Série : Le paria. 


RéaL D. de la PateflMre et A. Kantof. Avec Ch. Azm- 
vour, O. Piccolo, J. Winter— 

De uxièm e épisode . Le retour de Julien kfaurièt, le jour 
du mariage de sa nièce, n’a visiblement pas fait plaisir à 
toux le mande. Disparu depuis vingt ans d la suite d’un 
krach immobilier, ce fils paria d’une des plus pondes 
familles de Camargue resurpi à vingt-quatre heures du 
délai de prescription. Un feuilleton à la Dalks mais 
mode in France. Mêmes ingrédients - entour, argent, 
coups bas— — efficacité assurée. 

21 h 30 Quelques mots pour fa «Br*. 

La sécurité routière. 

21 h 35 Vendredi: Face à la 3. 

Magazine dTnformatkm «TA. Campana et L Barrère. 
Débat en direct avec M. Doubla, président du MRG 
(Mouvement des radicaux de gauche) depuis janvier 
1983. 

22 h 35 JoumaL 

22 h 55 Es pa ça francophone. 

Magazine du monde d*cxpreasioQ française de D. Gallet. 
Du 22 au 27 juillet 1985 se sont tenus en Côte-d'Ivoire 
les premiers Jeux sportifs de la francophoede. 

23 h 25 Série : Coup de cœur. 

Seal survivant d’une famîlk juive exterminée. 

23 h 30 Prélude ils nuit. 

Divertimealo eute.de Mozart 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, U révolte des Haldaula ; 17 h 15. De de Transe; 
17 h 30, Les av entur es de Thomas Gordon : 17 k 50, La pan- 
thère rase ; 10 h. Action 3 ; 18 h 55, Helîo, m o ineau ! ; 
19 b 5, Atout pic ; 19 b 15, Informations ; 19 b 35, Un jour- 
naliste un peu trop voyant. 


CANAL PLUS 

20 h 35, Soperstara : 21 h. G&da, film de C Vldor ; 22 b 55, 
Octagou. film de E. Kanon ; 0 h 30, Gorge profonde, film de 
G. Damiano ; 1 h 30, PAdttka, film de D. Amar ; 2 h 55, 
Boxe ; 3 k SSL C arnag e , film de T. Maylam ; 5 k 50, H3I 
Street Bines. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le gr an d débat : k retour du religieux. avec 
J.-M. Domenach, B. Etienne. M. Gancbet et IL Forma il 
22 k 30 NdtauvKbao. 

0k 5 Du jour an ifurirwin 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Caneert (en direct de Donaneschingen) : Ubungen 
zu Scardanetli, de HoUiger. par l'Orchestre symphonique 
du Sudwestfunk et la Scbola Cantorum de Stuttgart, dir. 
CGottwald. 

22 h 20 Les soutes de France-Musique : Cortot, TMbaod 
et Casais jouent Bach ; A 24 h, Musiqoe treditiannelk. 


UN RÉSEAU GRATUIT POUR GENNEVILLIERS 

Une autre économie pour le câble 


A GeanerifEers, k cible sera gratuit. Ainsi en 8 à ai service * 
décidé la municipalité communiste de cette les chutes pob 
commune des Hauts-de-Sete, qœ vient de 

avec les PTT ne commande de quinze mflte prises “ *** **** 

en fibres optiques raccordant FensemMe des foyers, aatteg canamc 
des entreprises o« des tetitutioas. Dans trois ans, à la demande 
tfacm pana, suas dÊ b a m er un centrae, accéder suite, Nanterre 

Cette amroebe du câble est né Deuxième atout : les cent cm- 


i mt service de base comprenant un canal local et 
les chates pdbBqaes et privées. 


Les programmes du samedi 19 et du dimanche 20 octobre 
se trouvent dans « ie Monde Loisirs » 


Cette approche du câble est radi- 
calement nouvelle. Elle p ren d k 
contre-pied de celle des réseaux de 
Paris, de Rennes ou de Montpellier, 
qui prévoient des abonnements men- 
suels de 120 F e nv iron et une lente 
montée en charge sur cinq ans pour 
toucher 30% des habitants. En don- 
nant le câbk à tout le monde, Gen- 
nevüliera comp t e bien économiser 
une grande part des frais de gestion 
et de commercialisation dn réseau. 
Foutant, la gratuité provoque la 
méfiance de beaucoup d’élus, qui, 
voient dans la fiscalisa rirai du câble 
une occasion de dérive dangereuse 
pour les finances locales. 

Certes, en tournant le dos à la 
logique dn marché, en ass uman t la 
location dn réseau aux PTT, la 
municipalité de GeamevOlieis prend 
un gros risque économique. Mus sa 
stratégie, imaginée par le 
CERIAM (1). est plus âaborée 
qu’on ne le pense à première vue. 
Tout .d'abord GennevQIïers a négo- 
cié le princq» d’une révi sion à la 
hanse des tarifs des PTT. Ceux-ci 
ont accepté, parce que le câblage à 
100% r e p r ése nte une relative écono- 
mie d’écoeQe et qu'ils seront directe- 
ment intéressés à l'exploitation des 
services payants. 

: Un fin nouveau par jour 

Ce sont ces a»»»» qui devront 
assurer Féquilibre du réseau, en pro- 
posant aux téléspectateurs une offre 
de programmes singulièrement 
attractive. Trois d'entre eux diffuse- 
ront on film nouveau par jour, paya- 
ble à l'imité. Ce « pay per view • se 
généralise aux États-Unis, mais il 
est encore freiné par le coût des 
décodeur « adressables » néces- 
saires sur le câble coaxiaL Avec la 
fibre optique et les réseaux en étoile 
à la française, pas de problème : fl 
suffit, selon les calculs du 
CERIAM. que chaque foyer 
consomme au moins un film par 
sem ain e pour rentabiliser le réseau 
de GenneviSiers. 



Réflexe Renault, essayez- la! 


quarte lignes interactives posées par 
les PTT. F-H« permettront à chaque 
usager, sur simple appel tfiéphani- 
que, d’entrer en communication 
avec une banque, un hôpital, une 
agence de voyages,- dont les services 
et les responsables sciant présents 
sur récran du tfléviseur. Certes 
l’interactivité ne sera pas complète 
comme avec le visiophone, mais a- 
t-ou besoin de communiquer sa pro- 
pre image quand on veut acheter un 
voyage en Grèce ou retrouver sot 
parapluie aux objets trouvés ? 

La rentabilité de ces services 
payants est d'autant plus grande 
qu ils seront accessibles dès le pre- 
mier jour & Fensembk des habitants. 
La logique a dû sembler séduisante 
à fanai Pins puisque la chaîne 
payante s' in t é resse non seulement à 
sa diffusion sur le réseau mais à la 
gestion, en accord avec les produc- 
teurs de cinéma, des trois de 

films. L'équilibre économique de 
l'entreprise paraît également viable, 
puisque la Caisse des dépôts et 
consignations a posé sa canditaturc 
à l'exploitation du réseau. Le Centre 
warirînal d’études des télécommuni- 


H ne sera question d'argent que pour les sept 
antres | r BBI,Y qri diffuseront Canal Pins, des films 
à la demande on des services hiUaac t ifs . Pur la 

softev Nanterre et Colombes «joindront an réseau. 

: les dent cm- «.riftni (CNET) doit élaborer rapi- 
ràvts posées par dément une p re mi è re maquette pour 
sttront à chaque déterminer- la faisabilité des services 
ippei tfiéphanï- et la nouvelle politique tarifaire, 
îo m mu m earion ^ 1989, Gcaflcvilliers sera peut- 
m hôpital, une gtre ta seule ville an monde où tous 
font le s services ^ j^bitants seront ainsi branchés 
s eron t présents sm- tui réseau moderne de vïdéooom- 
&VMeur - Ce £** municarioGL Cette expérience ouvre 
a pas complété ^ nouvelle perspective économi- 
iphone, mais a- ^ français, plus proche 
mmquttrepro- ^ -La 

“ télévision n’a proposé Jusqu’à pré- 
satt que des services de masse insé- 
' parûmes du financement publici- 

e ces services taire, explique M. Jean-Claude 
it plus grande Q nrnim , responsable du CERIAM. 
Mes dès le pre- Dans notre civilisation, les services 
le des habitants, individualisés l'emportent 
ibler séduisante aujourd’hui de plus en plus sur 
que la chaîne cette consommation de masse. Il est 
Km seulement à temps de chercher comment les 
feeau mais à la réseaux modernes de commumca- 
vec k8 prodni> peuvent s’adapter économique- 
trois canaux de ment à ces nouveaux besoins. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) Centre d'études et de reche r ches 
informatiques» audiovisuelles et multi- 
médias. 


UN ACCORD ENTRE LA DATAR 
ET LE CARREFOUR INTERNATIONAL 
DE LA COMMUNICATION 

Des «maquettes» pour les projets 
de télévisions locales 


Les candidats à la télévision eu effet présenter ces maquettes eu 
locale privée pourront présenter février, sous forme d'âne manifesta- 
lcurs projets par l’image. Un finan- tkm vitrine des futures télévisions 
cernent de 4 mflliohs de; francs va locales. Cette expositioii se tiendra à 
leur permettre, de réaliser!, dans des Paris, puis tournera dans quelques 
« maquettes » de cinquante-deux villes de province, 
minutes, une sélection de pro- , . _ . . 

grammes pour convaincre la Haute ‘üïïïfï que 

Autorité de la communication maqu^les sœent le reflet des capa- 

andiovisuelle, séduire les annan- «**. *= 

cours et ks téléspectateurs poten- “!^* LtK î n ***** “ 

tieis. La carte deririte des fetures effet que te t flévtnm g loqdes assu- 
statioos. M. Georges FfllioucL secré- re ? om , développement des entre- 
taire d’Etat chargé des techniques pnses.de communication régionales 
de la communication, avait annoncé 64 «Ümuiatmt Testas économique 
la création de ce système d’aide le “J" ^ radios . locales .î® t 


25 septemke, en indiquant qu'il 
serait pris en charge par la Déléga- 
tion à l'aménagement du territoire 
et à l'action régionale (DATAR) et 
le carrefour international de là com- 
mnndation. Les deux organismes 
viennent de signer, le 15 octobre, 
une convention pour déclencher le 
processus. 

Un appel d'offres .public sera 
lancé d'ici à la fin du mois et la 
sélectif» des dossiers devrait inter- 
venir dès le début décembre. La 
DATAR et le Carrefour comptent 


Une conférence européenne 
consacrée â la presse 


DU PAPER A L'ÉCRAN 

La Commission des Communaa- 
tées européennes organise, du 7 au 
9 novembre à Bruxelles, pour la pre- 
mière fois, une conférence consacrée 
à la mutation et à l’avenir de la 
presse écrite d'information générale 
face aux nouvelles technologies 
(banque de données, vidéotex, télé- ^ 
texte, rése au x câbl é s, etc.). Intitulée 
« Le défi des nouveaux savoirs * et 1 
lancée dans le cadre du programme 
scientifique européen FAST, cette 
conférence bénéficie de la coopéra- 
tion de la Fédération internationale 
des éditeurs de journaux, (FIEJ) , de 
la Communauté européenne des 
associations des éditeurs de jour- 
naux des pays du Marché commun 
(CAEJ) et de 2a Fédération interna- 
tionale des journalistes (FU). Une 
cinquantaine de personnalités de 
l'industrie, du journalisme et de 
l'administration feront part des 
choix, des expériences et ois recher- 
ches qu'ils ont engagés. La confé- 
rence tentera aussi de tracer les 
lignes de force d’une politique euro- 
péenne Commune. 

t Commission des Communautés 
européennes. Centre de conférences A.- 
Bonchette, 36, rue Froissant (Belgi- 
que). TéL : 19 (322) 235-80-89. 


déjà créé quarante-cinq mille 
emplois, et la DATAR estime le sec- 
teur de la communication est l’un 
des principaux facteurs de crois- 
sance d’ici à la fin du siècle. Dès 
l'année prochaine, de nombreux 
contrats de plan entre P Etat et les 
régions accorderont une place privi- 
légiée a ux médias dans les domaines 
de la production cinématographique 
et audio visuelle comme dans ceux 
de la télématique otrde l'informati- 
que. ■ 


J.-F.L 




EST NOMMÉ 
DIRKTEUR GBÉIAL 
DELASFP 

M. Francis Brun-Buisson, sous- 
directeur du service juridique et 
technique de lluformation (SJTI), 
a été nommé directeur général de la 
Société française de production 
(SFP), en remplacement de 
M n Janine Langlois-Glandier, nom- 
mée récemment présidente de FR3 
par la Haute Autorité. M. Henri 
Spade, qui a en charge la mise en 
œuvre des coproductions, devient 
directeur délégué général, rattaché 
directement ad-prêsident de la SFP, 
M. Bertrand La brasse. M. François 
Lemoine, directeur général pour la 
production, est confirmé dans ses 
fonctions. 

[Né le 3] mal 1947, M. Frucfe 
Bm-BüüsMa est «UplXiS de FlastitU 
d'études politiques de Puis et de 
FEcole uettonde ifadnkktratieB. U 


enu au luinblèi e de flatfritar, pak eu 
1977 un a M u k e des fknuces. Depuis 
■us 1989, M. Bnm-Buissou était 
s osa a w c tcis r du.anto JuMp u et 
tecladque de fh fcmHc , rattaché au 
p t e sri sr ministre, ai B s’occupait de lu 
tutefie des sociétés dn service pubëc et 
de htpellllina dus unuveur rafiHa» ) 


IPOUSTEGUY 

Sculptures récentes 

du 20 septembre au 26 octobre i 985 ’ 

GALERIE CLAUDE BERNARD 

3- rue des; Beaux-Arts. Par-s 5 Tel. : 326-97-07. 
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H> Bonn 

' inique i 

Les vingt-doux régions de France 
y étaient représentées. 

Au cœur du débat, les responsabi- 
lités économiques que les régions 
veulent assumer mais «m* tou jouis 
savoir comment. Leurs moyens sont' 
enco re fiable s (le budget régional de 
développement économique dé la 
Bourgogne pour 1985 est de 60 mil- 
lions) ; la distribution des primes 
n'est pas toujours une banne solu- 
tion. D’où l’intérêt de la confronta- 
tion des expériences de cha cun _ 
D.C 


CHALON-SUR-SAONE. - Au 
IsiiAC de ses tTfavalr^ h cnmm!^^ 
chargée de l’enquête d'utilité publi- 
..." V que menée du 3 juin au 3 juillet der- 
nier, a rendu un avis favorable au 
projet de construction d'un e»n*i de 

* - . " x. dérivation dit court de la Safae. Le 

bot : protéger le patrmx>me archi- 
tectural et historique du pont de' 
* Saint-Louis, tout en supprimant le 
goulot d*étraogkanent qu*fl repié- 
» - .l‘'y sente pour la navigation fluviale, et 

permettre l'achèvement de h nrâu» a. 
grand gabarit de la Safae. Soutenu 
• ; : . f~- par les élus de Mâcon et de Saint- 
Louis, ce projet ancien re nc on tre la 

• " * • ferme hostilité des écologistes et des 

« agriculteurs «mm que du conseil 
général de l'Ain. C'est pourquoi, en 
T""" donnant ses conclusions, la c omitifc . 
i , . si on d'enquête demande qu'une 

1 ufij. concertation s’engage s«n« retard' 
. entre toutes les parties concernées. 
-CD. 


BRETAGNE 


Eurêka dam le Trégor 

Le conseil régional de Bretagne a 
décidé de s’associer — indirectement 
- au projet européen Eurêka en 
■ votant des crédits pour la création 
prochaine d’une école nationale uni- 
versitaire de technologie de haut 
niveau à Lamnon, dans tes Côtés- - ' 

du-Nord. 

Selon le rapport présenté par. 
M. Pierre Méhaignerie, député 
(UDF-CDS) d'Ille-et-Vülaïne, 
l’école nationale de Ltuuûon. qui 
pourrait ouvrir ses potes en septem- 
bre 1986 : « Elle permettra défor- 
mer des ingénieurs qui soutiendront 
ensuite le développement des PME- 
PMI. de l'informatique industrielle 
et du génie logiciel ». Le conseil 
régional prévôt une subvention de 
4,5 millions de francs, FEtai 8,4 mû-, 
lions et la Compagnie générale 
d’électricité (CGE) devrait appor- 
ter 4,5 millions. 


L E puy de Dôme n’est pas 
à la hauteur de son 
succès touristique. La 
«■ montagne sacrée » des 
Auvergnats, qn’Alexfiudre 
Vâib tt e décrivait comme «la 
■ pendule fa grand saloo » des 

foyers de Oermom-Ferraad, 
la capitale, étalée à ses pieds, 
reçoit chaque aimée mt nombre 
trâ$ important de visit e urs. En 
moyenne, cent mille voftrces et 
offle tiaq cents cars s’arrêtent 
. « péage où, en échange de 
9 francs, ils accèdent à la 
route qni conduit an sommet, à 
1465 mètres d'altitude. -Par 
tempo clair, le panorama vaut 
h détour pour la vue offerte 
«or la chaîne des puys. Mais 
Cest bien tout_ 

Les Auvergnats ne soignent 
pas leur symbole. Le vieux puy 
s'enlaidit en -1978 lorsque, 
après an attentat à Pei dosif 
contre la tour de TDF, une 
double nagée de barbelés vint 
eutomrer les installations. La 
raison d'Etat a ainsi renfa 
inaccessible la pointe de la 
montagne. Autour, le nte pré- 
sente des signes de dégrada- 
tion avancée. Grillagés eux 
aussi, les restes fa très impor- 
tant temple de. Mércore sont 
abandonnés aux herbes folles. 
11 ne reste an visiteu qu’à faire 
-travailla sou imagination pour 
devina ce qui s’est passé sur le 
pny de Dôme depuis FAati- 
quité. Voudrait-il s'informer 
qu*fl serait bien en peine. 

Le Parc naturel régional des 
volcans d'Auvergne, qui pro- 
mène actnellement une exposi- 
tion alarmante sur la situation 
générale de la chaîne des 
Dômes, s'émeut le premia de 
ne rin voir venir es termes fa 
réhabifitatioa de ce patrimoine 
qd,n*a rien retiré apparem- 
d’étre inscrit, 3 y a cinq 
parmi les vingt-six grands 
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rites nationaux retenus par le 
ministère de reovirwmemeid 
et du cadre de vie. 

U mériterait pourtant de 
servfr de vitrine à l’histoire de 
la région. Biaise Pascal le ren- 
dit célèbre en y fiusant effec- 


tuer ai 1648 des expériences 
prouvant la pesanteur de Fair. 
En 1789, lorsqu'il s’agit 
d'attribuer un nom au nouveau 
département, le député local 
Ganltier de Biauzat sut se. 
rappela l'événement pour pré- 


férer « Puy-de-Dôme » à 
« Mont d'or » afin de <T« en- 
ter que Fon ne conçoive ridée 
de richesse en prononçant 
notre nom et pour prouver qiFU 
est plus fâche d*y peser raie 
que les écus ». En 1912, 
Eugène Rénaux y fit atterrir 
son aéroplane en vol direct 
depuis Paris, empochant 
100 000 francs de l’époque 
offerts par les frères Michelin 
pour aider an progrès, de 
F aviation presque naissante. 
Pour en finir avec un fait 
parmi d'antres d’une histoire 
occultée, le Tour de France 
cycliste a tissé là une partie de 
sa légende avec le coude à 
coude Anqnetii-Poaiidor en 
1964. 

Bref, au-delà de Festbétique 
mise à mal, les prétextes cultu- 
rels et populaires ne manquent 
pas pour offrir une fresque « in 
situ » d'une chronique 
humaine et géologique avec, en 
ce qui concerne ce dernier 
point, Fanbaine d’une magnifi- 
que leçon de choses. 

Une étude très fouillée 
d’environnement insiste sur la 
nécessité d'nn traitement 
d’ensemble. Elle fait Fobjet 
d'nn consensus, mais, par 
manque de crédits et davan- 
tage sans doute par défaut 
d'une véritable volonté locale 
et régionale, ses prolonge- 
ments semblait devoir resta 
en deçà des besoins. Une 
action en faveur des sols forte- 
ment ravinés et la mise en 
place d’une nouvelle signalisa- 
tion sont prévues. Petite toi- 
lette. Quand aura Ben le grand 
lessivage qui permettra 
d'introduire le visiteur sur les 
riiumms de la connaissance 
auvergnate? 

UJBERT TARRAGO. 


Halte routière à Tarbes 

Situé en bordure de Pautoroute 
A-64 Bayonne-Tarbes et à prox imit é, 
de la voie express Tarbes-Toulouse, 
le centre routier de Tarbes, qui sera i 
ouvert an débat de 19S7, compren- 
dra un parking poids lourds de cent 
soixante-dix places, nn centre 
d'accueil des conducteurs routiers, 
des services administratifs et profes- 
sionnels et des installations propres 
aux transporteurs. 

L’élargissement du Marché com- 
mun & P Espagne et au Portugal 
devrait se traduire par une aagmen- 1 
tation du trafic routier, aujourd’hui 
traité d«iw sa quasi- totalité par les 
autoptats du Bouton et d’Hcndaye. 




HAUTE-NORMANDIE 


ROUEN : 


Centrale à vendre 

La cathédrale de béton de fa 
centrale électrique de YaiaviUe 
en Seine-Maritime, est à ven- 
dre. Le fioul n'est pins rentable 
maintenant qne la centrale 
nucléaire de Palndl s’apprête à 
produire des thermies à volonté. 

Mais qne faire des bâtiments 
(7 hectares), des terrains (45 
lectares) et des logements (68) 
qu'EDF avait achetés on 
construits lors de sa mise en 
service, en 1951 ? * Noos allons 
conserver me trentaine de loge- 
ments pour les salariés travail- 
lant i CanteleB, précise 
M- DevancheDe, le dbectenr de 
b centrale. Les antres seront 
mas en rente » 

Là hectares agricoles, kmës 
pour d'éventuels parcs à char- 
bon, trouveront sans doute pre- 
neur. Mais l'imposante masse 
de Pasne risque d’être plus dif- 
ficile à vendre, même à d'antres 
industriels. 


FRANCHE-COMTÉ 


Une outré e maison m 

*■ Le owsefl/égiqnal de Franche- 
Comté associé aux conseils généraux 
du Doubs, du Jura et de la Hanto- 
Safae, aux villes de Besançon et de 
Vesoul et aux assemblées consu- 
laires ont décidé de créer une nou- 
velle Maison de la Franche-Comté à 
Paris. Un nouvel emplacement a été 
choisi : 2, boulevard de la Made- 
leine, dans le 9° arroudusexnent. 
Cette Maison comprendra de nom- 
breux services : renseignements éco- 
nomiques, touristiques et culturels, 
magasin de produits régionaux, un 
restaurant et un dnb de rencontre 
pour les élus et . les chefs d’entre- 
prises. 


m 
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ORLÉANS. — Le sauvetage du 
Loiret, la rivière qui a donné son 
nom an departement et qui était 
devenue un véritable cloaque, est en 
bonne voie. Le • contrat de rivière », 
signé en 1982 avec le ministère de 
l’environnement, a permis 
d’employer les grands moyens : 
curage, déphosphatation, traitement 
des eaux pluviales. L’opération 
(17 millions de francs engagés) est 
en train de se terminer avec 
l’implantation d’une roselière qui 
devrait aider à la régénération du 
milieu naturel et faire revenir les 
pêcheurs sur les rives pittoresques 
de ce petit cours (fean. lieu favori 
des Orléanais lors de leur prome- 
nade dominicale. 


ILE-PE-fRANCE 

Pour les artistes étrangers 

Les artistes étrangers qui souhai- 
tent travailler à Paris disposeront 
Tan prochain de cinquante ateliers 
supplémentaires, dont quarante-six 
accompagnés d’nn logement. Le 
bâtiment les abritant est en 
c on stru c tion rue Geoffroy T Asnîer 
dans le 4* arrondissement. Mis en 
chantier à l’initiative de la Cité 
internationale des arts, il coûtera 
43 tnî liînng de . francs dont 41 % 
seront apportés par la Ville de Paris, 
32 % par des pays étrangers, le reste 
par le ministère de la culture, la 
régie® Bo-de-France et divers sous- 
cripteurs. 

La Cité internationale des arts est 
nue fondation cr é é e en 1965 qui se 


donne pour misson de facôîter le 
séjour à Paris d'artistes fiançais et 
étrangers : sculpteurs, peintres, gra- 
veurs, architectes, musiciens, 
cinéastes, danseurs, etc. Elle dispose 
de 208 ateliers situés quai de 
rH&tetde-Vüle (4* arrondissement) 
et à Montmartre. Elle a accueilli, > 
depuis sa création, plus de 
2500 artistes venant de soixante-dix 
nations différentes et qui ont fait à 
Paris un séjour moyen d'un an~ 


Théâtre hippique 
dans le bois de Vincennes 

Une carrière hippique de plus de 
15 000 mètres carrés - la plus vaste 
de France — vient d’être inaugurée 
dans le bois de Vmcennes. Réclamée 
depuis près de vingt ans par les 
chîbs équestres de FEst parisien, qui 
en assureront la gestion, elle a été 
aménagée par te service des espaces 
vois sur Fex-champ de manœuvre 
de la (daine Saint-Hubert Elle sera 
entourée ultérieurement de cinq 
cents arbres de haute tige. Garnie de 
sable et bordée de lisses blanches la 
nouvelle carrière permet révolution 
simultanée de quatre reprises. 

Elle sera utilisée par tes quatre 
mine cinq cents membres des chîbs, 
par des individuels et par tes gardes 
républicains cantonnant & Vin- 
cennes. Le spectacle sera permanent 
car te plan d'utilisation des lieux est 
déjà surchargé. Librement ouverte 
au public, la carrière est bordée de 
gradins pouvant accueillir deux 
mille spectateurs. Elle permet 
l'organisation de compétitions et de 
spectacles équestres de grande 
ampleur. Elle constitue enfin pour la 


municipalité Ton des éléments dn 
rééquilibrage de Paris vers Test 


LIMOUSIN 

LIMOGES. — Châteaûroux dans 
l’Indre et Limoges en Haute-Vienne 
viennent de mettre à l'étude un pro- 
jet de liaison aérienne régulière 
Cbàteauroux-Limoges-Marseil le. 
Les vols seraient assurés par la com- 
pagnie Air Limousin, basée à 
Limoge»- Le projet bénéficierait 
d'nn soudai des chambres de com- 
merce et d’industrie et des collecti- 
vités locales des deux départements. 
Les études de faisabilité sont en 
cours. La ligne devrait entrer en 
activité en avril 1986. 

G. G. 

Naussac : différé 

La mise en place d'installations 
bydro-électriqnes et la construction 
d’un second barrage à Naussac près 
de Langogne en Lozère sont officiel- 
lement différées. Selon Mme Bou- 
chardeau, ministre de l'environne- 
ment, - il n’a pas été possible de 
régler, dans le délai de validité de 
l'enquête publique, les divers pro- 
blèmes .que .ce projet continuait à 
soulever ; en particulier celui du 
débit à l’aval du barrage de 
Poutes ». La déclaration d’utilité 
publique du projet n’a donc pu être 
prononcée. Cependant, 1e projet 
conserve un intérêt réel pour l’amé- 
nagement des eaux des bassins de 
i’ Allier et de la Loire. • Il reviendra 
à l’ EPALA ( Etablissement public 
d’aménagement de la Loire et de ses 
affluents), a déclaré Mme Bouchar- 
deau, d’apprécier son urgence rela- 
tive dans les programmes qu’il est 
amené à établir. « - J.-M. G. 


LANGUED0C-RÛUSSU0N 


MENDE. - La préfecture de la 
Lozère est désormais à trois heures 
de Montpellier "grâce à la liaison fer- 
' roviaire directe mise en place depuis 
le 30 septembre. Les usagers peu- 
vent effectuer aisément l'aller-retour 
Mende-Montpellier dans la journée ; 
Je temps de parcours a été réduit 
d’une heure, et la condition de 
confort améliorées grâce à la mise 
en service d'un autorail ultra- 
moderne dont l’achat, qui s’élève à 
4J2 millions de francs, a été financé 
par l'établissement public régional. 
Le déficit prévisionnel d’exploita- 
tion, qui s’élèverait à 1,4 million de 
francs, sera pris en charge & 50 % 
par la SNCF, te complément étant 
essentiellement apporté par le 
conseil régional. - J.-M. G. 


MDI-PYRÉNÉES 


SALVIAG. - Dernièrement, s’est 
installée à Salviac, une bourgade de 
huit cent soixante-seize habitants, 
d»n« 1e Lot, la société Claude K. Sa 
spécialité : 1e prêt-à-porter de luxe 
en soie, taffetas, broderies anglaises, 
destiné aux petits princes des pays 
du golfe Feraique. 

Installée autrefois à Paris, cette 
société, dirigée par Claude Ducrot, 
occupe les locaux d’une école désaf- 
fectée prêtée par la commune. 

Claude K, qui exporte 70 % de ses 
modèles, réalise par exempte des ha- 
bits de cérémonie destinés aux fêles 
du ramadan. J.M.-D. 


RHONE-ALPES 


U Isère asphyxiée ? 

L’Isère serait au bord de 

Tasphyxie financière. Cest ce que 

prétend M. Alain Carignon (RPR), 

successeur de M. Louis Mermaz 
(PS) à la tête du département La ' 
campagne, largement orchestrée par 
les partis de l’opposition et les 
Conseillers généraux non inscrits, 
tend à prouver que la dette départe- 
mentale atteint 156 milliards de cen- 
times, soit un triplement en quatre 
ans, condamnant le département à 
rembourser 26 milliards de centi m es 
par an, jusqu’en 1992. 

Telles sont la conclusions d'un 
audit réalisé par 1e groupement gre- 
noblois de règles comptables et le 
cabinet ARch Management 

Le premier secrétaire fédéral du 
PS de l’Isère et ancien secrétaire 
général du département, M. Didier 
Migaud, a dénoncé à ce sujet 
« l'opération politique grossière ten- 
dant à préparer l’opinion publique 
aux hausses futures des Impôts ». U 
a rappelé que l’Isère n’est 
aujourd’hui qu’au quinzième rang 
des départements français pour la 
dette par faabitant,qui s’élève à- 
1650 F. 

A travers cette querelle, c’est évi- 
demment le prochain combat politi-â 

?uc pour la législatives qui se pro-a 
île. L’Isère compte aujourd'hui six -3 
députés socialistes sur sept, le dep-j* 
nier siège étant occupé par un com- 
muniste. L’opposition, qui mènera 
probablement une campagne unie 
sous la bannière du maire de Greno- 
ble, Alain Carignon, déclare qu’elle 
ne ménagera pas sa efforts pour 
• ouvrir les yeux des Isérois ». 
-CF. 
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UN LIVRE DE PHILIPPE SANMARCO ET DE BERNARD MOREL 


Marseille 

réhabilitée 


Marseille a mauvaise réputa- 
tion. Assassinats (Bar du Télé- 
phona, tuerie d’Auriol, juge 
Michel), c affaires a (faussas fac- 
turas, Lacet), trafics et faits 
divers en tous genres (drogue, 
grâces médicales, règlements de 
comptes à r é p éti ti on ), ont contri- 
bué à donner de fa ville une 
image détestable qu’achèvent de 
ternir tes campagnes sur « l 'inva- 
sion des ônmigrés» et certains 
commentaires sur te vie potitkjua 
locale ou le caractère marseHais. 

• . La criminalité et les scandales 
constituant, certes, une réafit é qu i 
ne saurait être niée mais qui 
que, trop souvent, te vrai visage 
de là seconde ville de France. 
Mame/Uo, rendroit du décor, écrit 
par phffippe Sanmarco et Bernard 
MoreL se propose, à cet égard, 
d'aller eau-detè de f’événemerrùal 
nt d» l'anecdotique», pour pré- 
senter .une analyse argumentée 
du passa, des perspectives et des 
enjeux marseillais. 


L* intérât de l'ouvrage est; 
d'abord, de croiser deux points 
de vue. : ceux d'un politique, dou- 
. blé d'un gestionnaire (issu de 
l’ENA), Philippe Sanmarco, député 
(PS) des Bouches-du-Rhfine, 
conseiller municipal et ancien 
secrétaire général à l’Expansion 
de Marseille et un universitaire, 
Bernard Mord, maître da confé- 
rences à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. A 
travers l'histoire économique, 
soctele et politique de ces trente 
dernières années, les deux 
auteurs démontrent que te crois- 
sance' da la métropole marseil- 
laise a été autoentretenue par 
l'explosion démographique (trois 
cent mille habitants supplémen- 
taires entré 1954 et 1975). 
laquelle, . en « dopant » la 
construction et les services, a 
■caché un profond déclin industriel. 

La retournement de tendance 
des années 70, marqué par un 


départ massif de population vers 
te périphérie et un net ralentisse- 
ment du mouvement démographi- 
que naturel; a été d'autant plus 
durement ressenti qu’il a coïncidé 
avec la crise. La « système mar- 
seillais », fondé à l'origine, au 
milieu du siècle dernier, sur le 
négoce portuaire, s'est alors 
décomposé en même temps que 
se déchirait le c mythe de Fos ». 

: La municipalité de Gaston Def- 
.ferre, en. .place depuis 1953. a 
restauré tes finances locales et 
fait face aux problèmes aigus de 
logement et d’équipement. Mais 
1a ville s'est c déstructurée ». 
L’urbanisme « de nécessité » de 
I960 à 1975 a engendré une 
ségrégation sociale. La population 
a vieilli, avec un taux d’activité 
faible, un chômage élevé et une 
formation professionnelle inadap- 
tée. Les industries ont quitté te 
ville. 


L’avenir 7 Un projet urbain a 
été défini à partir de 1977. K 
passe par une amélioration de la 
qualité de la vie dans les quar- 
tiers défavorisés, un rééquilibrage 
de l’espace industriel - le port 
devant être l’axe privilégié d’une 
nouvelle économie, - l’adapta- 
tion des activités industrielles et 
le soutien è l'innovation. Il faut, 
selon les auteurs, en continuer la 
misa en œuvra avec rigueur et un 
. réel courage politique qui sxdut 
les pratiques anciennes du < cfien- 
télisme ». Et, parallèlement, il est 
impératif de reconstruire une 
communauté, d'objectif est de 
donner à tous les Marseillais, 
quelles que soient leurs origines, 
le sentiment d'être Marseillais ». 
écrivent les auteurs. Ils consta- 
tent que « la possibilité de s'inté- 
grer à la communauté nationale a 
été refusée aux immigrés nord- 
africains dans les faits et en 
droit» (dont le droit de vote aux- 
quels ils sont favorables), et se 


prononcent pour une société 
mufti-ethnique. 

L'endroit du décor n’est donc 
pas , comme on pourrait le pen- 
ser, un plaidoyer i sens unique 
pour Marseille mais une approche 
lucide de c te vérité de la vêle ». 
L’ouvrage n’épargne pas d'ailleurs 
les propres amis politiques des 
auteurs, même si le patronat 
marseillais est le plus étrillé, avec 
les anciens alliés centristes de 
M. Gaston Defferre è ta mairie. 
Son' principal mérite, outra celui 
de 1a darté et de la cohérence de 
l’analyse, est d'ouvrir un vrai 
débat sur des problèmes sérieux 
è quelques mois des échéances 
électorales. 

GUY PORTE. 

ir Marstétie, fendroit da décor, 
par Philippe Saimarco et Beraard 
Mord, 192 pages. 75 F. Editions 
Edkad, Le Calade, 13009 Aot- 
en-Provcnee. 
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COMPTABLE, «chercha 


COMPTABLE GONF. 


OAKS LE 00MAIHE 
OE U RESTAURATION 


LOUVRE 148 n 1 


Sein««t-Mame 

• CHEFD*ENTRETIEN 


Bretagne sud 

• DIRECTEUR DE PRODUCTION 
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QARBI : 607-22-88. 




urgent rœt». ghand appt 
O u HOTH- PAKT1C. 

Bon stand. Bon quartier. 
Ssfa-a o Mro au : 706-46-BS- 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous adresser 
un dossier de candidature en précisant la référence choisie 
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GROUPE EGOR 

8. rue de Béni - 75008 Paris 


MBS BOBOEAUX LYON NAMIES SIMBMB TOULOUSE 

MILANO PQUSM MMA VENEZIA DUSSELD08F LONOM MMHO MONTREAL 
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AGENCE LITTRE 

Mi. pour c Ottt Ma F fWp M sa 
« faan tfka appta a* Mwfc 
t. dana qusrtsnt r éalda nr 
pakmMK qb doe aotafca. 
TÉL.: 64 4 44-46 . 


ORP! 

I** força da vanta à MMB 
w dBdBWU HBBMm i nw . 
réalisation rapide 

ORPi - 336-17-36. 


7. ma da Mo n t t a sa uy. Paris-7*. I Jaune Alla p oss éd ant Bac F8 
(secrétariat mâeScal}. rechercha 
posta ancré tais ou anptoyéa 
bureau. Libre da auite.- 
T4L : 840-80-88. 
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Le Groupe 

POLIET 


Mt 2 p. ait. a. d'eau à dn» 
MT, 11. rus QUATREFAGES. 
Sam^ (ürl. iun. 14/17 ta. 


INGÉNIEURS ENSAM 
QU ÉQUIVALENT 


APPT F 3 + o£S%£ 

A RECOMMANDER 

o éa. Prêta à répandra fcttérpe - N9MOURS (77) 

aants. A CStOY-PONTOISC. otoact aut. Sud 46 ma» da Paria. 

ctafoam. antièr. aménagé. 
TURPWt DORDtVES 


NH40UBSC77) 

Dtoect aut. Sod 46 im de Paria. • 


7600 personnes, 7A müfiaitis de F 
de CA réalisés dans la vente 
des produits pour le bâtiment 
350 implantations dont 25 usines. 


TéL 16 (38) 92-72-32 
a. 19 ta. 16 (38) 96-22-29. 


Hart. ud amm Raima ec Radial, 
loua aanrlosa. très 
uctèra. da 


Cesi le plâtre Poliet et Chausson, les enduits Weber 
et Broutin, les menuiseries Lapeyre. 

C'est aussi cinquante sociétés POINT P, constituant 
le 1* groupe français de distribution de matériaux 
de construction. 


Votiez-vous construire votre avenir avec nous 
et devenir nos Numéros 1 de demain? 


Nous recrutons: 

10 JEUNES DIPLÔMÉS 


de Grandes Écoles de Gestion ou plus généralement 
de formation supérieure technique ou commercial 
Nous vous offrons un poste opérationnel où 
vous apprendrez à devenir de véritables patrons. 

• Si vous avez l'esprit de «challenge» 

• Si vous êtes prêts à vous battre pour gagner avec nous, 
adressez votre lettre de candidature avec CV à: 


POLIET 

21-23, rue des Antenne s 75940 Paris C e dex 19 
A Tattantion de JeanClaurte ROYER 


Important Constructeur Français 
en Téléphonie 


recherche 

NGENIEUR D’AFFAIRES 


Ayant expérience de réseau informatique pour piloter projets 
d'intégration voix données sur autocommutateurs. 

- Formation G£. ou ENS1. 

-Anglais apprécié. 


Adresser C.V.. rémunération souhaitée et photo s/réf. 17471 à 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra. 

75040 Paris cedex 01. qui transmettra. 



jtaqenaaTfluTTWdg 1 


Emr lettramanue^ C.V. » : 
RÉGE-PRESSE. s/n* 310.386. 
7. rus ds Montts ss u y. 76332 
Paria Cadex 07. qui (renom. 
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Le Monde 
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A SAIS» 

MOQUETTE 100 % 
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BIBELOTS-TABLEAUX 

Tâ. RÉPONDEUR : 377-81-00. 


DE U 

Gestion et des Finances 


Bijoux 
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LES CAMÉLIAS, retraits, tr. ad 
Cft. 1 ch. Stars. Pc. Paris. 77320 
JOUY-S/MORIN. 404-06-76. 


régionales 


(vins) , 


BIJOUX ANCIENS 


MODERNES - BRILLANTS 
_ ARGENTERIE - VIEW. OR 
PSRRONO J o sW s r s O ritavrss * 
r Opéra, 4. Qis i i l éa c TAfidn ; 
Eteils. 37. *v. Victor-Hugo. 
Vantes - Oocaafons - Echanges. 


i 22 daté Mercredi 23 Octobre 
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CHERCHONS TABLEAUX 
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ssaondto. TéL : 788-73-08. 
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TOI, AV. LA BOURDONNAIS» 
PAWS-7s, 660-40-21. ifr fa. 
20 h. Du 14-10 AU 26-10-86- 


B superbe BMW 72S.i 
L-39 000 km.-IIS 000 F» 
TA, : (El) 97-65-18. 
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De notre correspondant 


SH-! 1 V:;*S; 


- REPÈRES — * — -— - ■ - ' 3861 

Ô@Iar : les: banques centrales le T t A , 
ramènent à près de 8 F Un ® pôle. 

L ’ifcih i rtn tio. a maxçtt. le jeudi 17 oc- 
cbffletvwti tniï -î ^ ? ure totaqleBBM Mfc MS ^ de 386 «tarife de Ftefa» 

!*«"*<*. nS?F , îi U *“**■« W ««Floylt M50 

«» F. ■ a 2.65 TTâj^. 09 ^: —«.»<. n.*l*«4>- 

r î otomt ^ 8 <™ jntwvww la direction mût demandé 434 Hceude- 

qu ne^^SSïïSSïïf S^rîîJS *?*’ mardlé * Ms le 9 août denier. Gsa-d ayant été re- 

**** i y atLonnsiont peu, d'où F ampleur. du recul* A ta veBfe du i^c. l,„ j . _ « 

week-end, l a rumeur courait d'unê nouvelle réunion des ^ *!<«■*«* poer insuffisant de ^ 

WPrtae ntants des rang paye les plus industrialisés, après celle du 

Mwt !™S~V“\ ttarni8r * Nsw-York. pour réexaminer le situation. De notre correspondant 

— - 

Tokyo, se nramtenamè 216 yens, malgré les interventions, jugées 

tmades, de ta Banque du Japon. La Rochelle. - ■ Ça ivi 

texplostan. mais c’est de la m 

Consommation des ménages : ■■S&£ffi5£ïÜ5£ 

forte baisse en septembre 

La consommation de produits manufacttvés pw tas ménages a Rochelle pour atténuer les effets < 

tortemem baisaé en septembre, selon les statistiques de TMSEE : fi cc iriwTrnts économiques a l'os! 

- 5 % par rapport à août. - 3,4 % p* rapport i septembre Poigect. Et loi mesures d’accomi 

série suivie par l'INSEE et ne coroprerant i> r«ito£*to jj““* 
ni ta pharmacie indique une baisse encore plus forte : - 7,6 % en défont domsê le dernier mot 

tnmoa - 6,9% an un en. rTr rcntrepnse, après un mois de néj 

rêf jjfl gy ii*mt vue pwn>. < 

Privatisation : une banque publique 

italienne met ses actions en Bourse -’y..- r ,rtr L ^ e l " bl r e : . üü i 

juaqu a envisager la Jenuetu 

La première banque pubfique italienne, b Banca Nationale daf immédiate de Pamne de La Roche 

Lavoro, a annoncé, le jeudi 17 octobre, son intention de vendra s^l n'obtenait pas satisfaction. El : 

20 mitions d'actions — pour 400 mB&anfe de fire£ soit 1,11 milliard pris, par affleure, aucun engagera 

de francs, - re pré se nt a nt 2 S % de «m « ep hel, jndjq w to ^tnanctol sur Favoitede cette unité. La sodi 

Times du 18 octobre. Cette vente - dont pounaient Stm exclus les Pcageota, fin a lement , accepté 

investisseurs étrangers, - qui devrait intervenir sur ta Bourse de créer dans les trois mois, une sori» 

Mien avant Noël, représentera ta plus importante vente dTactfs sur * conronion pour prospecter 

tes marchés publics italiens. Le capital de ta Banque —■ qui a soutenir techniquement des eut 

annoncé. Tannée dernière, un bénéfice net de 65 mittarda de Ores P*—. , <k ?. C ^^ s T 5 rentrepriî 

- est aujourd'hui détenu à 85,7 % parte Trésor Italien. qm i recevront 20 000 F par emp 

Renault Agriculture cherche 
des associés é géométrie variable 


386 LICENCIEMENTS CHEZ PEUGEOT A LA ROCHELLE 

Un « pôle de conversion » sur la façade atlantique 


social, are nottfcBe demande portant sur 484 
persanes avait été déposée par rcntreprigei 

Sept Kcenciements ont été refrisés car ils 
cooccnnüeat des handicapé» et m «cas so- 
cial» ; 31 ont £t£ «gelés» car Ds touchaient 
descsraliitata a^^xék*fionsctedaé 2 Ilésduper- 
&OBael qui ont ce An le 24 septembre. Le cas 


La Rochelle. - • Ça évite 
l’explosion. mais c’est de la mor- 
phine. » Cest la réflexion désabusée 
d’an âa rochclais après l’annonce, le 
16 octobre, des mesures prises en 
fhVcur du bassin d'emploi de La 
Rocheflcponr atténuer les effets des 
Ecenciemctts économiques & l'usiné 
P e ug eot. Et les mesures d’accompa- 
gnement qui viennent d’être déci- 
dées ont donné le ae-nàt-r mot à 
Fcutraprise, ap rès un mois de négo- 
ciations senties, dont une partie ont 
été menées directement à Matignon. 

M. Jacques Cahret, PDG de PSA. 
s’est montré inflexible, allant 
jusqu’à envisager la fermeture 
immédiate de rusine de La Rochelle 
s’a s'obtenait pas satisfaction- D n’a 
pris, par aÜkoÊrs, aucun engagement, 
sur l'avenir de cette unité. La société 
Peugeot a, finalement, accepté de 
créer dans les trois mois, une société 
de co n v er s i on pour prospecter et 
soutenir techmqnement des entre- 
prises on des cré a te ur s d’ent reprise s 
qui recevront 20 000 F par emploi 


fourni et 35 000 F s'il s'agit d’une 
création. Cette somme s’ajoutera 
aux 50 000 F de la prime d’aména- 
gement du territoire. L’aide à 
remploi à La Rochelle, où Ton 
dénombre e n v iro n 10000 deman- 
deurs actuellement, avec 16% de 
taux de chOmage, est désormais an 
niveau de ce qui est pratiqué en zone 

de con v e r sion. 


Une série de mesures 

La Rochelle devient peu ou prou 
un pôle de conversion sans en porter 
le nom. C'est ce que M. Gaston Def- 
ferre, ministre d'Etat, chargé du 
plan et de l'aménagement du terri- 
toire, et M. Michel Crépcau, mima- 
tre du commerce, de l'artisanat et 
du tourisme, et maire de La 
Rochelle, sont venus confirmer le 
16 octobre, en annonçant également 
plusieurs autres mesures: nomina- 
tion à la préfecture d'un chargé de 
mi«ânn pour coordonner et animer 
faction économique et développer 
les activités touristiques du littoral ; 
création à la re n trée 1986 d’un insti- 


tut de formation technologique 
supérieur; étude du transfert du 
peut de pêche de La Rochelle à La 
Paüice ; soutien financier exception- 
nel aux Ateliers et chantiers navals 
de La RocheOe-Pallice (ACRP), 
notamment pour réaliser les travaux 
(faHongenient de deux car-ferries de 
l’armement breton BAL ce qui cor- 
respond à sept mois de travail ; par- 
ticipation financière pour créer une 
pépinière d’entreprises; priorité 
accordée à la zone de La Rochelle 
pour l'implantation de nouvelles 
activités avec le taux maximal de la 

prime d'aménagement du territoire. 

A La Rochelle, l'inquiétude est 
foin d'étre apaisée par ce train de 
mesures. La réflexion de M. Gaston 
Defferre, faisant publiquement 
remarquer qu’un industriel privé 
sera toujours complètement libre de 
ses décisions, n’a pas été interprétée 
comme un signe d’espoir pour le 
maintien de fnnité de Peugeot à La 
Rochelle (qui comptait 3 100 sala- 
riés en 1977). L’exemple de la dis- 
parition de l'entreprise de CIT- 
Akatel (1 200 emplois en 1975, 730 
en 1978, 421 en 1979 et 219 en 


de ces derniers sen examiné par rtupecteur 

du travail. 

La direction de Peugeot a accepté de pro- 
longer jusqu'au 15 novem bre les offres de 
transfert à fiafae de Mulhouse pour les sala- 
riés dont remploi est supprimé (a «vaut rété 
110 salariés avaient déjà accepté une telle raft- 
tatloQ) et de créer une société de coovevaion. 

lologiquc 1980, avant ta fermeture totale), 
ûsfert du avec seulement une centaine de sala- 
teüe & La liés reclassés malgré ks primes «e- 
sxception- ries, n 'incite guère à l’optimisme, 
as navals D’autant que deux autres csutro- 
(ACRP), prises importantes, la Société cha- 
is travaux rentaisc d'équipement aéronautique 
ferries de (SOCÉA) et la Société surgérienue 
b qui cor- de constructions mécaniques 

; par. (SSCM) sont en sureffectif et ont 
çxéct une recoure au chômage partieL 


Les entreprises moyennes sont les 
phu touchées: les neuf sociétés qui 
comptaient plus de S00 salariés eu 
J97S ont perdu plus de S 000 sata- 
nés. Et la durée moyenne de chô- 
mage est aujourd'hui de 418 jours 
dans le département, contre 300 
environ sur le plan national. Le 
tran sfert du port de pèche à La Pal- 
liée est un projet à long terme, et 
Fambition d’en faire un port euro- 
péen avec une forte participatîxsa 
espagnole est peu. fondée, dans la 
mesure où les armements ibériques 
sont engagés depuis plusieurs années 
avec des ports de Bretagne et oA La 
Rochelle est finalement trop près de 
leur base (Pays basque), 

MCHEL GLHLLET. 


La CGT' organise un vote à Billancourt 
pour sortir honorablement du conflit 


La filialisa tioo de la division, 
machinisme agricole . de Renault, 
effective depuis le l w octobre avec 
2a création de ht société Renault 
Agriculture SA, annoncée dis juil- 
let, provoqua d’abord un choc 
interne : n allait-on pa* p e rdre le 
«statut Renault»? Externe aussi : 
le nouveau patron, Georges Besse, 
ne pariait pas ; la fifiaBsation n’étaït- 
eDc pas l'élégante a pp roche d'âne 
rup tur e future entre h Régie et 
ragricnltqre? ... 

'Jamais,' en cffaC.'tes trtcteaisct 
autres machines agricoles ne provo- 
quèrent un enthousiasme et un inté- 
rêt débordants «tans les étatsmajeut 
de Renault. Et pns, ta fifiafiâtibn 
n'était peut-être, après tout, que le 
tribut rendu à la nécessité politique 
qui veut que la France, premier pays - 
agricole de ta CEE, drêve cooserver 
une industrie du gros machimane? 

Le 4 octobre tout bascule ; 
Georges Besse parie ; pas question 
d’abandonner une activité dans 
laquelle Renault est premier sur le 
marché national depuis sept ans, 
lequel marché est le premier 
d’Europe et le second derrière ks 
Etats-Unis (te Monde daté 6-7 octo- 
bre). Dès fore, ta fil i alis a ti on appa- 
raît pour ce qu'elle est ; une ctanfi- 
cation pour une meilleure gestion de 
tabranebe. 

Le groupe Renault Agriculture 
comprend Renault Agriculture SA 
(tracteurs), Rivierre-Casalis (maté- 
riel de récolte), la Société mécani- 
que de Ttnran Gardais et un ensem- 
ble de filiales commerciales 
françaises et étrangères. Au total, 
l’effectif s’élève à 3 400 personnes et 
le chiffre d’affaires consolidé à 
3,15 milliar d» de francs. L’activité 
de montage des tracteurs sur les 
chafticfl de Eosine du Mans reste 
je g i ro n de ta r w '* nn mère, qui 
louera ainsi son service à sa fïfialc. 

On s'abandonne pas, mai s on res- 
taure la rentabilité : Georges Besse 
avait évalué les pertes de l’ensemble 
agricole à 140 millions de francs. 
L'objectif est fixé : sortir du rouge 
d’ici deux ans. Comment ? Ou 
s’oriente vers des accord» à 
trie variable. Il s’agit de produire à 
moindre coût en allongeant les 
yfirft-a, au sein d’un marché du trac- 
teur en baisse. . 

Le souhait de Rena ult ser ait 
d’échanger ses points farts co n t r e ses 
points faibles. Dans le domaine des 
transmissions, l’éventail de la 
gamme des tracteurs (de 40 à 
150 chevaux) nécessite quatre types 
de transnnMâons. Renault se spécia- 
liserait dans fun de ces types, le 
mettrait à la disposition d’un parte- 
naire qui, lui, fournirait un autre 
type. Des discussions sont « a»» 
sur ce point avec rafiemand KHD 

(Kfockne^Hnmboldt-DeuŒ) et tes 

Italiens SAME ex GARRARO, 
étant entendu que tes txansmïssious 
pour tracteurs de pins de 150 cv rra- 
tcat une spécialité de rallcma ï.d ZF. 

Les points forts de ta technologie 
Renaultse sont les ponts avant, de 
plus en plus utilisés avec le dévelop- 
pement des quatre rou» motrices, a 
les cabitKS. Dans le do rn a m c de la 
sécurité et de l’insonorisation, celles- 
ci nécessitait d’impo r t ant s moyeiB 
de rechexche, dont R enault Agrfom- 
ture dispose, en synergie «w te* 
branches automobiles et poids 
lourds. 


En revanche, cftté moteurs, ta fei- 
blesse de l’industrie française est 
re ma rqi i aMe et, de Taris des spécta- 
fittes, 3 est ujbnrd%ui trop tard 
pour développer une industrie ainsi 
lourde qui évolue aussi peu. Depuis 
de nombreuses armées, Renault 
achète les moteurs Diesel à Fallo- 
mand MWM (filiale de Deutz 
dqpuit le début .de 1985). Dans sa 
recherche de partkqMttioas 'indns- 
tneDes croisées, Q pourra s’adresser 
. A l’allema nd Deutz, ntafien Fiat, 
Taméricain John Deére (qui proditit' 

partie des moteurs en France) ou 
à ranglo-canadtea Ferions, fflîafc de 
MasscyEerguson. • 

logique *nd»triele d'abord 

Cer échanges pourront aller d’un 
' seul à un tracteur com- 

plet, développé en commun. De 
même,- ces accords pourront aussi 
bien sa tradnire par des contrats de 
fournitures 91 e par des prises de 
participation minoritaires au sein de 
ta fiEale. Tout paraît aujourd'hui 
ouvert, mais il semble bien que 
Renault Agriculture ne cherche pas 
a priori des associ é ^. C’est, dit-on, ta 
logique industrielle qm primera.' 

Dans sa corbeille, Renault Agri- 
culture a un antre atout, son réseau 
de distribution intégré ; vingt-œuf 
succursales, gérées d istin ctement de 
l’ensemble de la filiale, bénéfi- 
ciaires, réalisent 43 % des ventes ; 
cent vingt concession n aires font le 
reste. Ce réseau est cependant jugé 
un pou court : premier en France, 
certes, mais faible à l'étranger, oà 
Renault Agriculture réalisera toute- 
fois en 1985 35 % de son chiffres 
d'affaires, contre 20 % en 1980. On 
compre n d alors que Fobjectif com- 
mercial ne sera pas de lutter contre 
les grands du tracteur, Massey- 
Ferguaon, Case-Tenneco (ex- 
international Harv ester), John 
Deere, mais de consolider h place 
de Renault sur tes marchés français 
et européen et sélectionner quelques 
d ff rina fîo ni ph 1 * 

L’ambition de Renault Agricul- 
tnre s’arrête là. Pas plus qu’hier, 
Renault ne se sent conforté par nne 
stratégie nationale du n rarinînisni e 
agricole. Hormis le rachat de 
Riviern^Casafis (qui devrait avoir 
un compte éqttilfitré eu 1985 avec 
50 % d’exportatidu), il tfÿ eut pas 
dw« B pwnit la vokmté de devenir 
le pôle du machimsme que les pou- 
vons pfiKKcit appelaient mollement 
de loua vaux. Cette mollesse ne 
date pas (Tina. H est assez stupé- 
fiant de que ta France, qui 

fabrique des tractera depuis la fin 
de ta première guerre mondiale , n’a 
jamais eu une industrie (ta gras 
madunteme à ta de sou 

agriculture. 

La droite avant 1981 avait laissé 
filer l’activité unique de 
m o iis o n neasea-batteiBCS de fabrica- 
tion française (Brand) ; la gauche, 
après 1981. avec le concours de 
rtDÏ Gnstitat de dévetoppemem 
industriel), à vendu A Fiat raetmté 
(presque) -unique de machines A 
vendanger (Braud encore), tas 
interventions récentes de l'Etat dans 
le dtunaîne du tracteur, soutien de 
Masiqy-Fergnson et (Tïnternational 
Hazvestec, étaient pha dictées par 
des pofitiques d'image de 


M. Mauroy dans la région lilloise) 
que fondées sur une stratégie indus- 
trielle daim. Le résultat est classi- 
que : FEtat accorde des aides sans 
contrepartie, puisque F exigence 
d’une contrepartie ne peut être 
étayée que sur un ptan, dépassant le 
came de l’ca&eprise en difficulté. 

Dès Iota, il semble raisonnable 
que le nouveau patron de Renault 
n’ait pas pour sa filiale agricole plus 
d’exigence et (Tandtitiou que FEtat 
tai-méme. Si Renault Agriculture se 
renforce, amâkuo'sa rentabilité et 
sa place sur le Tnarebé, ta question 
(fun ptan français pour le grand 
machrasmé agricole et du contrôle 
des centres de décisions dans une 
inrftwttrîg aussi- stratégique restera 
posée. 

Toutefois, ta confirmation de 
rengagement de Renault dans ce 
domaine aura, selon un responsable 
de la ffitale, un effet positif : «Si 
une nouvelle affaire Braud se pré- 
sentait , on peut être au moins sûr 
qti’aujourtÏÏtui .elle serait étudiée 
sérieusement .• 

JACQUES GRAU. 


• Nous nommas à un tournant 
du conflit ». a déclaré M. Jean- 
Louis Fournier, délégué central 
CGT, le jeudi 17 octobre, pour 
expliquer la décision de son syndi- 
cat d’organiser, ce vendredi, un 
vote des ouvriers de l'usine 
Renault de Boulogne-Billancourt 
sur la conduite à tenir la semaine 
prochaine. 

La consultation des 8 215 sala- 
ri£s, qui devrait avoir Beu A bulle- 
tin secret tout au kmg de la jour- 
née, devait se dérouler en 
présence (Fun huissier et sous le 
contrôle d’un inspecteur du tra- 
vaiL Le syndicat CGT, qui n’a 
donné aucune consigne de vote, 
propose an perso n nel de choisir 
entre trois formules ; la poursuite 
de ta grève avec occupation des 
locaux « pour obtenir satisfaction 
sur les revendications », ta pour- 
suite de la lutte •sous d’autres 
formes ». et, enfin, un bulletin 
1 blanc. 


Les résultats du scrutin, qui 
s’achèvera à 16 heures, ne seront 
connus que lundi matin, et Foccu- 
pation des locaux sera maintenue 
jusqu’à ce moment. 

L’emploi de cette méthode par 
ta CGT tend A prouver que l’orga- 
nisation syndicale, très isolée 
depuis ta reprise du travail A 
Tusine du Mans, cherche le 
moyen de se dégager honorable- 
ment d’un conflit difficile A défen- 
dre dans sa forme actuelle. 
Comme leurs camarades sarthois, 
ks cégétistes de Bfltanoanrt font 
l’objet d’une action en référé 
contre quatorze membres du 
piquet de grève. L’audience du 
tribunal de Nanterre est prévue 
pour ce vendredi après-midi, mais 
U est peu probable que le juge- 
ment soit immédiatement rendu. 

Alors que Ton semble s’achemi- 
ner vers la fin du conflit, qui peut 
être considéré comme un échec 


pour la CGT, M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du PCF, 
a souligné le 17 octobre les condi- 
tions • extrê mem en t difficiles » 
de la lutte et rappelé que « tout le 
monde, à l’exception des commu- 
nistes. s’est dressé contre le mou- 
vement ». 

La CFDT, pour sa part, refuse 
d'apparaître comme un •bouc 
émissaire ». - Ce sont les travail- 
leurs qui ont lâché la grève», 
rétorque la CFDT, .accusée 
' d’avoir • lâché » les grévistes du 
Mans. 

M. Michel Deïebarre, ministre 
du travail, a souhaité que le 
conflit • évolue vers la négocia- 
tion ». et que • te travail puisse 
reprendre ». Il a également 
annoncé qu’il recevrait prochaine- 
ment les PDG des entreprises 
nationalisées pour discuter avec 
eux des •perspectives du dialo- 
gue social ». 



Oovac,rafliée 


pnvuegiee.eiett 3ra5 effle,wle 1 

finance les parricuüas qui veulent vivre 
mieux « les chefs d’enoeprise qui avancent. 

Au courette ces dernières années, grâce aux 
financements de ses filiales spécialisées: 

0 des millions Jautomobflferes ont acquis 
leur voiture. 


• des centaines de méfas de particuliers 
ont bénéficié de crédits en compte ou d’au- 
tres financements pour équiper leur foyet; 

• plus de 150000 fanilks ont acquis leur 

X rcmenr ou leur maison individuelle, 
cfcatnps de milliers de chefs d'entre- 
prise ont réalisé leurs projets. 

A tous ses diencs, Sovac propose aussi des 


produits cfépaigne et de prévoyance à leur 
mesure. 

Sovac, c'est aujourd'hui, dans 117 a^nces 
réparties sur toute h FRANCE, prés de 
2000 professionnels “ 

(Ai fin anc ement qui 

expfiquenr, oœnrero. ggvaC 

sécurisent. ISHaa 








BATAILLE DE GÉANTS DANS LES BENS DE CONSOMMATION I LES DK RESTENT DIVISÉS 


Unilever s'intéresse à Colgate 


Le groupe anglo-néerlandais Uni* 
lever, numéro us mondial des biens 
de consommation (produits alimen- 
taires, détergents, produits de toi- 
lette), avec un chiffre d’affaires de 
180.2 mflhards de francs en 1984, 
va-t-fl tancer une OPA sur 1a célèbre 
firme américaine Colgate- 
Palmolive, antre membre du dub 
très fermé des grands lesstviera 
i TTtrw ia ljnnanr (1) (environ 40 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires, 
dont 27 milliards dans les détergents 
et tas produits de soins, et 13 m3- 
K flrd iy dans divers autres biens de 
grande ft n w w ff w w ti™) 7 La rumeur 
circule avec insistance à Wall Street 
ces der nier s jour» depuis l'échec ren- 
contré par la firme de Rotterdam 
pour acquérir Richardson- VIcks 
(firme américain* spécialisée dans 
tes produits de sain pour la peau et 
la santé en général) . 

Interrogé, te porte-parote londo- 
nien du groupe s’est borné à déda- 
in : -Nous avons pour règle de ne 
jamais réagir aux rumeurs bour- 
sières. » De son côté, Colgate- 
Palmolive se tait. Et Sir James 
Goktemith, le célèbre financier bri- 
tannique aurait, dh-an, démenti les 
bruits selon lesquels O aurait déjà 
accepté de revendre à Unilever sa 


Unilever (né fl y a cinquante-cinq 
ans du mariage de la margarine 
néerlandaise Unie et du savon bri- 
tannique Lever Bros) mène une poli- 
tique agressive et s'efforce par tons 
les moyens d’élargir encore ses acti- 
vités aux Etats-Unis (19,2 % de son 
chiffre d’affaires). En outre, le 
géant a tes moyens de conduire une 
telle stratégie. Il a dég a gé , en 1984, 
plus de 2 milliards de florins de 
bé né fices (5.5 milliards de francs). 
Sa situation financière est excel- 
lente. avec un endettement à peu 

près inexistant. 

Ses investissements (6,64 mil- 
liards de francs en 1984) sont en 
très large partie autofinancés. Que 
lui coûterait le rachat de Colgate- 
Palmolive? Sur la base du cours 
actuel, environ 24*2 milliards de dol- 
lars (23,65 milliards de fraiics). 
Reste & savoir à Colgate-Palmolive 
est décidé & se laisser faire. Pour se 
prémunir contre une main-mise sur 
son capital, le groupe vient récem- 
ment de racheter 12 milK orw de ses 
propres actions {le Monde du 
20 août). 


SUR LA LIBÉRALISATION 
DU MARCHÉ DE L'ACER 


(De noire correspondant.) 


Luxembourg, Communautés 
européennes. - Les ministres de 
l'industrie de la CEE ont accueilli 
avec réserve, le jeudi 17 octobre, le 
projet de la Commission européenne 
portant sur la bbératisatüm partielle 
de la production sidérurgique et le 
nouveau régime d’aides à consentir 
aux maîtres de forges. Les Dix ont 
fixé leur prochain rendez-vous au 
29 octobre avec l'intention d’aboutir 
à un accord. L'objectif est de fournir 
suffisamment à l'avance aux entrer 
prises des indications précises sur tes 
conditions de fonctionnement du 
marché de l’acier à compter du 
1« janvier 1986. 
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participation dans Colgate- 
Palmolive (un peu moins de 10 %). 


Pahnolive (un peu moins de 10 %). 

Deux certitudes an moins : doté 
depuis peu d'un nouvel état-major. 


(1) Us sont quatre : Umtever, les 
deux groupes américains Procter and 
G am m e et Colgate-Paimolivc, et 1e 
groupe allemand HcnkriL 


•la majorité des délégations a 
opté pour une politique prudente en 
matière de suppression des quotas». 
a déclaré, à l'issue des travaux des 
Dix, M. Jacques Poos, ministre 
luxembourgeois des affairés étran- 
gères et président en exercice de la 
r!ftfi wTOi iBint A La Commission pro- 
posé de libérer trois catégories . 
d'aciers (sur une dizaine, soumises & 

eftntingen««-ma nt) représentant 30 ^ 

des fabrications placées sous le 
contrôte communautaire. 




La Société européenne de propulsion 
évolue «sur des marchés prometteurs» 
estime son PDG 


La Société européenne de propol- Mitterrand, devrait' pe r m e ttre de 
non (SEP), motoriste de la rasée développer largement. C’est d’ail- 
y™? «niantes balistiques leurs dans ce sens que vont trois pro- 

d« forces stratégiques, se porte jets (moteurs Diesel et turbines â 
bien. •Les objectifs de croissance gaz) mû viennent d’être présentés 
quenousartpns /wrfvur, a annoncé pouvoirs publics par lTsEPet 
jeudi 17 octobre son PDG, M. Roger plusieurs industriels européens 
Lesgardx, om été atteints, et le mort- (Man, SNECMA, Hispano-Suiza, 
tant des commandes espérées est Volvo. Alfa-Roméo. Turbomeca et 


Excepté tes Pays-Bas qui accep- 
tent le projet de Bruxelles, tous tes 
autres Etats membres sont très réti- 
cents pour laisser, & bref délai, jouer 
le marché. Leur raiso n n eme nt est 1e 
suivant : la bonne tenue des prix 
tient pour l'essentiel à l'existence 
des quotas de production ; leur sup- 
pression comporte le risque d’un 
effondrement des coure, et donc de 
compromettre l'assainissement 
financier des entr ep ri ses. 



tant des commandes espérées est 


très au-dessus de nos prévisions. 
Eu effet, le chiffre d'affaires de 
cette société est en augmentation de 


plus de 20 %, avec 7JL milliards de 
francs pour cette aimée, contre 


francs pour cette année, contre 
1,8 milliard en 1984, tandis que son 
carnet de commandes fait état de 
3 milliards de francs de contrats 
passés pour l’essentiel dans les 
domaines aérospatial et militaire. 
Ainsi, la SEP, introduite ai Bonne 
au mois de mai, devrait-elle dégager 
à la fin de l’année un résultat net 
d’une vingtaine de millions de 
francs, en augmentation d’environ 
30 % par rapport à l'exercice précé- 
dent. 


Volvo, Alfa-Rameo, Turbomeca et 
Konsberg). et dont te contenu sera 
sans doute discuté lors des journées 
Eurêka qui se tiendront à Hanovre 
au début du mois de novembre. 


J.-F.A. 


Nominations 


Pour M. Lcsgards, ce n’est qu’une 
première étape; Selon lui, la Société 
européenne de propulsion devrait, 
d’ici à 1990, doubler sou chiffre 
d'affaires, eu francs constants, dans 
la mesure où •elle évolue sur des 
marchés prometteurs ». Ceux, bien 
sûr. de la propulsion des fusées 
Ariane et des missiles, celui aussi, 
encore embryonnaire, du traitement 
d’images-satellite et, enfin, celui, 
très prometteur, des matériaux com- 
posites auxquels la navette Hermès 
fera appel pour sa protection thermi- 
que. Û s’agit, pour la SEP, d’un seo- 
teur d’activité de toute première 
importance que le programme de 
technologies avancées Eurêka, pro- 
posé aux Européens par le président 


• A la Compagnie hi te ma- 
tionale des wagons-lits* 
M. JEAN D ARRAS, cinquante- 
cinq ans, a été nommé d i recteur 
central des activités hôtelières. A 
ce posta, D sera chargé d* harmo- 
niser les chaînes hôtsliàras de la 
compagnie PLM-Etap, FranteJ et 
Arcade. M. Darius a occupé à la 
compagne UT A les postes de di- 
recteur du pareonnal, du marke- 
ting et du secteur Moyen-Orient, 
Extrême-Orient et Pacifique. 

• Ala Société fronçâtes 


Le programme de la Commission 
liant te dsmaît»» des aides des Etats 
a également suscité de rives réac- 
tions parmi les gouvernements. S3 
tous acceptent l'octroi de subven- 
tions pour la recherche et la protec- 
tion de l'e n v ironn ement, ce n’est pu 
te au pour les aidas destinées à 
hâter, ou à multiplier tes f erm et ur e s 
d’usines. L'Allemagne fédérale, te 
Danemark et tes Pays-Bas y sont 
farouchement opposés. 


% 


t 




Les antr e s pays om apparemment 
une position plutôt neutre. A 
l'inverse, l’Italie et la Belgique 
demandent la poursuite des- aides. à 
l'investissement, qui devraient pren- 
dre fin-an terme de cette La 
France, de sou côté, a' soulevé la 
question des dotations en capital, 
qui pour die ne sont en aucune 
madère des subventions déguisées. 


m 



des transports et ent r epôt » 
frigorifiques (STEF), M. MI- 
CHEL FEVE, cinquante-quatre 


CtÆL FEVE, cinquante-quatre 
ans, a été nommé président- 
directeur général an remplace- 
ment de M. Marcel Tessier. 
M. Fève, directeur général ad- 
joint commercial à la SNCF, 
prend en charge cette filiale i 
53, 6 X d e la société nationale. 
La STB 1 a réafisé, en 1984. 
588 m9l ions de francs de chiffra 
d'affaires et un bénéfice net de 
20 millions de francs. 


Le dernier point qui risque de sou- 
lever de sérieuses difficultés pour- 
rait opposer la France et la RFA. 
Bonn demande que au cas où un 
Etat membre rédui ra i t se& capacités 
au-delà du sacrifice qui lui a été 
demandé,- il pourrait obtenir des 
quotas additionnels. Paris, qui veut 
éviter une redistribution des contin- 
gents actuellement en vigueur, ne 
veut pas eu entendre parier. 



MARCEL SCOTTO. 
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LES TÉLÉS A L’HEURE 


DU SATELLITE 


Dan- un an le- Krançais rece- 
vront des i:nA^e---aie:lite. En 
prélude, i;- Carrefour de la 
communication présente à la 
Del en -e ies i maire- de- téié- 
\ i-ions du monde rnner. 

Le Monde ouvre le Ho--ier. Il 

rceen-e !e- -aiellitcr- en fone- 

non tjenien i amiel ionien t. ?! 
expüuuc comment riuiir capte 
roi;-' leur? image*. Il décr.t les 

programmes» de lélévi-iun- 
c l rai: lier*-? et ccüa de Skv 
ChailU'A et de Worldiu.-l. le.- 
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Egalement au sommaire 


l n entretien 
avec Jeanne Moreau. 


Les grandes enquêtes 
de la rédaction 
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Los banque» françaises vont devoir 
abaisser leur taux de base 


Après l’abaissement du taux 
d’ in tervention de la Banque rie 
France, ramené jeudi l7 octobre de 
9,3/8 % à 9,1/8 %, soit une dnninu- 
tion d'un quart de point (je Monde 
du 18 octobre 1984), tes .banques 
françaises vont; vraiaçanbilahlcroent, 
réduire à nonyemr teur taux de base 
CTBB), qui était r e v e nu de .11,25 % 
à 1485% te 19 jufitet 1985. Ladéô- 
sïanriela Bahqiie de France porte, 
cm effet, à un dezmpomt en ira mois 
la dnmmrtion du loyer de l'argent as 
jour le jour sur lie marché moné- 
taire : 1e 19 septembre dernier, ITns^ 
titnt d’émission avail déjà abaissé 
d’an quart de parait son. tauxiTmter- 
ventkm (9,3/8 % centre 9,5/8 96). 
Dans ces conditions, tes-étabtisso- 
ments de crédit; qui votent- le -cafit 
(Tune partie' de leurs ressources 
abaissé d’autant, vont être soumis à 
une forte presuan ries po uv o ir s 1 
publics pour réduire leur taux de 
base, qui pourrait étee ramené 4 
10,50 % ou 10,65 % (un quartosnn 

cinquièm e de point en m oi n e ) 


JPar ailleurs, la diminution du 1 
loyer de rargent au jour le jour seu- 
le marché monétaire, qui, vendredi 
18 octobre, s’est aligné sur le nou- 
veau taux «Tinta veution de la Ban-' 
que de France, a contribué à « dége- 
ler » le marché des obligations, 
complètement Moqué depuis le 
début de septembre pour des raisons, 
fiyenes, au pcûtt que te placement 
du dernier emprunt d’Etat s’était 
très mal effectué. Déjà, les rende- 
ments sorte marché secondaire (en 
Bourse) <ntf commencé à fléchir. 


: .Le mouvement de baisse du tanx^ 
qui s’était mtenom p u au début de! 
Tété, -reprend donc en France â la - 
faveur rie la désinflation. A cet; 
égard, le «ban» indice des prix en 
septembre (+ <U % seulement) a- 
joué: ttu r<$te déterminant la" 
déewrin de ta Banque de France, rie 
même que ta très, bonne tenue du: 
franc sur loi marchésde» changes. 


FRANÇOIS RENARD. 
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AGRICULTURE 


Les sinistrés de l'anticyclone 


„ y» æ mcanrc 

seme^ La station météo de wuur- 
** a fut des relevés de ce qne Ton 

■J* p SL**y efar u «pfiSmié- 

trie ». Font ks trente dernières 
Était tombé en moycm* 

P™ 1 ®* 1» période du 
l'juflct an 15 octobre, 200 xxriffi- 
« «es «Terni. Cette année, fl est 
tombé 46 millimètres. En trois mois 
etdetm! E n 1976, pour h fameuse 
«Échoues» (celle dite de ÏÏmpôfr 
■^wease), fl était tombé 179mnîr 
g*2»«jrt, à vnd dire, 
le dœ*t pkwométriqo© dans le Lot 
avait Été sortent Mrâifr tr au prin- 
temps et an début de l’été 

avRit *°nt rattrapé. 
*1976. dit un unenheur, c'était 
umptattameric à côté de 1985. % 
La dern ière pluie sérieuse sur le Lot 
remontc aB2 S juin. Tout ce qui est 
tombe depuis n a en mcan effet sur 
ks sois, car il s'agissait de préci pita - 
fiuns ne dépassant pas 3 ou 4 miflz- 
mtoes et, à ce mvean-k, Tact*» 
conjuguée du soleil et des vent» a tût 
fait de tout annuler. 

Beau temps, nie temps. Les cita. 
«H™. Po«r qui Tanticycione est une 
bénédiction, ont sam doute du mai à 
imaginer, quand fl» sirotent leur 
petit calé aux terrasses des bistrots, 
•qrïl s'agit aussi d*tm désastre. Et 
pus ces agriculteurs qui crient 
misère à chaque saison décalée, ccs 
paysans qm pkarent la pime comme 
3s pleurent au sokfl, ces lamentas 
de h baisse des cours et des revenus, 
ces jérémiades — quand ce ne «yn t 
pu des vio l enc es — antîc o mn nitt&a- 
mires ! Allez savoir si, une fois de 
plus, îb ne crient pas an loup sans 
faisan, comme par habitude. 

Eh bien! laissons parler k Lot, 
petit département (150000 Ames) 
mais où, pour pris du tkn, la popu- 
lation active travaille encore la terre 


et tents d'en vivre. M. ffraugnïiy p 

ne se nourrit pas scalementavec du 
Bote* et de la patience. H faut du 
fourrage. Habituellement, ça 
dans ks prairies, et jusqu'à la fin de 
l’ été on y met les bêtes. Cette année, 
nen de tel : pas de r epou s se à la sai- 
son descolchiques. « j*ul commencé 
à nourrir mes oites avec les réserves 
driver dis le 17 juillet. Avec ce que 
/avais et ce que fai pu acheter, je 
tiendrai jusqu'au mois de février. 
Après i Tout le drame des éle- 
veurs au pays de ht séch ere ss e est 
Ja : ils vivent depuis des «"«nuv 
réserves qu*fls entament 
«habitude au mois de novembre. Ils 
ont pris deux outras mois d’avance. 
Choc des saisons : Tété continue et' 
us sont déjà en hiver 1 L’a utom ne est 
devenu fou. 

La situation ne serait pas dramati- 
que si ces éleveurs avaient la certi- 
tude de pouvoir récolter, à la fin de 
rinver et an début du printemps, ce 
qu'ils devraient avoir semé à ht fin 
de l'été. Cest k nœud de l'affaire. B 
y a ici deux cathodes de' paysans : 
ceux qui ont semé et ne voient rien 
venir, ceux qui attendent pour semer 
que la terre s’humidifie. 

Dons la durée 

M. GuyFoucher, secrétaire géné- 
ral de la chambre d’agriculture dn 
Lot, exploitant dans le nord du 
dép ar t em ent avec deux de ses fils 
(Os ont sÿt cents brebis et quatre- 
vingt» truies), explique bien le 
dfleaune actuel : * Si les gens ont 
fait des sentis et mime su pleut 
demain, rien n'est réglé pour autant 
Nous ne sommes plus à la saison où 
l'herbe pousse 1 L'herbe qui devrait 
se développer en ce moment est une 
herbe qu'on aurait dû récolter au 
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printemps 1996. et dont une partie 
■ aurait été stockée pour être donnée 
aux bêtes au cœur de l'hiver 1986- 
1987! les citadins ont du mal à 
comprendre que notre métier est 
inscrit dans la durée : actuellement 
les animaux consomment ce qui a 
été semé à l'automne 1984. » 

Cest désormais une question de 


De notre envoyé spécial 

Cafrans. — Si las éleveurs du 
■ Lot sont au premier rang des vio- 
firme de ht sécheresse, c’est 
parce que leurs exploitations 
sont situées dans les coffines ou 
sur les plateaux. Dans les vallées 
de fa Dordogne et du Lot où se 
pratique une agriculture Intensive 
et sriguée, les dégftts sont très 
mkimee. 

fl y a même une catégorie 
d'agriculteurs qui ne cache sa 
satisfaction que par décance vto- 
è-vfe des autres : les viticulteurs. 
M. José Boude), «Sraeteur de la 
cave coopérative Les eûtes cFOft 
et auteur d'un Bvro sur le vin de 
Cabote qui fait au t orité, serait 
tenté da dre : c Merci la séche- 
resse I > s’i n’avait pas c de le 
sympathie pour ceux qui étàverrt 
les vaches a. Sur les 3 000 hec- 
tares d'appellation d'origine 
contrôlée on aura récolté cette 
armée - la vendange s’achève 
cas jjoura-d, — 180 000 hectoli- 
tres. Un record. Et du bon vin : 
* On va faon un vin qui ne sera 
pas bon, pas très bon. mais 
mxtraordktaûe. «fit M. Baudot 

Noue atteindrons- peut-être 


causse, a, comme dit son pire, 
* hasardé de semer du colza ». • On 
est m pleine loterie, dit-il, et je suis 

très sceptique. Je suis à peu pris 
certain qu’il va foirer, mon colza 
grain, J’cn connais qui ont semé U y 
a quinze jours ou trois semaines. 
Bien sûr. quelques pieds ont germé, 
mais cela veut dire que tout le reste 


même le niveau de quaOtô de le 
récolte de 1983. Ce sera vrai je 
pense, pote tout le Sud-Ouest » 

Seule ombre au tableau : il est 
possible que la sécheresse 
actuelle ait des effets sur la 
récolte de 1986. C'est è partir 
du mois d'août que la vigne 
entreprend d'emmagasiner des 
forces en vertu de ce qu’on 
appelle « l’aoûtament » : elle 
commence i constituer des 
réserves pour ramée suivante 
avant même que la vendange 
soit faite. Peut-être Tannée pro- 
chain» sera-t-ella moins brillante 
que 1985. Des recherches 
microscopiques permet tra ie n t de 
le déterminer dès k mois de 
novembre, s Je ne le forai pas, 
dit M. BaudaJ, car je n'ar pas 
cette manie de la prévision. Nous 
verrons bien. » 

Les coopérateore peuvent être 
satisfaits. Y compris les plus 
illustres d'entre aux : la reine 
Margrath de Danemark et son 
époux Henri de Montpazat, pro- 
priétaires d'un domaine viticole 
dans le Lot. On les a vus tous les 
deux mercredi à la coopérative, 
où ML Baudel Iss a accueiU» avec 
son plus large, et très légitime. 
sourire. p_ 


jours. A supposer qu’il pleuve enfin 
et qu’on pause travailler correcte- 
ment la terre (pas question pour 
Trustant de k. retourner sauf à casser 
un soc de charrue tons ks 2 mètres), 
k risque grandit de voir les pousses 
jeunes être saisies par le gel : les 
nuits sent déjà très froides, et Ton a 
vu quelques gelées blanches. 
M. Jcan-FSerre Faune, éleveur sur le 


drait se hasarder. « Ttd semé il y a 
un mois. Vous voyez quelque chose, 
vous ? » M. Castagnier aussi a 
• pris le risque de semer ». mais 3 
s’interroge : * Peut-être on aurait pu 
conseiller aux gens de garder leur 
argent pour acheter du foin plutôt 
que des semences. » Le doute est 
partout Les conseflleis de la cham- 
bre d’agriculture suggèrent de 
semer, en dépit de tout. La base 
s’in te rroge. M. Teillard, directeur 
«Tune coopérative à Gramat, est à 
l’écoute du milieu : - Il y a un 
•paquet de gars qui n'ont pas le 
moral Cest vrai, je viens de vendre 
100 tonnes de semences de céréales, 
et la plupart des gars m'ont dit: 

- 7*n ne me livres pas pour l’instant. 

» ce n'est pas la peine. » 

L’hiver se passera sans trop de 
difficultés, et c’est le printemps qui 
risque d’être rude. Bien sûr, 3 fau- 
dra acheter du fourrage. Même si 
certains commencent à songer à ven- 
dre du cheptel pour avoir moins de 
bêtes à nourrir, la plupart écartent 
cette solution du désespoir. 
M. Degat, éleveur dans la Bouiiane, 
au sud-ouest du département, à 
quelques encablures de la natio- 
nale 20, dit qu'il fera - tout pour 
éviter de vendre des bêtes ». Pour- 
tant, sa situation n’est pas rose. □ 
possède vingt-six vaches laitières, 
des cultures de tabac brun sans irri- 
gation (la terre ne tiendrait pas 
Peau). Ses vaches, actuellement, 
produisent « de 20% à 25% de 
moins » qu’à l'ordinaire : - On ne 
leur donne à manger que pour 
maintenir le troupeau. » Quant au 
pauvre tabac qu’il a récolté (il en a 
laissé presque la moitié sur le ter- 
rain), la SEITA lui a déjà fait savoir 
qu'elle n’en voulait pas : trop sec, 
trop pauvre cette année. Bon à jeter. 
D rognera sur ses projets. B voulait 
s'acheter un nouveau broyeur pour- 
céréales : - Ça sera pour plus 
tard. » B s'efforce de sourire. 


n’a pas germé, va gonfler à la pre- 
mière pluie et crever. De toute 
façon, c’est vrai aussi que. si on ne 
sème pas, on est sûr à 100 % de ne 
rien récolter du tout. » 

Semer ou ne pas semer, c'est 
toute la question. Un agriculteur 
montre un champ, sec, jaunâtre, un 
paillasson où aucun corbeau ne vien- 


Partout an prolongera la carrière 
du vieux matériel pour compenser, 
si peu que ce soit, et le manque à 
gagner et les dépenses qu'il faudra 
bien faire pour Tâchât de fourrage. . 
* Je me demande, dit M. Claude 
Francis, conseiller agricole de la 
région de Souillac, si le plus grave, 
ce ne sera pas. finalement, la situa- 


tion des artisans réparateurs et des 
vendeurs de matériel agricole. J’en, 
eonnats'qui n'ont rien vendu depuis 
trois mois, rien de rien. » 

De ferme en ferme, de village en 
village, les paysans du Loi sont, avec 
mie retenue qui traduit pour l'ins- 
tant pins de tristesse que de révolte, 
au comble du désastre. Ils ont 
entendu les nouvelles. Ils savent que 
M. Nalkt, le ministre de l'agricul- 
ture, qui est passé dans le départe- 
ment le 20 septembre, a un plan 
d'aide. S'ils étaient d'humeur à rire, 
ils en riraient à gorge déployée : 
* Des prêts à 5% ? Il faudra bien 
rembourser. Et puis, s’endetter 
encore plus ? » « Acheter des four- 
rages à 75% de la valeur, peut-être, 
mais qui paiera le transport ?» Ils 
n'ont qu'un souhait, que résume une 
formule : aide directe. C’est la 
revendication de la FNSEA : que les 
sinistrés reçoivent 500 francs par 
UGB (unité de gros bétail, c’est- 
à-dire une vache pour sept ovins) 
Han* la limite de 40 UGB. Jean- 
Pierre Faune, sur son causse un peu 
vide (3 y a dans son canton trois 
habitants an kilomètre carré), en a 
assez du racisme antipaysan : 
« Quand oit coûtera à la collectivité 
aussi cher que les gars de Renault . 
on pourra en reparler. » M. Fou- 
cher, cette fois, explose : * On 
finance à bras raccourcis le déficit 
‘ de Renault, de la sidérurgie, de ta 
SNCF, et an ne pourrait pas donner 
15 millions de francs à une région 
qui est en train de crever ? » 

B exagère peut-être. La chambre 
d’agriculture du Lot a publié, jeudi, 
le bilan de la sécheresse dans le 
département à la suite d’une 
enquête auprès de 4400 éleveurs. 
Le déficit en fourrage est, globale- 
ment, de 35 % à 36 %. B manque 
tu» tonne de fourrage par UGB, ce 
qui repré s ente environ trois mens de 
consommation et une valeur de 
1000 francs. Pour un éleveur sur 
trois, k déficit en fourrage est de 
Tordre de 50 %. « Je ne veux pas me 
décourager, dit M. Degat devant ses 
champs pelés et en s’abritant du 
soleiL Cest pourtant vrai que ça 
inciterait à mettre la clé sous la 
porte. Mais ce ne serait pas une 
solution : où aller après ? » Il peut 
être fier, Tanticyckme ! 

BRUNO FRAPPAT. 



ïW,3 


- 


m * 

sac- 


*,.v: 


-,2jrs y';ï- 


- , SS 


•I 

'ja 


;y 

vn 


% ï 


t , 
£ ‘ 

* 1 







UGINE SA 


NOTRE INOX 
EST D ATTAQUE. 

Maintenir une position de leader est un défi quotidien à 
relever. Nous Tafirontons résolument C’est en nous mesurant 
aux groupes mondiaux les plus puissants que nous prenons toute 
notre dimension. Ainsi avons-nous accumulé une expérience 
rarement égalée. 

Pour rester en tête de la compétition, nous modernisons, 
en dirigeant toutes nos ressources vers la satisfaction des besoins 
des marchés. 

Une des pièces maîtresses de notre programme de moder- 
nisation industrielle, le laminoir d’Ugine, sera achevée à 
l’automne 1985. L’ensemble aciérie-laminoir d’Ugine, l’aciérie 
de L’Ardoise et l’usine de laminage de Gueugnon sont ainsi à la 
pointe de la technique et adaptés à leurs marchés. 

Prendre en compte les impératifs de nos clients est le 
moteur de nos actions. Cest là une conception 
moderne de l’industrie que nous vivons tous les jours. 



Une volonté inoxydable, ügine 
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SOCIAL 


FINANCES 


Manifestation des mineurs CGT à Alôs 

« Pour l'honneur des ouvriers» 


A rappel de b CGT, pris de 1 500 personnes 
dirigées par les mineurs es grise du basais des 
Cérames, ont manifesté Jeudi soir & AKa (Gard), 
pour protester contre h fermeture dn gis ement de 
Ladrecfat prévue pour b fin de Tannée et contre b 
procédure de révocation engagée à rencontre de trois 
mbears CGT da Frite des Odes par b direction da 
bassin Centre- Midi. 


Le secrétaire CGT b cmnilfé dn bassin Centre - 
Midi, M. François Iffemet, et les deux antres res- 
ponsables CGT saactionës, devaient être reçns don 
la matinée par la direction des HomHères dn Centre- 
Midi & Saint-Etienne- Cependant, nne CtStabe de 
mmeurs qui les accompagnaient ayant vonln pénétrer 
de force dans les locaux, cette rêukm a été reportée. 


De notre envoyée spéciale 


Alfts. - A la Grand Combe 
(Gard) tant parle de la mine. Des 
cônes nous de charbon stocké ici et 
là aux énormes tuyaux, qui courent 
an flanc des Cévennes pour alimen- 
ter le fond ea air comprimé. Le puits 
des Ouïes est occupé depuis le 
26 aoflt par des mineurs CGT. 
Depuis la mi-septembre, toutes les 
installations de traitement de char- 
bon sont bloquées. Le syndicat 
entend ainsi protester contre la déci- 
sion de la direction de fermer la 
mine & la fin de Tannée, entraînant 
la supp r ess i on de cent vingt-cinq 
emplois. 

Le conflit est entré, depuis quel- 
ques jours, dans une phase aigue — 


un ingénieur des mines s’étant fait 
molester. La direction décidait 
d’entamer tme procédure de révoca- 
tion c ont re trois militants. Depuis 
deux mois, une -guerre d’usure et 
de harcèlement» s’est en effet ins- 
taurée dans le Gard. La CGT 
occupe le fend et les installations du 
puits des Ouïes mais die procède 
également, selon la direction, à * des 
actions de commando » dès que les 
usines permettant de laver et de trai- 
ter le charbon extrait dans les autres 
mines du Gard sont mises ea route 
par les non-grévistes. 

Tandis que les sous-traitante de 
CDF (livreurs, transporteurs, etc_) 
protestent en organisant, une «opé- 
ration escargot», la CGC ne cache 
plus qu’elle est excédée et com- 
mence à le manifester clairement. 
Mardi 15 octobre, après avoir pré- 


Vive tension dans les usines Ducellier 
du val d' Allier 


La tension demeure très vive dans 
les trois usines Ducellier du val 
d’ Allier, occupées depuis le 30 sep- 
tembre par la CGT. Les préfets du 
Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire 
ont reconnu, dans la soirée du jeudi 
17 octobre, devant la presse, l’échec 
des négociations menées pour régler 
le conflit « Tout va dépendre de ce 
gui va se passer dans les heures qui 
voni venir -, a déclaré' M. Jacques 
Guérin, préfet de la région Auver- 
gne. Dans la journée de jeudi, les 
re p résentants de la CGT avaient 
repoussé les propositions da pou- 
voirs publics qui souhaitaient, avec 
la CFDT, FO et la CGC, organiser 
une consultation de l'ensemble dn 
personnel des urines Ducellier sur la 
poursuite ou non de l'occupation. La 
CGT avait demandé au préalable 
une renégociation dn plan de res- 
tructuration industrielle. 

Les responsables de la CGT ne 
cachaient pas jeudi qu'ils s’atten- 
daient à une intervention des forces 
de police. - Dans le cas d'une inter- 
vention de cette nature, a déclaré 


M- Guillaume Laybros, secrétaire 
de Punion départementale, la CGT 
déclencherait un mouvement syndi- 
cal de large envergure et appelerait 
à la solidarité des ouvriers et 
employés de toutes les entreprises 
du Puy-de-Dôme. » Dans la nuit de 
m ercr edi à jeudi, des échanffourées 
s’étalait produites au Poy (Haute- 
Loire) où, selon la CGT, plusieurs 
de ses militants, dont le secrétaire 
régional, M. Béal, ont été blessés. 
Ces incidents faisaient suite à la 
mise en garde à vue de deux mili- 
tants CGT à propos des affronte- 
ments très violents qui avaient 
opposé, le 29 septe m bre, da mem- 
bres de ta direction et de l'encadre- 
ment à da militants cégétistes. 

Dans un communiqué, M. Gérard 
Gaumé, secrétaire de la CGT, a pro- 
testé contre • le recours croissant et 
inquiétant aux mesures de force 
contre ses militants et ses organisa- 
tions prises actuellement pour ten- 
ter de pesa sur les luttes revendica- 
tives ». 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRI ES LÉGÈRES 
ENTREPRISE N ATIONALE DE S CORPS GRAS 
AVIS DE PRÉSÉLEC TION 

Dana le cadre de ses approvisionnements en matières premières suivantes : 

- Huiles brutes colza /tournesol ; 

- Huile de coprah ; - 

- Huile de lin ; 

- Huiles hydrogénées et graisses végétales ; 

- Suifs; 

- Graines oléagineuses, 

L'Entreprise nationale des corps gras lance un avis de présélection de fournisseurs 
pour l'exercice 1986. 

Cette opération a pour but de sélectionner les fournisseurs éventuels de ces 
matières premières pour l’exercice 1986 et sera réalisée sur la base des critères 
ci-dessous: 

- Qualité du soumissionna ire : producteur/ex p ortateur ; 

- Références commerciales et financières. 

Dans tous (es cas, las soumissionnaires è cet avis de présélection devront joindre à 
leur demande les documents suivants nécessaires è la consti tu tion de leur dossier 
-fournisseur, à savoir : 

- Raison sociale, nationalité de la société, profession, numéro du registre du 
commerce, capital, forme juridique de la société, sa date de création : 

- Producteur, sous-traitant ou revendeur ; 

- Adresse du siège social, numéro de téléphone, numéro de télex ; 

- Succursales; 

- Banque domiciliataire, son adresse, numéro de téléphone, numéro de télex, numéro 
de compte da la société ; 

- Liste des produits; 

- Effectifs 1981, 1982. 1983, 1984, 1985; 

- Les bilans 1981, 1982, 1983, 1984; 

- Les comptes de résultats 1981. 1982, 1983, 1984; 

- Les statuts de l'entreprise ainsi que la liste des principaux actionnaires ; 

- La situation fiscale èn Algérie et dans le pays du siège social; ». ! 

- Liste des principaux gestionnaires; 

- Répartition du capital social lorsque votre entreprise est une société anonyme. <OJ 

Les réponses à cet avis de présélection devront être adressées à l'adresse suivante : £ 
Entreprise nationale des corps gras § 

Direction commerciale, 13, avanie Mustspha-Sayad-El-OuaC, ALGER 
et ce, avant le 15 novembre 1 985, délai.de rigueur. 




venu tons la partenaires sociaux, y 
comp ris la CGT, elle a tenté de faire 
ouvrir le parc où est stocké le char- 
bon. 


Desraisons 
de mécontentement 

Dans cc département traditionnel- 
lement voué à la mine, chacun 
reconnaît cependant que la CGT a 
da raisons d’être mécontente. •En 
1981, après l’arrivée de la gauche 
au pouvoir, le gouvernement déri- 
dait de relancer la production char- 
bonnière. On parlait d'extraire 
30 millions de tonnes par an. On a 
rénové la mine des Ouïes. 
Aujourd’hui on la ferme et on sup- 
prime nos emplois. De qui se 
moque-t-on ? », remarquait un 
mineur. 

En outre, pour la CGT, laisser se 
fermer une mine de fond, c’est per- 
dre un nouveau bastion. L'expé- 
rience syndicale de ca dernières 
années a en effet montré que, dans 
ee département, la mina à dd 
ouvert élisent des délégués du per- 
sonnel CFDT. Or Charbannagra de 
France a fait sa compta : •Le défi- 
cit d’une mine à ciel ouvert est de 
73 P par tome au premier semestre 
1985. Au puits des Ouïes, il atteint 
1 500 F par tome. Dans les puits de 
fond, le coût de la main-d’œuvre 
atteint 40 % du prix de revient: 
dans les mines à ciel ouvert, il ne 
dépasse pas 10 %.» Pour la direc- 
tion, s’il n’y avait pas de mine à ciel 
ouvert, CDF aurait fermé sa puits 
dans un département où 
350 000 tonna sont exploitées dans 
denx mines à ciel ouvert et 
35 000 trama seulement aux Ouïes. 
Reste un problème humain dont 
chacun a conscience, même si tous 
les ralarife» seront reclassés dans 
d’autres établissements. «Ce conflit 
était nécessaire, ne serait-ce que 
pour l’honneur des ouvriers. 
reconnaît-on à la direction, mais 
faut-il qu’il devienne violent ?* 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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et comptable de tris grande qualité, 
ex mime temps que devra être assu- 
rée leur solvabilité. De ce fait, le 
marché du papier commercial sera 
nécessairement sélectif»', devait 
affirmer le 16 octobre M. Daniel 
Lcbègne, directeur du Trésor, à 
foccasâan d’un dîner-débat organisé 
per le Syndicat pro f e ss ionnel da 
conseils et e x p er t s financiers à 
l'occasion de son vingt-cinquième 
an ni ver sai re. Constitué en 1960 
Am le «rikp de la n w w fc »* «nh . 
nale des conseillers, financiers créée 
trois ans dns tôt, cc syndicat, pré- 
aidé par M. Roger-Henri Chipât, 
compte plus de trois wiMiiÿ rt f 

« pfeiüKrfi! finira T audit feaimmîipi» 

et financier, l'évaluation da entre- 
p ri sa et des patrimoines, ainsi que 
la formation da : dirigeante, à la' 
finance d’entreprise. 

Là réponse des banquiers 

« Il faudra que soient créées des 
agence s de « rattng » — calquées sur 
les organismes anglo-saxons tels que 
Stanpoor te Moody’s, qui délivrent 
sains la forme d’une cotation (AAA, 
la pins prestigieuse, BB_) une note 
en fonction de la qualité de la signa- 
ture (NDLR) — dans te but déva- 
luer le crédit accordé aux entre- 
prises et pouvoir le comparer à celui 
des autres firmes. Mais, s’il s’agit 
effectivement d’introduire en 
Fnmae un instrument nouveau. Une 
doit pas déstabiliser pour autant 
T ensemble du système bancaire », a 
admis ML Lcbègne à cette occasion. 
• les banques devront donc déve- 
lopper leurs services, y compris par 
une bonne tarification de ces mimes 
services. » Cc qui n'est pu le cas 
pour tes chèques actuellement. 

Ca propos sont d’autant plus 
d'actualité que la banquiers aux- 
quels ks services de M. Pierre Béré- 


• H faudra probablement lancer 
un emprunt obligatoire, prévoit 
M. Juppé. — D faudra •dans un 
délai très court, après les élections, 
demander à une sorte de •commis- 
sion du bilan» d’établir la vérité sur 
les comptes publics», a déclaré 
M. Alain Juppé, secrétaire national 
du RPR, dans un e ntreti en accordé 
à notre confrère les Echos. Une fois 
le déficit réel connu, un collectif 
bud gé taire devra •le ramener à 
robjectif fixé ». 

•Il faudra probablement lancer 
un emprunt obligatoire pour payer 
la facture du socialisme, ajoute 
M. Juppé Nous engagerons en 
mime temps une opération d’allége- 
ment des charges sociales sur 
l'emploi des jetâtes. » 
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AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


11 octobre 1986 

M. Gaston Morin, vient d'être nommé 
Cô ne s W er du Présidant de Thomson. 

ML Gaston Morbi, Agé de soixante êttm ans, 
s commencé' sa ca r rière dent (Industrie 
automoMe. dans dss fon ct ion » Mes à la 
production. Entré à là CSF «h .1967. B 
occup a auccessivsment Jusqu'en 1989 dss 
fon cti ons da Chef du Per ao nneL puis de 
Secrét air e Générai du Groupement MB hairs. 
A la cré a tion ds Thomson-CSF,' en 1969, 9 
ds vient Directeur Administratif ds- la 
Division Avfoniqus et Spatiale et 
afmult af iémant Directe u r du Dé pa rtement 
Avionlqus de- Vélizy.- PuiS. èn 1973. 
Directeur des. Départements Avkmique 
Générale et Composants leetromécanlques. 

A ce titre. I développa en participer le 
nouveau centre industriel du HaBtan/près de 
Bo rd eaux. Nommé eri 1880 Directeur du 
Personnel et des Affaires Sociales de 
Thomeon-CSF, I était depuis 1 984 Directeur 
dte Affaires S o cial e » de Themson-CSF et de 
la Branche Eq u ipemen t s, et Systèmes, et 
Présiden t du Comité Central d'entreprise de 
la société. 
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PARIS 

17 octobre 

Ugire hausse: + 0,3% 

L'ann once de la réduction d'un quart 

de point du taux d'intervention- de la 

» us % 
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fc Jour était reconduit à 
V fl- «k tfçflfef moteur 

^ fcd*sur te marché obligataire. 

* ,K ^ : ^ . Ce f f<! Information était escomptée 

,; , . . ^Ov depuis plusiain Jours par les profes- 

domeh. doà l'absence de réactions 

Tes cours dans un marché qui. de l'avis 
des spécialistes, retrouve une bonne 
santé. 

■ Du côté des actions, l'influence btné- 
fiçoe de la hausse de Wall Street (le 
marché nèw-yorkaLs a conclu là séance 
de mercredi à son plus haut niveau his - 
torique) continue à conforter U mar- 
ché, lequel a apparemment prêté peu 
d'attention au déficit du commerce 
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A rapproche de la clôture, l’indtca - 
tcurlnstantané reflétais une hausse de 
<U * *n» h sillage de Thomson-CSF 
{+ 5 %J. Cetelem (+ 4 à son 
haut niveau de l'aimée, Omen 
gais. Casino et Phénix (+39 SJ. 

■ Quelques replis è signaler notam- 
ment sur Prouvost (- 6 %). Luchaire 
5%), Eurocom f- 4 %). Dassault 
- 3 %} et surtout Moulinex (- 2 %). 
t son plus bas niveau de Tannée. 

Sur le marché de l'or, le longpt a 
cédé 830 F. à 85150 F tandis que le 
napoléon perdait 2 F, à 539 F. A Lon- 
dres, le métal fin se traitait à 
324.60 dollars ronce ( contre 323 j65 la 
veille). Dollar-titre ; 8,14/19 F t contre 
8.21 /24 F f. 

Introduites le 18 octobre sur le 
second marché de la Bourse de Paris ( 
le Monde du 18 octobre), les chaus- 
sures André ont été cotées à 650 F. 
alors que le prix d'offre minimal était 
de 560 F. Au total/ 3,03. millions de 
titres étaient demandés face 
315600 actions offertes au public. A ce 
cours de 650 F, environ 15 % des 
demandes om été satisfaites. 


NEW-YORK 
Un nouveaa record 


Wall Street a battu, jeudi, un n oav e a n 

record iThttitnde Pour la première fois de 
ndttaire, l'indice Dose Joncs des indu»*, 
tnelles s’est élevé i 1 369,28 
(+0*78 pont). Mais le marché a dft 

déployer tons ses talents pour réaliser cetlc 
performance. Durent la séance, h»' 
ooiin avaient évolué de façon tris irrégn- 
Bftre, et, un moment même, le tbe nw m to e 
du marché était tombé ! 1356,85 sur 
d’assez abo ndâm es venus bénéficiaires. 
Mus le terrain perdu fut gradueDemcnt 
, et c’est a fat toute dennére minute 
record établi la vdDe fut 
le büan de la journée 
_ ... —fort déployé. Sur 1 985 

valeur* traitées, 795 ont monté, 712 ont 
baissé et 478 n’ont jas varié. ' 

Vmbkment, la satisfaction causée par 
^annonce pour le troisième trü oe auc d’une 


score, étakot tut peu déçus. De ce fait, k 
se n tim e n t était assez partagé sur l'avenir 
immédi a t . Pour les- uns, la Bourse avait 
atteint un point cubrnnaiit, d’ob die était 
inévitablement appelée i redescendre, ne 
disposant pas des forces né cess a ir es pour 
con t in u er a progresser. Pour les antres, au 
contraire, une nouvelle phase de hausse 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SO MMER -AQJBKKT MET I£ CAP 
SUR L’ÉTRANGER. - Le grotte fran- 
çais Sommer- Affibcrt, numén un e ur opé en 
de la tranformation des matières pkstumes 
(revêtements sols et murs, mc ubfc a de jar- 
din, tableaux de bord automobiles), 
slmpkmerm. courant 1986 aux Etats-Unis, 
d'ici deux ans en Chine. 

SommerAlübcrt. qsi exportera, cette 
année, pour 12 tnilBon» de doDsa aux 
EtataLhns, est «ctacdlemeot enpoarparier» 
avec des sociétés américaines pour . com- 
mencer en jo în frv wmfta ^'prtamaion sur 
place de revêtements et de paces pour auto^ 
mobiles. Pour ks antres activités dn groupe' 
(habitat, manutention : bacs, caskre, ooute- 
nettrs), M. Dccoumck, PDG du groape, 
précise que r im ^ ||||1,t ' nw outrc-Atluitique 


INDICES QUOTOENS 
(RGSR issr U0:2S tfe. «•#) 

léoct. 17oct 

Vakar* françaises 112,2 112,7 

Valema étrangères 93,7 94^2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Boa IN :316k. INI) 

ltioct. 17oct 

Moeg&rfra» 2IU 21U 

TAWC DU MARCÉIÈ MONÉTAIRE 
EBk» sriiés *a 18 aetohre 91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I lToet. 1 18 «cl 

1 dote (euyeas) 1 217^5 1 215^0 


.se fierait mm partenaire locaL Le groupe 
prévoit d’augrnenter son dnfEre d’affaires 
américain de 50* en 1985. 

L’AteOcéamc est Fmrtre axe de déve- 
loppement international de Sommer- 
Autet. dette dé^tion de mettre k cap mr 
l'étranger est .fiée à Faméfiamtka de h 
situation finxnc&e. Pour le premier terne»- 
tre, le bâiéGœ net dn groupe progresse de 
150% à 645 nriUmis de. francs, pour un 
chiffre d'affaires accru de 8 % à £84 mü- 
fiands. La restmeturatiao s’achève, et les 
. difficultés de la filiale allemande, qni 
avaient obligé le groupe i eoastiteer, en 
1984, une provision de 1503 müffioos'de 
francs (d’ob une perte consolidée de 
883 mafioosdo francs) sont réglées. 

Pour f e x ercic e 1985 en entier, le FDG 
table sur une marge hreie do 270 à290mü- 
fions de francs (contre 2303 unDsous de 
francs) et sur un résultat net compris entre 
70 et 90 mOfious de francs pour un chiffre 
d’affaires de 5,4 reOEards de fiancs (eautré 

5 milliards de francs). 

BOUYGUES ARRONDIT SES BÉNÉ- 
FICES. .— Pour Je pre mier semestre, le 
numéro un français des BTP annonce un 
bénéfice net consolidé de 1 38,44 miHkms de 
francs (+ 53*)- Le résultat de l'exercice 
entier devrait enregistrer nnc nouvelle pro- 
gression pour un chiffre d’affaires accru de 
4 % h 25,7 nnllkxds de bancs. 
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Marie 

StelMBra ... 
SAaMtm.... 
56ac.IUd.0h .. 

ITffai ■■m K - 

'j t m ihi n i n o pP L - 

S6Kt.VU.Fte— 


Steunim. 
Iftana fWinrU 
State ICteiBPI 
ScavAfiF.au ... 


fiFlfcatén. 

SeaMHQ 

Seat 5000 


SI-Ea 

LIA 

SRI — 


SoWkmte .... 

Tadate 

IUP. tanta*.... 
I WIate a... 

Udtanea 

IMtoria 

UMtanria 

Urigtea 

tebpoa 

JUdMUbîw 

Ô|Uâa«a 

Jute 

JUteaOtfte». 


te. 


6173570 
2» 37 
20964 13 
34845 
153 80 
54» 52 
107297 
52135 
38199 
1061956 
1177894 
US 24 
10382 SI 
41478 
119016 
34561 
176 71 
225 09 
58901 02 
586» 17 
5570757 
68373 
108212 
12» 23 
45740 
56351 
23827 
36311 
33054 
20078 
34S 20 
1040 18 
75357 
W2568 
429 B7 
328 77 

an 3o 

«73 4E 
41781 


33269 
11438 
SM 38 
8» 93 

130275 

en 30 

«49 72 
«81 Q 
791276 
15320 
121830 
389 K 
13» 16 
7122823 


6173670*1 
28464 
20864 13 
332 65*1 
1S1 63* 
54341B*| 
«7296*1 
48771 
384 67 
«5» 76 
117»» 
5» 20 
«362 16*1 
3» 90 
117» 90 
32994 
17149 
21546 
5890102 
585» 17 
56707 57 
67363 
«1587 
1255 71 
43686*1 
568 » 
22842 
34671 
315» 
« 1 » 
329» 
98875*1 
7W07*| 
97917* 
4W38*j 
317» 
82702 
1024 78 
3»» 
9» 28*1 
317» 
1W 30*1 
2» 76*| 
84948*| 
127583*. 
828 45 
«0212 
18» 75* 
18(9 W* 
159 20* 
117824* 
37193 
132883 
71157 11* 


Du la gnatrliiat co tea u. Apurant ta Mta- 
rte* an pe aMui a p a a . te eaan d* lu aia nu a 
du Jour per r a pport à ceux du k uuMu. 


Règlement mensuel 


e : coupon dtacM; a : droit dfcacM; 
o : offert; d : demandé; « ; pria précédant. 


1599 

4076 

938 

961 

1413 

«16 

1496 

in» 

1140 


566 

7» 

141 

316 

•16 

63 

1010 

1200 

345 

788 
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«K 

46S 

■00 

1300 


4.5*1*73.. 
CJLE. 3% ... 

fc:: 
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RaaadtTP. .. 
nanateTP. 
St-GotataTH. 
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AUSPl .... 
UtataefrAL . 
Ute.PMçua 


lAHLEmnpr. . 
AKDaaa.-flr. . 

BaKgqpu»-- 


la. 


720 

2140 

9» 

22 » 

MO 

MG 

870 


t» 

736 

7IO 

61 

310 

1160 

4M 

134 

2*0 

300 

170 

320 

•06 

288 

BTS 

216 

nza 

1400 

22S 

235 

1130 

7*0 

620 

1510 
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Air Liquida ... 


rlWL... 


BIS.. 


este) 
n SA. 


BLSJL 


m. 


CJFAO. .... 

CPElL 

CjGIP. ..... 
OaganSI 


(Onadatep. 

UtAkte . 
fCWMUte.. 
Cartel 


CatnpL&teKi 
CMptMod. . 
Mi Farte . 
loto F. tua.. 
DtataNBL ... 
Ouatai ..... 

Etarnanteri 

SWpjtc 

ante....... 

Dodafnaa-. 


lEantlGW 


Osai 

Pria». 

Pramia 

coûta 

Daria 
cous . 

158860 

1591 

1891 

4050 

40» 

40» 

948 

948 

948 

864 

965 

966 

1394 

1376 

1386 

1046 

«MS 

M45 

1620 

15» 

15» 

1135 

1136 

1136 

1157 

1165 

1155 

2S2 

2S5 

266 

717 

717 

717 


649 

849 

722 

725 

325 

134 

134 

m 

302 

302 

302 

t» 

a» 

807 

52 

62 SC 

51 U 

•60 

960 

900 

n» 

«M 

«80 

MO IC 

341 

341 

786 

7B9 

389 

631 

640 

8» 

284 7C 

280 

260 

250 

247 

248 

273 

Z71 

271 

447 

442 

440 

820 

618 

«13 

ms 

1399 

1399 

1441 

1460 

MBS 

875 

686 

«70 

2140 

2161 

2176 

6» 

621 

I 

■^a 

22» ' 

2231 

850 

875 

875 - 

B3S 

850 

«50 

636 

848 

648 

542 

862 

868 


1040 

1038 

174 

175 

17690 

728 

71D 

718 

682 

6» 

890 

50 

6030 

6196 

315 

321 

32480 

1180 

im 

1190 

412 

414 

413 

136 « 

136 

136 

28740 

287 SC 

28730 

277 

278 

Z75 

«02C 

15990 

159 90 

318 

315 

315 

746 

758 

768 

FTT7 

277 

277 

647 

653 

GE5 

19060 

189 

185 

irai 

1555 

1555 

wm 

1490 

Mas 

m 

211 

211 

230 

229 

226 

1120 

1120 

1MO 

730 

731 

732 - 

586 1 

866 

5*7 

1456 

W3D . 

1440 


» 

+ - 


+ OU 

- on 

+ 010 
-064 

- 008 
- on 

-017 
+ 1 » 

Vin 

*041 


- 037 

- 173 

-270 
*026 
+ 0 » 
4- 142 

- 177 

- on 

- 073 

- 156 

- 112 
4- 028 
4-m 

- 074 
4- 163 
4-2» 

- 031 
+ 294 

4- 179 

+ 204 

4- 404 
4- 169 
4- 109 

- 137 
4- 117 
+ 3» 
4-311 
4-084 
+ 024 
4- 086 
4-0» 

- 072 

- 016 
-031 
4- 120 

- 124 
4- 123 
4- 236 
4-169 
4- 191 

—*173 
+ 178 
+ 027 

- 134 

- 103 


a*’'* 


191 

182 

1270 

12190 

4M 

1630 

790 

1200 

740 

1110 

67B 

194 

335 

83 

«1 

3» 

945 

710 


299 
380 

1400 
4M 
: 81 
490 
«00 
516 
2000 
3» 
1290 
506 
1060 
2110 
690 
400 
MO 
7» 
485 
116 
17* 
670 
114 
290 
15 HJ 
1720 
2010 
W70 
3100 

300 
640 

70 

1930 

840 

74 

416 

«4 

440 

105 

7W 

«n 

«7 


ttLGteta 
Garland 
SW-fia 
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rf i„ta-i , 

- katataj . 
Bteftftaar 
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fia a fta nai ... 
^ rwrB .... 
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Europe n"! •• 


IfteOta.... 
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HteU.... 


ItamPWorM. 

teMte . 


Hlafdma ... 
JLte. Btean . . . 


SS:. 


LVtaunSA. 


MnaLGaa .. 
Mali. FWntc . ■ 
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Wd ..... 
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{MLPXL Sbiate 

MIL Pmamya 

MoM H a — y 

iiotte&., 


12 ^“.: 
Newton Ofe) .. 


OnaPAai... 

GteCaby-—' 


Ctara 

Pririd. 

Parafer 

nu 
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X 

■*■ - 

188 

184 IC 

18680 

- 132 

191 

180 

1 » 

- 066 

12 » 

12 » 

12 » 

- * - - 

1889 

1880 

1890 

- 047 

44021 

449 

453 

+ 2 » 

1660. 

1666 

(087 

+ 044 

680 

563 

B &2 

-411 

10 » 

10 » 

1000 


737 

735 

735 

- 027 

IMS 

1146 

11 » 


810 

640 

839 

* 476 

195 IC 

1 » 2 C 

198 

+ 0 » 

32* 

320 

318 

- 1 » 

57 

58 

66 

- ira 

79 5C 

79» 

79 50 


3» 

3» 

3» 


869 

887 

860 

- 103 

620 

817 

*17 

- 048 

6 » 

EM 

590 

- 1 » 

470 

484 

484 

+ 287 

269 

259 

25® 

f ... 

336 5C 

3» ' 

3» 

+ 372 

1260 

1259 

1258 

- 007 

469 

4» 

4» 

- 0 63 

73 

74 4C 

7480 

+ 219 

5» 

510 

5W 

+ 099 

1778 

1779 

1779 


615 

S15 

615 


1640 

1860 

1860 

+ 054 

3» 

3» 

3» 

- 291 

1160 

11 » 

1150 


517 

624 

524 

Eli 1 

1051 

1048 

1065 

nu 

?rwf 

?ftr> 

20 » 

+ 024 

631- 

6 » 

650 

ELU 

882 

370 

375 

- 183 

8 » 

839 

841 

+ 011 

747 

.744 

740 

- 093 

454 

430 


- 484 



8 » 

+ 123 


175 

176 W 

+ 328 

711 

718 

718 

nvj 

1M5C 

110 

110 

+ 138 

2 » 

290 K 

29010 

+ 003 

044 

1335 

1335 

- 0 » 

1805 

W75 

«76 

+ 080 

2026 

20 » 

2080 

+ 024 

n 

lum 

1024 

+ 0 » 



30» 

+ 0 » 

779 

279 

2 M 

+ 0.36 

540 

640 

640 

__ __ 

60 

80 

8060 

+ 083 

1854 

1871 

1874 

+ 107 


590 

5» 

- 084 

■FïEl 

52 7C 

5270 

- 167 

423 

424 SK 

42490 

+ 044 

107 

«62C 

IM» 

- 074 

460 

486 

456 

+ 111 

. 181 

153 

153 

+ 1 32 

662 

651 

6S1 

-016 

«61 

«64 

«84 

+ 027 

M 2 

162 

«2 

.... 


2 » 

24» 

120 

«00 

425 

696 

700 

M 

3» 

75 

585 

1 » 

460 

1900 

1170 

300 

296 

1070 

235 

3» 

77 

1420 

1470 

1160 

27» 

220 

1820 

309 

2340 

700 

825 

315 

505 

235 

i« 

114 

3k 

3» 

1300 

60 

660 

67S 
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BS2Ï. 

BSi’::: 


VALEURS 


PnowatSA . 


SUmur .... 
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Sauta* Cta 




Sf.L 
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fetac&iÂpj î” 


fl IW W ufaa- 


1300 SâaBoaate* 
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2170 

4M 

919 
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230 

540 

S» 

546 

215 

54 

ton 

sw 

776 


S om m a A». 
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hriiT. 

lUPA 
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Premier 
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«ara 

X 
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+ 

040 

. 2288 

MM 

2325 

+ 

170 

1» 

122 
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+ 
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W» 

1016 

«29 

+ 

on 

*2* 5t 
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424.» 

— 

004 

882 

976 

877 

— 

OU 

. 670 

673 

875 

+ 

0/4 

. 88 5C 

use 

8850 



380™ 

373 

3/3 

-a 

184 

. 828C 

64 

84 

+ 

191 

. 5» 

584 

596 

+ 

173 

. 169 ÜC 

186 21 

188» 

- 

223 

466 

470 

470 

+ 

086 

. 1745 

17» 

DW 

— 

2 

. 1163 

1169 

1W1 

— 

017 

327 

328 

328 

+ 

0» 

284 

284 K 

288 

+ 

0/0 

985 

986 

»5 



. 185% 

-174 IC 

178 

— 

501 

321 

320 IC 

320» 

— 

028 

62 

fi2 K 


+ 

016 

. M» 

MM 


+ 

063 

, MSI 

M24 


— 

048 

. 1139 

IttO 


— 

184 

. 2856 

2840 ‘ 


— 

052 

. 215 

216 

216 

+ 

046 

1750 

1775 

1776 

+ 

142 

. 270 M 

270 4C 

27050 

+ 

014 

. 1840 

1860 

1860 

+ 

054 

706 

7» 

700 

+ 

056 

564 

568 

568 

+ 

070 

313 IC 

313 

31340 

+ 

0» 

. 427 

426 

426 

— 

023 

. 248 

248 9C 

248» 

+ 

020 

. 88 CC 

99 K 

9870 

E 

HQ 

W01C 

1»K 

99 90 

— 

019 

306 

3» 

305 



346 2C 

346 5C 

346 50 

+ 

008 

lire 

1170 

1170 

— 

042 

. 552C 

56 

H 

+ 

144 

4» 

390 

390 

— 

250 

. 789 

760 

760 

-i 

117 

424 

425 

42S 

+ 

023 

268 

285 

265 

-e 

111 

12» 

12» 

1229 

- 

lE3 

670 

874 

674 

+ 

059 

173 

173 

173 

ti 


1935 

f938 




4» 

426 


+ 

118 

S81 

579 

cfl 

+ 

344 

438 

441 

441 

+ 

058 

. 230 H 

230 5£ 

IT1 



ES 

rj 

tum 



2496 

24» 


_ 

ôa 

MO 

519 

540 

+ 

384 

246 5C 

246 

248 

+ 

060 

59 6C 

80 

80W 

+ 

083 

tara 

1689 

VI. 

+ 

021 

641 

641. 

rrK 



782 

770 

770 

.4 

104 

300 

302 «0| 

3Q8 

+ 

1 




246 

134 

2720 

350 

aw 

126 

370 

187 

106 

600 

720 

7W 

236 

22 

465 

315 

38 
1870 

77 

161 

4» 

390 

50 

795 

235 

440 

380 

187 

87 

520 

275 

600 

52 

39 
90 
23 


veto 

IVafaaoc .... 
IV. CfcqnoU*. . 
IViateqa-. 

|S2E-;:;j 

Nnw.Eapraai J 

Anw.T«Wh.. 

AteAaa.C. 

Arnold 

BAffWo}... 
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Oarw 
Chase Rfenh. . 
Qa Piir. bnp. . 
OaBaaa .... 
DauadwBank 
QunHca.. 
Drfe&steCta 
Du Pas-Mao.. 
Easunai Kodak 
EutRand ... 

Baarte 

Edctaon 

Exxon Corp. .. 
Fart Motos .. 
FmeSma ... 
Gancor. ..... 

Sfe-Qoctt. .. 
GéELBateu . 

Geo. Mou» .. 
GoURakb. .. . 
GrAhaopotei 


iHMteAkt . 


Conta 

pniQKL 

Ptaa 

00» 

Daria 

ooott 

% 

+ - 

224 

220» 

220» 

- 166 

123» 

120 

120 

- 283 

2550 

2846 

2650 


351 

361 

m 

a • • ■ 

975 

951 

960 

- 250 

102» 

«121 

«050 

- ira 

348 

348» 

348» 

+ o» 

173 

174 90 

17490 

+ 108 

92» 

92 20 

92» 

- 043 

5» 

5» 

534 

+ 075 

777 

785 

780 

+ 0» 

729 

737 

735 

+ 082 

218 

209 

210 

- 277 

222S 

2230 

22» 

+ 022 

482 

463 

453 

+ 021 

301 BC 

30250 

302 50 

+ 023 

37 40 

36 65 

36 50 

- 240 

2060 

2078 

2074 

+ 067 

71» 

7150 

7150 

• ■ ♦ • 

143 

142» 

141 BQ 

- 097 

479 

494 

484 

+ 313 

357 

369 

358 

+ 028 

4485 

■LL1 

44 

- 183 

298 

299 

299 

+ 033 

2» 

20130 

20140 

+ 0» 

KvT:». 

439 

439 

+ 126 

38050 

382 

382 

+ 039 

17180 

1» « 

173 

+ 069 

8180 

8150 

81» 

- 035 

488 

511 

511 

+ 471 

3» 

303 

303 

+ 1 

567 

569 

589 

+ 035 

51» 

5280 

53 

+ 271 

39» 

39» 

39» 


84 80 

8160 

8320 

- ï n 

2885 

27 

26 96 

+ 1 12 

737 

738 

740 

+ 040 
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VALEURS 

Dut 

priedd. 

Ftafer 

on 

Danfer 

«an 

X 

+ - 

78 

knpLCheaacal.. 

73* 

74» 

7450 

+ 084 

115 

fecaLimad . 

98 

me 

9910 

+ 1 12 

1120 

BM 

1060 

«65 

1005 

+ 047 

2» 

rn 

282 

285 

284 

+ 070 

97 

fct-Yokado ... 

1T24C 

111% 

11180 

- 053 

44 

RUUUAia 

454C 

4641 

40» 

+ 154 
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Menu 

9» 

929 

920 

+ 109 

680 

KenanbM. .. 

635 

540 

6» 

+ 078 

260 

MotdOap. ... 

247 5C 

249» 
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+ 105 

2B41C 



28 WC 

2821C 

282» 

+ 0» 
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131 TC 

131% 

132» 

+ 0» 

925 

f’etraflm .... 

872 

990 
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0W 
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615 

625 

820 

+ 081 

136 

’Mpi 

128 

1»» 

130 50 

+ 203 

1» 

teEkaid .. 

154 

161 K 

152 

- 129 

196 

Priaient Sa»* 

175 2£ 

171 
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- 239 

300 

CSufetèa 

318 


310 

- 2 51 

686 


621 

510 

615 

- 096 

520 

toyriDncb ■■ 

51B 

525 

523 

+ 096 

65 

SoTrtoZnc .. 

84% 

B4 3C 

84 

- 123 


StHaiaaCo . 

95% 

93 

93» 

- 2» 

ri 

Scfatatraga . 

278 CK 

284» 

278 

- 028 

infl 

SMnnap.... 

80 4C 

8125 

8126 

+ 106 

IB» 

SemmAfi . 

1880 

1910 

19» 

+ 159 

132 

Sony 

140 

142 30 

142» 
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M8 

TJX 
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156» 

bIvHI 

OU 

12 

ToaUMCorp. .. 

15 

14 U 

1455 

- 3 1 

940 
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900 


+ 011 I 

3» 
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316 

FTTKf! 
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015 

Vafeffens .... 

544 


543 

- 018 

246 
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220 « 

219» 

21960 

- 022 

295 

WtatDeap .... 

258» 

250 

251 

- 279 

2» 

Watt HnSd — . 

216 

211 

211 

- 231 

466 

■■ I '* 

391 

403 
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+ 306 
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1*4 
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150 
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I MARCHÉ omoa 
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Prie. 
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Achat 

Vente 
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■ 094 

7 800 

84» 


6746 

67» 
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304 810 
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294 500 

309 500 

BetetfWOR 
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15 071 

14460 

15 
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270380 
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DrâanatklIOOkn* .... 

841» 

84 «O 

» 

87 

Nondga ( «D ti 


102 020 

97 500 

103 500 


11530 

114» 
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11800 


5 210 

5207 

4100 

5800 
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4520 

4517 

4200 

4700 

SofeoadOOfrJ 

3714» 

371 

3610 

37» 

Suide 1 100 bx) 

101920 
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96 500 

102500 

Sapants jlOOpe&J .... 

-5009 

5 

45» 

5200 

Portugal 1 00 «“J 

4969 

49» 

4400 
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ümettanU ...... 
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37» 
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3200 
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COURS 
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85150 
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539 

420 

641 

498 

B25 

34» 

1880 

13» 

32» 
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' 32460 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


« Le Figaro » nié l'existence 
d'une troisième équipe de la DGSE 


Le RPR et l'UDF 
concluent un accord électoral 



« Le troisième commando qui 
aurait exécuté le sabotage n'a 
jamais existé. Les médias qui en ont 
fait état ont été l'objet d’une opéra- 
tion de manipulation Entre le 
iO juillet, date du sabotage du 
Raïnbotr-Wamor, et le 20 septem- 
bre, date de la démission de Charles 
Hemu, l'affaire Greenpeace a été, 
de bout en bout, un • montage » 
digne d'un roman de Volkqff f_.J. 
Nous l’affirmons sur la base 
d'informations à propos desquelles 
nous n'avons aucun doute » 

« Rainbow-Warrior : mensonges 
démasqués». Sous un titre de qua- 
tre colonnes en première page, notre 
confrère le Figaro, dans son édition 
du 18 octobre, contredit catégori- 
quement les informations publiées 
par le Monde du 18 septembre, qui 
ont provoqué la crise politique que 
Ton sait, la démission du ministre de 
la défense. M. Charles Hemu. et le 
limogeage du chef de la DOSE, 
Tamhai Pierre Lacoste. 

Sans me ntio nner â aucun marnent 
le Monde. Jean BothareL, éditoria- 
liste du Figaro, assure que la « troi- 
sième équipe » de nageurs de com- 
bat, dont nous avons affirmé qu'elle 
était l'auteur direct de l'attentat 
co ntr e le navire amiral de Green- 
peacc, est «■ une totale invention ». 

An tassage, M. Fabius est sus- 
pecté d’avoir « menti par omission 
en déclarant qu’il n’a pas été 
ùrformé sur l'affaire ». et les poh- 
dets français sont accusés d’avoir 
• déployé beaucoup de zèle pour 
collaborer avec la police néo- 
zélandaise et pour charger les mili- 
taires ». Jean Bothond met ainsi en 
accusation des fonctionnaires de la 
police judiciaire : leur « acharne- 
ment • à mouiller » la DGSE (...) 
ressemble à une trahison», t rahis on 


• Le premier prix Scoop- 
Nathan, créé par la société Nathan, 
TF 1 et Europe 1, a été décerné, le 
jeudi 17 octobre, à M. Jean-Marie 
Bourget, alias André Largeau, pour 
un article paru le 8 août dans VSD 
et intitulé «L'affaire Greenpeace : 
la bavure des barbouzes fran- 
çaises». Le trophée, accompagné 
d’un chèque de 35 000 F, a été remis 
au journaliste par M. Vincent 
Debré, président de la société 
Nathan, qui édite un jeu intitulé 
Scoop. 


M. ANDRE GIRAUD 

invité du c Grand Jury 
RTL-/e Monde»' 


M. André Gtaaod, sacka mfaris- 
tre de F Mnhi e du Bnmrrnrmui 
Bure, sera Pfamté de réarâsâoo 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL- Je Monde », dimanche 
29 octobre, de 18 h 15 i 19 h 30. 

M. Giraud, qui est professeur à 




du M ou rir , et de Christian Memm- 
teuu et de Jean-Yres H ol Hag m , de 
RTL, le débet étant dirigé per Efie 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 octobre 1985 
« été tiré à 473745 exemplaires 


A B C D F G H 


qui est comparée par l'éditorialiste k 
la collaboration de la police fran- 
çaise avec l’occupant dorant la 
seconde guerre mondiale. 

Jean Botbarel affirme détenir des 
• informations recoupées aux meil- 
leures sources ». Mais le Figaro ne 
dit pas qui a coulé le Rtdnbmv- 
Warrior. Four con t re di re oe qui est 
devenu la version officielle après les 
révélations de la presse encore faut- 
il répandre i cette question essen- 
tielle. 

hcohârences 

C’est ce que noos avons répondu & 
qui, depuis deux semaines, 
nous ont fait part de ce qu’écrit 
aujourd'hui le Figaro, en substance: 
il n’y avait pas de troisième équipe. 
En effet, cette ultime version est dif- 
fusée depuis quelque temps par des 
militaires du ministère de la défense 
ou par leur entourage chrfl, qui -ne 
niaient d’aiUecre pas que la DGSE 
était l'auteur de l'attentat. S'il n’y a 
pas eu de troisième équipe alors qui 
a coulé le Bainbanv-Waniar ? Four 
toute réponse: des silences on detf* 
CTpii/^trnn* incohérentes. 

E. P. 


Sur 

CFM 

do 19 heures è 19 h 30 * 

. è Paris (89 MHz) 
à Lyon <100,3 MHz) 
à Bordeaux HOU MHz) 
à Saint-Nazaire-La Bade (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 

VETOREDi 18 OCTOBRE 
GISÈLE MOREAU 

membre du secrét aria t 
du comité centrai du PCF 
tête de liste à Paris 
aux élections l é gi sla tives 
sera ‘ 

Face au «Monde» 
avec PATRICK JARREAU 
et FRANÇOIS KOCH 


LUNDI 21 OCTOBRE 
Allô « le Monde » 
préparé par FRANÇOIS KOCH 
720-52-97 

MYTHES ET RÉALITÉS 
DU CHOLESTEROL 
avec FRANCK NOUCH 
et MARIAN APSELDAUM 
nutritionniste ï l'hôpital Bichat 


(Pu bhcüé) 


antirides 
à l'élastine 
i G = 25,50 F 


■ Les délégations de FUDF et da 
RPR chargées des investitures fieo- 
torales devaiett rendre public leur 
accord vendredi 18 octobre dans 
l'après-midi. Celui-ci était intervenu 
la veine 1 l’issue d'une ultime réu- 
nion de concertation entre les deux 
formations de l'opposition. 

La «configuration des Estes* 

doit faire apparaître pour chaque 
département la solution retenue: 
pftff uniques an üfle» distinctes et 
pr éciser Tetiqnctte p olit i que -de cha- 
que « tête de Este ». On n’exduaït 
pas que quelques départements 
d emeur e n t léacr v fe si les ultimes 
'difficultés concernant une dizaine 
de cas n’étaient pas surmon tés à 
temp s. Toutefois, FUDF. et le RPR 
• n’envâsgeaient pas de réunir de 
no uv e au la commission des investi- 
tures. 

Au total, l’opposition devrait pré- 
senter des listes d’union dans un peu 


. « Grand Jury RTL -le Mande » : 
• Je voudrais vous annoncer une 


bonne nouvelle: l’union va réussir 
(~). Nous allais aboutir à des 
listes Uniques dans environ deux 
tiers ou trois quarts des départe- 
ments. c’est-à-dire dans plus de 
deux départements sur trois. » 

Lc RPR, en revanche, souhaitant 
au début de la négociation davan- 
tage de listes distinctes que de listes 
uniques, avait, an cours de cefle-ci, 
accepté de tenir compte parfois des 
situations locales qui imposaient une 
liste d’union. 

Le m o uv em e nt de M. Chirac se 
montre.sattsfait.de cet accord à -un 
double titre : en raison des choix 
opé r ée d’une part et ch raison de- sa 
date de conclusion d’autre paît. Le 
RPR doit en effet lors de son comité 
central du 19 octobre accor- 

der son inv e stiture et publier les 
noms de tons ses can d ida t s, qu'ils 
figurent sur des Estes- distinctes on 
uniques, à f exception de quelques 
rares situations qui n’aanient pas 
trouvé de solation a temps. 


Le Honduras intercepta du matériel américain 
destiné à la Contra rücaraguyemte 


dne quatre fois 
de hoc. Même 


Le président du co n ve i l des minis- 
tres cws Co mm unautés eur opéennes 
et le g ou ver nem ent de la Républi- 
que fédérale ont v i vement regretté, 
jeudi 17 octobre, la suspension des 
libertés fondamentales- an Nicara- 
gua. A Managua, où les autorités 
-font - état d’un « plan terrorriste » 
prévoyant des «ttuntats urbains, en 
pwtîmiwf «tiiTi« ht ca pitale, ip cardi- 
nal Obando, président de la Confé- 
rence épiscopale a estimé que le 
gouv er nement sandMste s'achemi- 
nait vers le totalitarisme. 

Le commandant Ortcga a, de son 
cOté, mwgtf la visite qu’il devait 
faire dan* huit villes des Etats-Unis. 
Le chef de l'Etat nicaraguayen n'a, 
en effet, pu reçu le visa américain 
« en temps voulu », selon un porte- 
parole omcàeL ML Ortcga se rendra 
seulement à New-York, aux Nations 
urnes, po ur prononcer un discours. 

• A Washington, des trapo ma - 

bks de Reagan ob£ 

déclaré, jeudi, que le gouvernement 
de Managua avait réduit aûn aide à 
h guérilla MTvaHnrigiw- gf nwmwu 
çaït à prêter attention ft »ses pro- 
blèmes internes ». Ds ont aj o u té que 
le pays continuait cependant à 
« s'armer plus que nécessaire ». 

• A Tegudgalpa, le gouverne- 
ment a «tmônné qu’Q avait décidé de 
renvoyer aux Etats-Unis du matériel 


■ — (Publidté) — — 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME. 

en flanelle : 
189 francs ! 

Une très oefleyœt» an Harris Twmd,79é F, 
ici costume en tissu Domwd à partir ds 
«0 F, etc. Pouquoi en pré tncrâyabtos? 
Parce que te créations masates Gujr 
«Motet sont désorm âs vendues, même 
las grandes tiBee jusqu’au 62. en drect, an 
les Entrepôts du Manda. M° St-Sébasden- 
Frtwsart, 3, r. du Pant-aia-Chow-3", du 
mari eu samedi de lOh à I9h. 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 + I S L M 


Sur le vif 


Vous avez peur da chapor la 
SKIA, voua aurai 7 Non, ja vous 
demande ça parce que, aux 
Etats-Unis, où ona «ttp dénom- 
bré deux mWor» dé porteurs 
co n t a gieux, c’est ia panique. Du 
coup. 4 Denver. Se viennent de 
lancer sur la ma rché -f ça coûta 
20 dollars — on . truc i m pa rable : 
une carte de santé «taüstinée è 
matin è fane d'éventuels parta- 
nafree sexuels. En haut, à droite, 
vous avez ia photo du titidaira. Et 
an bas, , à gauche, la data des 
dernier s e xa men s médteàux et 
leur résultat :séro-négetif. 

Vous rangez estta carte dans 
votre portahuSa à côté da vos 
cartes de crédit et, avant d'en ar- 
river aux bagateUee, da la porta, 
vous la brancfisaaz août la nez in- 
quiet du m onte u r ou dala dama 
qui voua a tapé dm rcaS. Tout 
an lui demandant da vous mon- 
trer la sienne. Astuci eu x, non ? 
Oui, je sais ca que vous aller me 
dre : comme toute information, 
cefle-44 risque d'être très vite , dé- 
passée. En fiait, après chaque 
nuit d’amour, I faut courir le -re- 
mettra è jour. 


En carte 

dtdmwl, J-jr«rd»riflotar.m*c-«t 
Non, je vous très sériaax. Vo ue aCe z voir «pie 
m que, aux . aous peu les presû&iées - 4 

d&è dénom- force de pardra des cfiants, elles 

dé porteurs vont linr par former bpuüque - 

: panique. Du M aeront oWgéoa. pour attirer le 

viennent de chaton* de U mortiw et leurs 
| _ ça coûta sppae et leur certifica t. Tu 
c i m pa rable i montas, chéri 7 Tiens, regarde 
i deettoée 4 un peu al c’es t pas jo 6 ça. ai c'est 
ntuels parte- pas satin. Attention, 9 ne s agit 
aut, à droite, pas seulement dea Américaines, 
lu tititere. Et En Europe - ça, ooji’om pes 
ta data des teBement an parler, - les nias 
médteaux et ont vu' dégringolar je u - c hiffre 
égetif. d’affaires d'une façon dramati- 

QU De toute façon, la caria da 
santé 4 puce. nous, ici, on y va. 
on y e^Bte a été adoptée en 
natonazfel consefl des materas et soumwi 
"TJ? g ta commission i nfama t iqu a et 

i rîi TbS »»rtés. Normalement, les pro- 
êvoînïï! mier» assurés devraient la rece- 
îk^non? voir dès la moto prochain. Ble ne 
concerne, pour le moment, que 
las bébés, laa fanâmes enceintes 
et les personnes Agées. Evidem- 
ment, c'est pas isie papulation è 
LcauririTra- haut risque. Encore qua- 

CLAUDE SARRAUTE. 


américain destiné aux o re anha tiona 
années aatisandfnwtc» O s’agît en 
partie de médicaments. La valeur de 
la cargaison stoppée s'élève à 
300 000 dollars. D’autre part, le 
gouv er nement hondurien a protesté 

mntr . l* ntilÎMtinn (fe l’nfrrÿnft de 

la capitale pour la livraison de maté- 
riel américain à la Contra. « Cela, et 
dit un portc-paroie, blesse et offense 
la dignité du Honduras. » Une note 
officielle de protestation a été 

wa n !» } l »»«n twpgyHwn- iW EtStJ- 
Uni» à Tegucigalpa. 

• A Panama, les rice^mmstrcs 
des affaires étrangères des pays 
"vww hrBs du groupe .de Contacte». 
(Mexique, Venezuela, Panama, 
Colombie) se sont réunis pour pour-* 
s uivie la wiîne au pont «Ton plan.de 
paix pour l'Amérique centrale Le 
Guatemala a a p pro u vé sans réservas 
le noovean projet. En revanche, le 
Nicaragua a dénoncé l'intention du 
Salvador et du Hoodnras de modi- 
fier le projet sfin de porter «le 
quatre-vingt-dix jours à six mais la 
p fr îw te pendant làgwrfi» les manoeu- 
vres militaires étrangères seront . 
autorisées ap rès la signature éven- , 
tuelle de raccord de paix. — [AFP, ' 
Bouter, AP.) 


I. AT RE II.LE 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE D'ÉCHECS 
(17 tt partie) 

La prudentre de Kasparov 


• Un peint vaut mieux que deux 
tu l’auras». L’adage populaire, 
adapté pour 'la circonstance, existe- 
t-il en russe ? Kasparov, en tant cas, 
semble l'avoir fait sien dans la 
17 s partie.jeudi,àMosoou. - 

Prenant quarante-trois minutes 
pour répon dre & la nouveauté de 
Kaipov : 9_ GaS, puis trente-sept 
. infantes encore pour jouer 1 1-Cd4, 
le etmllpng er a bien montré qoe sa 

l£ TOURNOI DES CAIffiDATS 

Une acide victrare «j»»» la cin- 
qnüaie ronde «lu Tournai des candi- 
dats «le Montpellier, celle dn jeune 
Soviétique Saintor, vingt-deux ans, 
sur le Canadien SpraggetL Tal. 
vainqueur de sa partie ajournée «le 
la quatrième ronde contre Tcber-, 
nîne, remonte 4 la troitièmè pjâcé et 
Spassky a mamtenant deux «jour- 
nées àtenniner, contre Rîblî et Tim- 
wan. 

- CINQUIÈME RONDE. - 
Nogueizas-Portisch, 0J4J (36) ; 
Soknlov^xaggett, 1-0 (3S) ; Smyskjv- 
Seirawan. ajournée ; Tcheralne- 
Youiao up or. 0^-O^S (24) ; Bdûvricy* 
TaL OMS (22) : Short-Vaganian. 
OJQJ (40) ; Spaaaky- Tnnman . ajour- 
née ; Ktrtchnof-Ribh, 0^0^ (63)^ 


vSM u VJ ^ 111 : 


L Yu hs ob b w et Portisch. 3,5 pts; 
3. Tal, 7; 4. . Thomas, 2,5; 
5.Nogedrai, Short, Bdhvriy, Soànlov, 
Vag aman . Xfi, etc. 


vict oi re ia. 16* partie ne Pavait 
•nuT t i-TTu-gït grisé et que, jusqu’au 
bout, . il aurait pour celui qui est 
. encore champion du monde en titre 
la considération qn'Q mérite. 

Kaipov, d’ailleurs, n'a pas abdi- 
qué. Reprenant pour la cinquième 
fois la Nimzo-ÎDdictme qui loi a valu 
pourtant deux défaites, fl a innové et 
lutté pour le gain, ne concédant la 
«milité «{œ lorsqu’elle était devenue 
" évidente: Une belle réaction après 
un écrasement terrflde, qui porte le 
score i 9-8 en faveur de Kasparov. 
18“ parti© samedi. B.dmC. 


Bkràs: KASPAROV 
Notas: KAKPOV 
Dtx-eepttime partie 







62 rue St Andre-des-Arts 6 Ç 

Tel: 329.44.10 

PiRK.ING fiTTEHJN! ft HOS MiGtSIHÜ 


cafiecbon complète en plusieurs bqenx 

J. CARTIER 

ctaussav paurlHsnm 
èSOaide IsmsTroncfaet 
25L m des Ma&uins V -HL 2B5Æ85 
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38. CHAMPS-ÉLYSÉüS - PARIS 


COSTUME A VOS MESURES 
ARWITTR DEL09OF- 15*/o 


VESTON A VOS MESURES 
À PARTIR DE 1458F -15% 

PANTALON À VOS MESURES 
ÀPARIRDEJ58F - 15% 


= L775F 


= 1.230F 


= 465 F 


i ' t W « 

imw $ - 41 ; , ï ■■■ % 

] * 
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Amiünd Thiery - Paris: 15/17, rue Auber 9'i 
Centre Commercial Cergy - 3 Fontaines, Véirzy, 
et 55 magasins en province. 


PIANO: LE BON CHOIX 

. • Vgntta à partir de &900 F 

ou 218,21 F parmois* 

(Créc& souple «rf pérsonricilisé). 

Ln plus vaste choix: 25 marques, 

■ plus de 200 modèles exposés. 
11^ I • Location à partir de 235 F par rkms. 
w <& ■ •Sendceaprèè-ireiitegarwifl. 

¥"' Fourrâmur db'ÛMMrteoireNoftoac45iju4riaur dvMuriqu* 

«IdulTiMtridvrOpAra. ■ 

W* comptant 8.900 F ' teTUAM»»»» 

• wr 84 bk» 1«-LE.G. 23^5* OffG. ; ■ ^iPflcIlIIIII 

— GoOt du eréd», 9.429^>4 F. s — La pdSSKNi dé la musique. 

139, rue de Rennes, 75006 RARiS. TéL 4544 38 66 Parking à proximité. 
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Sous 
l’empire 
de la forme 


LOISIRS 





Des grandes surfaces pour prendre 
dumusde. 


D ANS quelques semaines, 
place de la Nation à 
Paris, le pins grand gym- 
nase privé de France ouvrira ses 
portes : 3000 m 1 pour la culture 
physique, l’aérobic, la mnscola- 
tion, la danse, les arts martanx- 
avec practice de golf, piscine, 
sauna, cabine de bronzage, bar- 
restaurant. Cette grande surface 
de la forme sera, le huitième mail- 
lon delà chaîne des; gymnases- 
clubs (1) qui, en six ans, mit révo- 
lutionné le marché du muscle et 
de la condition physique. 

Le principe est simple . : * des 
salles vastes, claires, ouvertes de 
7 h 30 à 22 heures tous les jours, 
des appareils modernes, perfor- 
mants, un personnel attentif et 
une carte d’abonnement qtn per- 
met d’aller dans n’importe quel 
club & n’importe quelle heure et 
qui ouvre anssi l’accès de courts 
de tamis dans la proche banlieue 
et de gymnases en province- C’est 
la formule la plus souple possible 
'pour s'adapter aux contraintes de 
la vie moderne. Cette année, quel- 
que cinquante mille personnes, 
souvent alléchées par une publi- 
cité dynamique — « les kilos vont 
en enfer », « les magnifiques », — 
passeront au moins une heure 
dans un des sept gymnases-cluhs 
déjà ouverts, où travaillent deux 
cent cinquante personnes à plein 
temps. Un véritable empire de la 
‘ forme physique. « Je préfère res- 
ter discret sur les chiffres. Nous 
n'avons pas de véritable concur- 
rent. La salle des Champs- 
Elysées d'Eric Sirman n’a pas 
, pris le bon wagon pour se déve- 
lopper. et le Vîtatop, repris par le 
• groupe Novotel, a choisi une 
orientation différente. Je ne tiens 


4 r --/U 'VBâqta 
‘ m'sus 
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pas à mettre la puce à Vanille à 
quelqu’un », nous dit Patrick 
DaHa, qui est avec Gilbert Lou- 
vier à l’origine de cette aventure. ' 

Tout a commencé en 1979. Un 
petit gymnase est à vendre 
120 000 F à côté- du Cirque 
d’hiver. Patrick Dalla est sur le 
point de mettre un terme à sa car- 
rière de judoka de haut niveau. D 
a appris le japonais à l’Ecole, des 
langues orientâtes et il aura bien- 
tôt;- le droit -de plaider. Mais fl 
pense quVue salle de gym peut lui 
assurer ses arrières. Ce Savoyard 
taillé comme un roc a été dispensé 
du service militaire comme sou- 
tien de famille^- «-// 1 fallait donner 
la moitié de la somme, comptant. . 
Le . RCF, qui est la club avec 
lequel fai été deux fins champion 
de France, m’a prêté 15 000 F. Et ■ 
un membre du Raring. Gilbert 
Louvier, qui était alors cadre 
. supérieur chez Bouygues, et qui' 
est tut fanatique de sport, s’est 
associé avec moL » . 

.Pendant des mois* Patrick 
Daha et un autre champion de 
judo, Daniel Rychckoff. seront 
tout à la fois peintre, manuten- 
tionnaire, entraîneur. Sens oublier 
la -gestion. * La plupart des pro- 
fesseurs qui ont leur salle ont un 
comportement de petit commer- 
çant. Ils se contentent d’une acti- 
vité artisanale. Notre approche a 
été différente dans la mesure où 
nous, avons pu bénéficier d'expé- 
riences très différentes dans notre 
groupe. -pour faire progresser 
notre affaire. » 

Un an plus, tard, l’équipe 
reprend en effet Fancienne piscine 
de Chazelles. près du parc Mon- 
ceau. *A l’époque, les. 800 nV 
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2-4. VACANCES 

Les montagnes 
en hiver 
Ski alpin 
et ski de fond: 
le matériel 
inefividuel 
et celui 
desstations. 

La mode 
sur les pistes 

54 RADIO-TV 


9. CMNNMCATKOil 

« le Monde » 
etle « Washington 
Post ». 

10. ÆUX - 

11. GASTRONOME 

Les bonnes 
adresses 
de nos lecteurs 

12. MUSEE 

Mémoire paysanne 


nous paraissaient gigantesques. 
Nous n’avions pas tout équipé. 
Depuis, Il a fallu s’agrandir, en 
achetant un immeuble voisin. » 
Maïs; en 1980, ces salles ne sont 
pas fnmHamwitfllen^ iit différentes 
de toutes celles qui. existent 
depuis fort longtemps à Paris Ou 
qui ont ouvert dans les aimée* 70 
ponr les cadres surmenés. 

- « Notre grand démarrage date 
dè septembre 1982. Nous venions 
de transformer un ancien gprage 
à la porte Maillot. Cela dormait 
un gymnase stylé cathédrale tris 
aéré, très clair. Où, d’un regard, 
on peut embrûsser toutes les acti- 
vités. Nous avons commencé le 7, 
avec Véronique et Davina. Le 19. 
leurs leçons d’aérobic débutaient 
à la télé Cela a été un succès ren- 
versant Il y avait la queue à leur 
cours. -II a fallu distribuer des tic- 
kets :.» . 


' Le coup 
tfcccéiërateur 

Cétait le coup d’accélérateur 
qui allait vraiment taire décoller 
lie groupe, qui allait s’installer 
dans des locaux toujours plus 
grands, porte d’Àuteuü, place 
d’Italie,- rue Lafayette, place 
Denfext-Rochereau. Pourtant, le 
contrat des deux prêtresses de 
l’aérobic avec les gymnases-clubs 
n’a pas été renouvelé cette saison. 
« Quand elles ont commencé, 
elles ont provoqué une levée de 
boucliers dans le milieu tradi- 
tionnel de la gymnastique. C’est 
vrai qu’elles bousculaient beau- 
coup d’idées reçues et de conven- 
tions. Mais après avoir dit 
qu’elles allaient remplir les 
consultations de rhumatologie 
tout le monde s’y est mis. 
Aujourd’hui, l’aérobic n’a plus de 
détracteurs. Mais le problème 
pour Véronique et Davina a été de 
se renouveler. Elfes ont fait des 
choix promotionnels qui ont un 
peu altéré leur Image de marque. 


Elles ma été tentées par le show- 
biz. Leur image s’est usée. » 

Aux Etats-Unis, Jane Fonda a 
été victime du même phénomène. 
« Quand cette grande actrice s’est 
lancée dans l'aérobic, elle a cru 
découvrir que la Terre était 
ronde Avec notre méthode, elle 
aurait pu ouvrir cinq cents cen- 
tres aux Etats-Unis. Mais cela a 
été un échec. Elle n’est pas parve- 
nue à décoller ;■ Cela nous a servi 
de leçon. D’ailleurs, les salles qui 
se sont créées en France pour 
l’aérobic uniquement ont fermé 
rapidement. L’ancrage doit rester 
le sport. Les activités qui avaient 
une dominante trop paramédi- 
cale. par le biais de la kinésithé- 
rapie, comme celle de Ptâllardi, 
n’ont pas réussi non plus. » 

Contrairement & la génér ati on 
des clubs qui .s’étaient ou v ais 
dans les années 70 pour « déten- 
dre • les cadres stressés, les 
gymnases-clubs offrent avant tout 
de la sueur. « L’aérobic ne repré- 
sente que 10 à 15% de notre chif- 
fre d’affaires. Le noyau dur, c’est 
la musculation. De plus en plus 
de femmes y viennent. Mais U 
faut avoir une m carte» assez 
large, avec une variété de pro- 
duits : comme la boxe, le kendo, 
le jazz-danse ou des week-ends de 
ski. » 

Grâce à cela, Patrick Dalia a 
constaté, que la ctiemèfo qui se 
renouvelait tris rapidement au 
début devenait de plus en plus 
fidèle. *11 y a bien 5 % de nos 
abonnés qui passent tous les 
jours. Les gens ont bien compris 
qu5en matière de condition physi- 
que et de musculation c’est la 
régularité qui paye. » Des tarifs 
et des avantages du club contri- 
buent beaucoup â cette fidélisa- 
tion. « Les investissements qui ont 
été faits naguère dans ce secteur 
Ton été dans une optique finan- 
cière. La clientèle visée était une 
clientèle à revenus élevés. Nous 
bout efforçons au contraire de 
faire tomber les barrières, de 


Le Salon où l’on sue 


Supplément au numéro 12660 
Na pauè être vendu séparément Samedi, 19 octobre 1385. 


L'ancien Salon de ta cfiététi- 
que s’appelle désormais le. Sa- 
lon de la-forma. L’afimentatwn 
de santé y tient toujours uns 
grande place, mais Le public 
peut s'informer sur les dernières 

innovations .an. matière, de- 
condition physique. 

Les, nouveaux-mstédata-de 
musculation sont .exposés, st 
des d é mo n strat i on s de gymnas- 
tique aérobic, d'arts martiaux, 

de yoga, d’expression -senso- 
riefle, sont proposées entre ào- 
tres. De nombreux débats «ont 
également organisés sur la 


sport st r e n fa n t , ta sport après 
quarante ans. Les visiteurs peu- 
vent également se faire faire un 
bilan earcBo-puimonaire gratuit 
(test d'effort et test de récupé- 
ration). nécessaire pour se tan- 
xar dans une activité sportive et 
-essayer (50 R les caissons 
d'isolation qui font foreur aux 
Etats-Unis, après les jaccuzis. 

Le Salon est ouvert dans le 
haU 8 du parc de ta porte de 
VereaiBes, du T7 au 21 octobre, 
entre 10 h et 19 h (22 h le 
.18 octobre). 


mélanger les catégories sociales, 
de créer une véritable ambiance 
sportive. Et c’est encore une de 
nos grandes différences avec les 
Etats-Unis, qui avaient été les 
premiers dans le domaine de la 
forme : leurs clubs restent très 
cloisonnés. Ils ont même des ins- 
tallations séparées pour hommes 
et pour femmes, mais ils piéti- 
nent. Avant, nous allions voir 
comment ils travaillaient ; main- 
tenant. c’est eux qui viennent 
s’inspirer de nos méthodes. » 

Les Américains ont aussi perdu 
le monopole des appareils de mus- 
culation. «A nos débuts, il n’y 
avait que le matériel d’outre- 
Atlantique qui tenait la route 
L’évolution du dollar l’a rendu 
très cher et la CEE a contingenté 
les importations. Des fabricants 
européens sortent maintenant des 
machines très intéressantes. // 
leur reste à faire des gammes 
complètes. Dans deux ou trois 
ans, ce sera chose faite Mais 
d’ores et déjà des machines fin- 
landaises sont en train de devenir 
le nec plus ultra de la muscula- 
tion.» 

• Patrick Dalia en fait lui-même 
nœ demi-heure tous les matins, 
au point qu’il semble plus solide à 
trente et un ans que pendant ses 
années de compétition. H faut 
avoir les épaules larges pour faire 
face aux problèmes liés à un déve- 
loppement ultra-rapide. Patrick 
Dalia consulte donc tous les jours 
l’avocat de la société pour régler 
les problèmes qui surviennent. * Il 
faut rester sans cesse d l'affût. 
Notre souri actuellement est de 
garder la maîtrise financière de 
notre affaire. C’est pour cela que 
nous avons choisi la gestion 


directe de nos centres, avec toutes 
les charges que cela implique, au 
lieu du système de franchise. 
Dans ce métier, on encaisse les 
recettes avant d’offrir les presta- 
tions. La tentation est donc trop 
forte pour certains, qui partent 
avec la caisse. Cesl d’ailleurs 
arrivé dans une très belle salle, à 
Grenoble, que nous venons de 
reprendre. » C’est la première tête 
de pont du groupe en province. 

En tout cas, rien ne laissait sup- 
poser un tel succès Q y a six ans 
‘dans un domaine où finnovation 
ne semblait pas possible. • Il n’y a 
aucune étude de marché sérieuse. 
Les investissements qui se font 
aujourd'hui en grande banlieue 
ne me semblent pas raisonnables. 
Les frais financiers sont énormes 
pour un amortissement aléa- 
toire. » Cela n’empêche pas 
Patrick Dalia d’avoir des projets : 
» Il y a encore beaucoup de 
choses à faire à Paris pour l'orga- 
nisation des activités physiques. » 
Et, pour cela, fl va chercher des 
idées au bout du monde : « L’ave- 
nir, actuellement, se crée en 
Asie.» 

ALAMGRAUDO. 

(1) Les adresses sont les suvantes : 
place d'Italie ; centre Galaxie, 16. rue 
Vandiezaane. 13*. M° Tolbiac ou Placo- 
d'Itahe, téL : 580-34-16; Denfert- 
Rochere&a : 4, square Heiui-Detonnet, 
14», M° Denfen-Rochereau ou Mouton- 
Duveroet, x£L : 542-50-57 ; Lafayette : 

10, rue de la Victoire, 9*, M° Le Pclo- 
tier, téL : 874-5849; République : 

11, nie de Malte, 1 1*. M° Oberkampf ou 
FDles-du-Calvaire. téL : 700-80-95 ; 
Auteuü ; 11, me Chauer. 16», M» Forte- 
d'AutcuÜ, téL : 651-88-18; Maillot : 
17, rue du Débarcadère, 17 e , M» Porte* 
MaiBot, téL : 574-14-04; Monceau : 
24. me de Chseelles, 17*. M» Cour- 
eeOes, t£L : 380-66-14. 


MALAISIE, AUSTRALIE, 
EXTREME-ORIENT. 


Vol direct pour Kuala Lumpur en Boeing 747 tous les 
dtmanchessoir, au départ de Roissy-Oiarles de Gaulle. Nombreuses 
correspondances pour l'Australie et l'Extrême-Orient 

En route vers’ l’Asie, profitez de l’offre spéciale "Étapes 
en Malaisie’.' 



Pour pba deformations. contactez votre agent de voyages 
ou MAS. 251 boulevard Pérere. 75017 Pins. Tel.: (I) S74 11.90 
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VACANCES 


Atout ski 


Q UE l'été se soit long- 
temps refusé è céder 
la plaça et que les 
premiers joui» d'octo- 
bre se soient presque offerts 
un « look » d'août n'a pas 

empêché les responsables des 
quatre-vingt-sept stations de 
sparts d'hiver (1) de préparer 
une saison dont 3s estiment 
qu'elle s'étendre sur cent vingt 
jours. 

La France compte actuelle- 
ment 5,8 millions de skieurs 
(9,2 % de la population). Le 
domaine skiable national 
128% du domaew européen) 
séduit également quelque huit 
cent mile étrangère (2). 

En dix ans, te nombre de 
séjours de plus de quatre jours 
c à la neige » a été mufti pfié 
par trois, équilibrant, voire 
dépassant, désormais les 
départs estivaux. Pendant la 
même période, le parc immobi- 
lier a été multiplié par 2,5 : il 
y a aujourd'hui plus d'un mil- 
lion de Rts, dans les stations 
et leur périphérie. Quant au 
parc français des remontées 
mécaniques, il comprend 
3800 engins, soit 18% du 
parc mondiaL Cala exige des 
investissements très impor- 
tants — (dus de 400 méfions 
de francs par an (700 en 
1984), à ta hauteur des per- 
formances enregistrées : 
570 millions de passages 
annuels sur plus de 2 500 km 
de remontées. Pourtant, un 
forfait-ski ne coûte en 
moyenne que 43 F par jour, 
soit envêon 10% du budget 
global du skieur. Ce pourcen- 
tage est en diminution régu- 
lière. 

Bref, les sports d'hiver 
(environ 100 000 emplois 
directs et 15 milliards 
dépensés dans les stations) 
constituent une véritable 
industrie: Seul point fable : ta 
France attire encore beaucoup 
moins de skieurs étrangers 


(donc cio précieuses devises — 
4 milliards actuellement -) 
que ses voisins de l'arc alpin. 
Une faiblesse d laquelle 
s'efforcent da remédier Ski 
France et France Ski Interna- 
tional. deux or ga nismes qui se 
consacrent à ta promotion da 
nos stations à l'étranger (3). 

Reste, dans l'immédiat, 
majoritaire et prioritaire, la 
clientèle française que l'on 
s'efforce, comme chaque 
année, de séduire en lui propo- 
sant de nouveaux produits et 
en lui vantant de nouveaux 
atouts. A en croire r associa- 
tion des maires concernés, 
1986 se présente comme 
«l’année de tous les progrès». 
La catalogue est impression- 
nant. Outre un gros effort 
immobSer (deux hâtais haut 
de gamme à Méribei, un dub- 
hfltel et un centre U CP A' è 
lignes, un Club MédHerranée è 
L'Alpe-d’Huez, un centre 
OCCAJ à Ax-tas-Thermes. et 
deux chalets de luxe à Vsl- 
<f Isère), on relève ta tradition- 
nelle améfioration du domaine 
skiable alpin et nordique, ta 
multiplication des stages de 
toute nature (voir nos informa- 
tions à-contre). 

PATRICK FRANCÈS. 


(1) L’ Association des maires 
des station françaises de sparts 
d*htrcr regroupe 87 station, dont 
49 «classées». 

(2) On estimait è 370000 les 
skie ors allemands, de 80000 à 
100000 ks anglais, à 80000 tes 
espagnols, à 70000 ks suédois, à 
30000 les hollandais, de 30000 à 
40000 tes belges, de 12000 è 
15000 ks dnota et è 5000 ks 

■imîrliimw 

(3) Ski France coordonne ks 
actions de promotion des 87 sta- 
tions de r Association des maires, 
dont 17, associées, aa sein de 
France Ski International, à des 

t n> nt pftr tP i m retfirtirettr çfc înfwiiA - 

tMmux, démarchent les nudiéi 
long-courriers. 
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POUR DE LONGS WEEK-ENDS, PARTEZ A BORD DE LANGLETERRE. 


50 % de réduction pour profiter 
d'un week-end très britannique 
(moins de 60 heures}. Townsend 
Thore sen vous propose jusqu'à 
^^”^78 traversées par rnoi 
jour sur 6 routes OU h 
r t- ^différentes dont la plus rapide 
entre Calais et Douvres en 
75 mn, une nouvelle 

ÜPVé Botiogne/ 
|i|j Douvres et des 

llll^V départs plis nom- 

breùx depuis 
Le Havre ou 
Cherbourg vers 
Portsmouth. 
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Partez à bord de 
: eny le Magnifique, 
et déjà vous êtes 
en Angleterre. 


|PoartiUBW)irswl8l4iiVBÉBua!*simrhoreRidt8MntaL 

Iraratte «œ igeu wfrjKS os kàm à Twssenl Thorwan, 
41, brimai te Cspueris - 75002 MRS - m 11) 428LSUS 
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TOWNSEND THORESEN El 

FERRY LE MAGNIFIQUE, LE FERRY A L ANGLAISE 
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Les Créateurs Associés 

ouvreptleur porte au public 

Prêté porter . 

Bugatfi J DormeuS I Renoma j Hasting 

forçons I Jacques ICno ' ! Outtibr 

Fréjac .1 Fath " I Arnalfi - I Cemifi 

Griffes de luxe - Prix fabricant 

Exemple; Vestes 100% Cachemire Griffées: 2450 F 

. m rue du Fg St Honoré -5. villa Wagnim/StHoïKxé 75U0K Paris 
TH:(4)7fil3Ml Ouvert duLuntâ au Samedi de 12 h.&tifb M"Tcmcs 




HOTELS 



A VENDRE EN SOLOGNÇ 
HOTELrSESTAURANT** I TOURISME 


chAteaude k. Loire. Laiton, équitation, >- l ®SSîSBP? - 

' |y P. DAINATL acide T; 
L9r w. St-Lazare, 34 MONTPELLIEK; 

; .... ! (67172-16:» • .. 
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en hiver 


se préparent à recevoir six minions de skieurs. 


Remontées de pointe 


. * Stages « Oisons super 
ski » î encadré par Bernard Lan*, 
polez* moniteur et aspirant enide. 
et avec Faidc d’un hélicoptère 
Alouette II qui viendra vous 
cueillir au bas des grands ïtinè- 
rains, en hors pistes de FAïpe 
tTHuez et des Denx-Aipes ou des 
vailOTS de la Meijc (encadrement 
plus hélicoptère : 1 500 F par per- 
sonne pour 5 jouis). Encadrement 
plus hâicoptère, ph» remontée 
nrfcamque, plus hébergement en 
hôtel 2 étoiles : 4300 F. Reus. 
(76)80-38-76. 

UES NOUVEAUTÉS 

• Stages de prëparutiea -un 
SpBm& de moniteur de ski à 
Tîgnes : prix 1 420 F. Rens. -79- 
06-34-04. 

. • Stages de ski ef Btness aux 
Denx-Aipes : 3 heures de sld par 
jour et 3 heures (TactivitËs fitness 
(aérobic, etc.) ainsi que deux 
séances de réflexion sur votre... 
look. 

. • Pratique ï en station, les stu- 
dios . doivent être généralement 
Obérés tôt le matin du jour de 
départ, ce qui prive les skieurs 
<fune journée sûr la neige. A Vaî> 
Fréjus (Savoie), ils bénéficieront 
d’une bagagerie, de douches et 
d’un vestiaire pour slrieurs jusqu’à 
leur départ. 

• Assmaoce : lignes renou- 
velle son contrat-ski qui garantit 
le remboursement du forfait à 
tout skieur ayant attendu plus de 
dix-sept minutes pour prendre une 
remontée mécanique. A Pra- 
Loup : garantie neige et soleiL Si 
la neige n’est pas au rendez-vous 


eu - msn fTrsantc, chaque' journée 
perdue sur un forfait hebdoma- 
daire sera échangée contré un for- 
fait journalier. D’autre part, si 
Fensoleinément est mil pendant 
trois jours consécutifs, la station 
offre une semaine gratuite de ski 
à ses hôtes malchanceux. 

- • Cinb : à peine . six mois 
auront été nécessaires pour réali- 
ser nn bâtiment de 16 000 m J pou- 
vant recevoir cinq cent cinquante 
«GM. dans un nouveau «Club 
Med» à FATpo^FHuez. Installé 
au pied des, pistes de- l’Alpe, ce 
sera l’un des hôtels les plus presti- 
gieux du groupe.- 

LA GLISSE / 

Les nouveaux sports déplisse 
sont en plein développement ævcc 
notamment lé monoski, le surf, le 
biski, le kilomètre lancé, le ski 
vraie, qui fout l’objet de stages. 

• «AUHntfcskHng»~taix Arcs 
organisé par Alain Gaimard : une 
semaine de glisse pour 1 500 F. 
Forfait remontée mécanique. Prêt 
de matériel spécifique aux nou- 
velles formes de glisse (t£L 79- 

07-26-00), 

m «Nouvelles sensations » â 
Tîgnes : six jours en-poudreuse en 
monoski avec également un 
apprentissage du ski de bosses : 
six heures de sld par jour; prix du 
stage :900 F (79-06-33-15). - 

• «Nooreües sensations » à 
La Clusaz en fonction des condi- 
tions de neige. EHes proposent 
chaque jour une façon différente 
de skier : hors pistes, kilomètre 
lancé, monoski, sld de bosses. 


Savoie : enjeu olympique 


r ‘.OIS cent trente, 
mille Savoyards 
se battent pour 
qu'en 1992 la Savoie soit olympi- 
que » : président du conseil géné- 
ral et député RPR de la Savoie, 
M. Michel Barnier, mobilise 
depuis plusieurs mois, avec- 
l’ancien champion olympique 
Jean-Claude Kilïy, toutes les éner- 
gies de son département pour par- 
courir victorieusement les der- 
niers obstacles qui le séparent de 
la réunion du Granité internatio- 
nal dypique du 17 octobre 1986, 
qui doit désigner la ville organisa- 
tricc des Jeux d’hiver de 1992. 



ORUNDO 

^ v FLORIDA 


SUPER APEX 


■SS 3 . 890 .F 

• avion + vqmJRE 
“FLORIDA SPÉCIAL” 


^d. 4.490 F 

comprenant: 
aller-retour ORLANDO + 
1 semaine location de voiture en 
kilométrage inimité, sur base 
billet individuel, pour visiter U 
Floride en toute liberté. 

luxembchjrg/nassau 

— ' . 2 fois par semaine. 


ir 


Acheminement 
SNCF compris de 
Paris et de rEsi 
dcIaFnnoe. 


votre ogen: de voyjqes ou 

! CE LANDAIS 

9, bd des Copuemes 75002 Paris 

, 'S* fl) 47.42.52.26 


Dans ce but le comité de candida- 
ture dispose: d’un budget de 15 à 
20 millions de francs pour consti- 
tuer et promouvoir le dossier tech- 
nique. 

. Originalité de la démarche ; 
entre l’Etat (4 millions de 
francs), la région (2 millions), le ! 
département et les stations 
(1 millio n de francs), un club de 
quinze grandes entreprises fran- 
çaises, au sein desquelles on 
trouve notamment Matra, Arthur 
Andersen, Péchiney, la Lyonnaise 
dès eaux, Thomson, a décidé de 
«sponsoriser* le projet- Huit mil- 
lions de francs viendront ainsi 
grossir le budget de promotion de 
la candidature d’Albertville et de 
la Savoie. Cela a permis de lancer 
une campagne de sou- 

tien ï la Savoie olympique grâce à 
des cartes postales à retourner au 
CIO. 



ville de congrès - 

7 vols par semaine 
au départ d’Oriy-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

JUJS7RMANAiMfN£S 

Austrian Airlines, Orty^Sud. 
Réservations : 266.34.66 


surf,' télémark- « Le stage est 
organisé pour le plaisir *, explique 
' C&thy- Breyton, ancienne cham- 
pionne du KL qui organisé des 
stages (50-02-50-53). 

L’APRÈS-SKI 

• Plongée sons h glace : pos- 
sible à lignes dans le lac situé à 
2 100 mètres d’altitude et pris 
pendant Phi ver sous une épaisseur 
de glace d’un mètre. Le stage 
s’adresse aux pratiquants de ce 

r rt qui disposent au minimum 
brevet élémentaire et qui ont 
effectué quinze plongées en 
milieu naturel : prix du stage : 
900 F ; 1 200 F avec prêt de maté- 
riel (79-06-53-87). 

ë Cascade de glace à Val- 
Cenis organisée, par Jean-Noël 
Roche, guide de haute montagne, 
pendant le mois de janvier. Le 
stage dure quatre jours. Encadre- 
ment et hébergement en pension 
complète : 2 400 F (794)5-90-78). 

LES RENDEZ-VOUS 
SPORTIFS 

Critérium de la première neige 
à Val-d’ Isère les 7 et 8 décembre, 
descente, et géant hommes. A 
Puy-Saint- Vincent, 8 décembre, 
slalom géant dames. Morzine 
recevra le 3 février la descente 
hommes. Tîgnes organisera du, 1 er 
au 8 février les premiers cham- 
pionnats du morale de ski artisti- 
que acrobatique. La Clusaz : du 
-23 au 28 mars, championnats du 
monde de sld de vitesse. A Arcs 
2000 du 10 au 14 avril, défi au 
record du monde du kilomètre 
lancé détenu par Franz Weber 
avec 208,9 kilomètres à l’heure. 


L A montagne «accouchera* 

cet hiver d'appareils puis- 
sants et sophistiqués. 
Quelques mois auront suffi pour 
étfifier des remontées mécani- 
ques aux débits records et ava- 
lant des dénivelées impression- 
nantes. L’installation fa pJus 
coûteuse est en cours d’achève- 
ment aux Deux-Alpes, où le 
Jandri-exprees conduira d’un 
seul jet en vingt minutas des 
skieurs du centre de la station 
H 650 mètres) Jusqu’au glacier 
du Janefri, à 3200 mètres d'alti- 
tude. Sur unéDgne de 6,7 kilo- 
mètres viendront s'accrocher 
soixante-dix cabines de vingt 
places. Ce téléphérique débraya- 
ble aura coûté 100 millions de 
francs, chiffre le plus élevé pour 
un investissement dans une 
seul» remontée mécanique. A 
elle seule, elle représenta dix- 
huit mois de chiffre d'affaires de 
la société des remontées méca- 
niques des Deux-Alpes. 

Un autre téléphérique à 
grande vitesse (TGV) a été ins- 
tallé à la place des anciennes 
cabines qui desservaient le som- 
met des Grandes Platïères 
(2480 mètres) à Raine. L’ancien 
téléphérique, construit en 1967, 
au débit de 550 per- 
sonnes/heure et qui effectua au 
total 200000 voyages et trans- 
porta 6 millions de passagers, 
fait place à une véritable 
«pompe aspirante» vers les 
sommets. 3000 skieurs pour- 
ront ainsi être acheminés chaque 
heure à 2480 mètres d'altitude, 
soit un record mondiaL 

Mis au point par l'ingénieur 
grenoblois Denis Craissel, fi y a 
deux ans, à Serre-Chevalier, le 
téléphérique débraya ble est en 
passe de devenir la remontée 



mécanique la plus performante 
en haute montagne, et la mieux 
adaptée aux pointes de trafic. 

Le télécabine dix places expé- 
rimenté à La Clusaz l'hiver der- 
nier, où l'on prend place égale- 
ment débout, connaît, lui aussi, 
un très vif succès. Les cabines 
quatre places de Tovières â 
lignes ont été décrochées pen- 
dant l'été et remplacées par des 
bulles capables de transporter 
10 passagers à la fois et de 
résorber en trois minutes une file 
d'attente de 150 skieurs. 

Châtel et Morillon ont égale- 
ment adopté ce nouveau sys- 
tème de déplacement sur un 
câble, la première station pour 
hisser ses skieurs è Superdiâtel 
et la seconde pour desservir le 
plateau des Esserts. rime des 
portes d'accès au domaine du 
Grand Massif (Raine, Samoëns, 
Carroz) où commence à s'édifier 
une nouvelle station. 


Megève, qui, pour sa part, 
n’en fWt pas de «ronronner», 
accepte enfin de mettre au goût 
du jour ses installations mécani- 
ques- Dès C8t hiver, un «ascen- 
seur horizontal » de 75 places - 
le Rocharbois - survolera en 
quatre minutes tes ravins qui 
séparent te massifs de Roche- 
brune et du mont cTArbois... Le 
téléphérique du mont cTArbois, 
devenu une pièce de musée, sera 
descendu et remplacé par un 
télécabine cfix places susceptible 
de transporter 2600 personnes 
à l'heure. Après avoir accepté de 
faire partir il y a deux ans du 
centre du village un télécabine 
pour accéder directement aux 
pistes de Rochebrune, te Magé- 
vans semblent désormais avoir 
pris goût à la modernité... 

Près d'une centaine de 
remontées mécaniques vien- 
dront cet hiver accroître un parc 
déjà fort consistant, comprenant 
2843 téléskis, 548 télésièges, 
125 télécabines et 52 téléphéri- 
ques. 

Un « nouvel » appareil fera son 
apparition l'hiver prochain dans 
les montagnes françaises, plus 
précisément è Val-d 'Isère : le 
bon vieux funiculaire reliera la 
Dailla au plateau de Bellevarde. 
Après un parcours de 
600 mètres A l’air libre, il 
s'enfoncera dans un souterrain 
long de 1 700 mètres pour 
déboucher quatre minutes plus 
tard è 2826 mètres d’altitude. 
En une heure, 3000 skieurs 
pourront être transportés, ce qui 
constituera un nouveau record 
dans cette spécialité encore 
confidentielle (en France) des 
funiculaires alpins. 

C. F. 



— SOHLOISERS 

aime et sélectionne, pour vous, 

au juste prix! 


l£SAGrnAIR£ 

H « i: du studio au 4 pièces. 31 appartements > 

raffinés, de grand standing. Cuisines équipées. 

Avec parkings ou garages en sous-soi. Habitable 
immédiatement. 

IMMmiÉBÉBgRl beau 2 pièces 480.000 F. itfSg 

Bureau de vente sur place : Le Sagittaire, 9, nie 
Andrioji-06 000 NICE. TM. 93.44.43.05 ‘ w’fcrsJ 

QDBSBI: son emplacement privilégié dans 
Nice, -80 mètres de la Promenade des Anglais et Wp W 
de la mer, sa proximité des rues piétonnes. Le 1 Ejfit 
mariage de l'élégance raffinée et rassurante de 
cette Résidence avec un quartier pittoresque où çjjPtfqÆ 
l 'âme nissarde se perpétue. 


L'ÆCCnCICL 



feti 

U 

ËfT 111 


IBUMÉ : studios et 2 pièces avec cuisines équipées _ „ 

et caves, parkings ou garages en sous-sol. Habita- x' • 
ble de suite. Entre le port et Acro polis. Charges . “qi |C_ 
de copropriété réduites. ^ A 

iaHMiMaaanaaaSft3 : 2 pièces 47 m 1 + balcon 
♦cave 450.000 F. V*».'®' - 

Bureau de vente : L'Arc en Ciel. 68. Bd Delfino- ' 

06300 NICE . Tel. 93 J6.55.02 . 

liwpiBil : le confort et le fonctionnel qui se 
marient pour vous oITrir une qualité de vie agréa- r .f[C 

ble dans un quartier situé près du port, de la riT- 4 'JLM 
vieille villeet des commerces. ■*>’ 


LES BOUGAÎNVfLUES 


IMMiBlSBMWil : studios, 2 et 3 pièces, 
grand standing. 2 étages seulement. Habitable 
immédtaieirient. Larges terrasses, plein sud. ou 
jardins privatifs au rez-de-chaussée. 13 apparte- 
ments de grand standing, cuisine équipée, caves, 

grand 2 pièces 520.000 F. 
Bureau de vente sur place : Les Bougatnvif lees. 
18, cb. des Amandiers - 06800 CAGNES-SUR- 

iBlMVBtl : le charme de cette adoirisle rêsi- 
(jbncètm lé chant des oiseaux vous bit apprécier 
encore davantage le calme et la verdure de son 
site,' son autonomie d'existence grâce à la proxi- 
mité de la mer cl des commerces. 



L’ASTROLABE 


twIdtegaaMin!!- 16 appartements du sut- 
dio au 4 pièces, au milieu cf espaces verts, à 
100 m de tous commerces, â 300 m de la plage. 
Larges balcons, jardins privatifs en rez-de- 
chaussée. Parkings en sous-sol fermé, cave. 
jQHSHBimiZBB : 2 pièces 31 m 1 + il m 2 
balcons 316.000 F. 

Bureau de vente : L’Astrolabe, rue Jean-Boum - 
06800 CAGN ES-SU R-MER. Tel. 93.73.62.14. ' 
mpatlftffl : son excellent rapport qualité-prix, 
sa situation privilégiée, son architecture agréable 
et son confort très étudié qui en font une rési- 
dence où il fait bon vivre. 



Sêe ÇtomtUne du fOhéctmM 


LEGENT1ANA 


HyngUMM|: pris ducentrcet des pla- 
gesl studios, 2 et 3 pièces avec cuisine équipée, 
cave et parking en sous-soL jardins, piscine. 
Dans une propoété de 5 hectares une réalisation ; 
de petits immeubles de qualité dans un site privi- - f 

studio^ mezzanine j 

terrasse 14 1^610.000 F. •• *■ t 

Bureau de vente sur place : Le Domaine du Pré- * 
conU, Chemin des Virgiles - 8312Q SAINTE- . 
MAXIME. T el 94.43.81.18 
IRllHUIl : le parc immense avec ses espaces 
verts aménagés, sa grande piscine, les plages à 
quelques minutes. 



k'fc jateBlIllfc^ lltybll: Au cœur de la station 
de Praz-sur-Arly. à 200m des remontées méca- 
niques. Construction traditionnelle dans le style 
du pays. Studios + alcôve, 2 pièces, duplex, gara- 
ges. commerces. Coins cuisine équipée, cave. 
placards â skis, parking ex térieur ou couvert. 
uEnin|l3pf]j9|I[2Ç0 : 2 pièces 330.000 F. 
cave, casier a skis, parking. 

Bureau de vente : Le Gentiana, 74120 Praz-sur- 
Arlv- MEGE VE. TH. 93.24.62.09 Vence. 
IwllnH ; son accès aux pistes de skL sa vie 
au cœur duvillage. proche de L'église et des com- 
merces. Son isolation thermique et phonique eu 
(ait une habitation confortable et chaleureuse. 


Pour information : 

SOFILOISIRS : 1055, Avenue Rhin et Danube 

06140 VENCE Tél.9324.62.09 


^IM I «IMS 
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NOM _ 
Adresse 


□ Le Sagittaire 

□ Les Bougainvillées 

G Le Domaine du Prèconil 


□ L'Arc en Ciel 

□ L'Astrolabe 

□ Le Gentiana 
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Pour bien «plancher» 


Test alpin. 


C OMMENT faire le bon 
choix ? C'est la ques- 
tion que se posent 
les skieurs lorsque, avec 
les premiers flocons, vient le 
temps d'acheter de nouvelles 
c planches». 


que XRS de Rossignol et Expto- 
siv R SL de Vfllkl ont obtenu la 
mention « bien ». 


Ces trois dernières armées, la 
FNAC a entrepris d’aider ces 
consommateurs â faire leur 
sélection en faisant tester le 
matériel qui lui est livré. Les 
résultats des deux premières 
séries ont tendu à co u r o n n er 
une sorte de ski de Tannée. 
C'est ainsi que la succès com- 
mercial du Stardust < Rossignol) 
puis du Course GS (Dynastar) a 
été assuré. Les fabricants moins 
bien notés ont ainsi pu suggérer 
qu'il y avait quelques 
magouilles dans ces tests. 


- Skis sport-détente : les 
Omette et Starflo de Dynastar 
ont eu la préférence avec les 
XP 22 de Rossignol. FW 1 
Confort de K&nJe et Nano Pout- 
tierdeHaad. 


- Skis performance : les 
Dynasty K et Omesoft de 
Dynastar ont été très appréciés 
avec les SX 366 de Kèstie et 
SP 71 de K 2. 


— Skis d'initiation : seuls les 
VX 10 de Dynamic et Visa de 
Dynastar ont retenu ('attention. 


Nous avons personnellement 
participé è ceux organisés en 
mars 1985 pendant quatre 
jours â l'Alpe-cTHuez. A moins 
d'un tour de passe-passe de 
prestidigitateur, tout nous a 
semblé parfaitement régulier 
dans le déroulement des opéra- 
tions conduites par l'ancien 
champion Adrien Duviflard avec 
une équipe de dix moniteurs 
professionnels et de onze jour- 
nalistes spécialisés, qui ont 
passé au banc d’essai 
cinquante-deux paires de skis 
banalisés. 


Toutefois, les écarts de 
notes entre tous ces modèles — 
sans doute parce que les tests 
se sont déroulés sur neige 
douce — sont très fables. 


Après une descente de cinq è 
six minutes où il s'agissait de 
faire alterner les courbes, 
courtes et longues, avec des 
passages de glisse pure, chacun 
donnait sas notes — première 
impression, facilité, accrochage, 
stabilité, virages, tolérance, 
glissement, piste, libre — sur la 
paire essayée. La synthèse était 
ensiëte forte par un ordinateur 
avec des recoupements 
excluant toute possibilité de 
fraude. Comme les années pré- 
cédentes les résultats, qui ont 
été communiqués è la vaille du 
Salon neige et montagnes, per- 
mettent d'établir un « hit 
parade» des skis 1985-1986: 


A la réflexion, cependant, 
ces tests ne sont pas seulement 
intéres sa nts parce qu'ils met- 
tent en valeur tel ou ta) modèle. 
Nous cfirons qu'au cont raire leur 
intérêt majeur est de révéler les 
carences incroyables de cer- 
tains modèles. Les testeurs 
n'ayant pas le temps d'adapter 
leur technique aux skis qu'ils 
chaussent en série, les réac- 
tions vicieuses sont formidable- 
ment mises en évidence. On a 
ainsi la surprise de con state r 
que sur cinquante-deux 
modèles quatorze paires sortant 
des usines des plus grandes 
marques se sont rév é l ées être 
de véritables « ch amies ». 


D s’agit, chez Atom C Ato- 
mic, des Team Biornc RS, Team 
HV3 SL. Biorac SLC. Micro mic 
RE S ; chez Fischer, des RC 4 
Vacuum RS, Airfte Carbon et 
CLP Carbon ; chez Dynamic. 
des VR 25 Tubular S et chez 
Rossignol, des Vas Equipe 46, 
Cristal et XP 33. 


En daâ, si les bons skis se 
valent, tous les skis ne se valent 
pas. Loin de là! Un mauve» 
choix au moment da r investis- 
sement, et toute une saison 
peut être gâchée. 


— Skis de co mp étition : les 
Course GS et SL de Dynastar, 
Combination RS de Head, 
National Team SG da Kflstte. 
77 Spécial da K 2, Stag de 
Lacroix, Vas Equipe 3 G ainsi 


• La FNAC édite également 
me brochure où de dresse ne 
bilan comparatif de trente sta- 
tions de ski des Alpes. 


Ce livre qui fait courir... 


L’auteur fait table rase des préjugés qui empoisonnent 
trop souvent la vie du coureur. Bien n’oblige à brider sa 
sexualité... Un merveilleux acte de foi dans la course à 
pied— Une vraie bible ! A.Ginralo,«LeMonde» 


Une source fantastique d’informations! Ce livre séduit 
même les gens qui ne font pas de course à pied : une fillette 
de 14 ans, amie de ma fille, l’a dévoré de bout en bout ! 
Bravo aussi pour l’humour, pour les photos — ah! ce 
coureur de la Préhistoire ! — et pour l’objectivité, qualité 
majeure de ce livre. Enfin un auteur qui considère que le 
lecteur est un adulte. Et puis, il y a la clarté. 

M. Jossen, Venzolasca (Corse) 


L’auteur a la rigueur du scientifique, la précision et le 
style de l’homme de lettres, l’expérience et les connais- 
sances du sportif, directeur de la revue Spiiidon *. Ajou - 
tez-y de la verve... Une sorte de pot-pourri qui aborde les 
sujets les plus divers... Et remarquablement illustré de 
documents et d'humour : « Vie et Santé » 


Fort de ses 280 pages, dont 40 pages d'illustrations iné- 
dites, Coureurs, si vous saviez—, de Noël Tamini, est en 
vente au prix de 120 F (frais d'envoi compris) seulement 
à l’ordre d’Odette Roig, Semex, 74350 Cruseilles. En 
librairie: par Chiron. 


* dès la fin d'octobre, « le nouveau .Spiridon » 
s’appelle Foulées : 


un magazine mensuel que 
vous trouverez au kiosque 



VACANCES 


Traces modernes 


Matériel : le fond nordique an pas des patineurs. 


E N liaison avec un dévelop- 
pement important en Eu* 
rope et aux Etats-Unis, le 
ski de fore! a connu ces dix der- 
mites années des bouleverse- 
ments dans tous les domaines. La 
technique a considérablement 
évolué. Le « pas de patineur » est 
la dernière innovation gestuelle en 
date. Perfectionné par les meil- 
leurs compétiteurs mondiaux sur- 
tout depuis 1982, fl est mainte- 
nant utilisé par la masse des 
fondeurs de niveau moyen attirés 
par les épreuves populaires, dont 
l'esprit rejoint celui des grands 
rassemblements de coureurs à 
pied mieux connus du grand pu- 
blic. 

Cette révolution n’est pas sans 
rapport avec les améliorations 
considérables apportées au tra- 
çage des pistes. Q ne faut pas ou- 
blier aussi et surtout les mnova- 
tious intervenues dans le domaine 
du matériel à compter du moment 
oA de grandes firmes se sont inté- 
ressées à un créneau soudain por- 
teur sur un plan économique. 

Après que Fischer, marque de 
skis autrichiens, eut introduit les 
composants plastiques en rempla- 
cement du bois dans la fabrication 
des lattes - leur première appari- 
tion marquante remonte aux Jeux 
olympiques de Sapporo en 1972, 
— des inventions fondamentales 
ont suivi. Toutes concernent l’as- 
sociation skis-fixations-chaus- 
sures, base même de la transmis- 
sion du mouvement. 


Ces trois éléments dissociés 
jusqu’en 1976. Une norme unique 
de fixations permettait l'adapta- 
tion de toutes les chaussures pro- 
posées sur le marché. Cette 
année-là, à l’occasion des Jeux 
olympiques dTnnsbruck (comme 
pour l’activité automobile, hante 
compétition et industrie font la 
paire), Adidas lançait aux pieds 
des en cr e ur s soviétiques un en- 
semble coordonné fixations- 
chaussures inventé par un Alsa- 
cien, Armand KreyenbQhl. 
Précédemment, la chaussure se 
logeait dans un étrier et une tige 
de métal coinçait plus ou moins 
efficacement l’avant de la se- 
melle. 


pin. Les techniciens d’Annecy 
portaient an plus h»nt niveau de 
nerfectlon l’idée de base 


Une transmission 
dynamique 


Le nouveau système affraxtpht- 
sieurs avantages : gain de légè- 
reté, meilleur confort, fin du Sot- 
tement contre les bords des 
traces, plus grande amplitude de 
la chaussure grâce à une avancée 
du point de flexion dans la mesure 
où une languette, réunie par un 
goupillon & la fixation, prolon- 
geait la semelle. Au bout du 
compte, le système Adidas (tou- 
jours présent) permettait une 
transmission dynamique plus di- 
recte avec le ski. 

Quatre années plus tard, en 
1980, Salomon attrait tfam la 
danse sur la base de son énorme 
expérience amassée dans le ski air 


perfection ridée de base 
d’Adidas. Leurs recherches 
avaient abouti à une amplitude 
encore plus marquée de la chaus- 
sure et à une amélioration du gui- 
dage du skL Sur ce dernier point, 
le moyen trouvé consistait en une 
arête d'une dizaine de centimètres 
prolongeant oz amère la fixation 
rivée au ski. En retour de flexion, 
la chaussure, sculptée eh semelle, 
se trouvait ainsi bloquée. 

Adidas et Salomon manifestent 
toujours une présence active sur 
le marché. La gamme de la firme 
savoyarde s’élargit même cet hi- 
ver avec deux nouveaux modèles 
(l’un destiné aux dames, l'antre 
aux enfants) basés sur le système 
qui a fait son succès mais avec des 
améliorations de détail sur les ma- 
tières utilisées pour un confort su- 
périeur. 

Aujourd’hui, nouvelle preuve 
de la vivacité française dans ce 
domaine; c’est au tour de Rossi- 
gnol d’imprimer un nouveau tour- 
nant. La firme de Vairon était 
présente sur les pistes nordiques 
uniquement grâce à des slds, sa 
spécialité première. Mais elle 
vient de faire sensation an Salon 
international de Grenoble, où eUe 
a reçu l’oscar de l’Equipe, pour 
une innovation, le «Rossignol 
Nardkt Concept », qui ouvre une 
nouvelle ère pour le matériel. 

Cette fois, on est en présence 
d’une intégration totale entre le - 
slri, la fixation et la chaussure. Du 


LUBERTTARRAGO. 


Hors piste 


En poudreuse, les combinaisons s’imposent. 


B ÉNÉFICIANT des der- 
nières innovations techni- 
ques, les combinaisons de 
ski offrent un confort renforcé et 
une étanchéité accrue en coupes 
épousant le mouvement Les ama- 
teurs de ski hors piste apprécie- 
ront, en outre, l’effet coupe-vent 
poids plume grâce aux doublures 
spéciales. 


telles, sont extensibles dans les 
deux sens. Les femmes se' voient 
proposer des fuseaux rétro, des 
ensembles à pantalons près du 
corps, aux jambes protégées de 
guêtres, tandis que les parkas s’or- 
nent de fourrures, de touches fluo 
et d’écossais. Des gants anx lu- 
nettes, tous les accessoires font 
partie de la fête. 


et ceinture, chevilles resserrées 
par un élastique. Existe en dix' 
couleurs, 2 050 F, 59, avenue 
Victor-Hugo. 


villes. Existe en sept coloris, 
2 200 F env. aux Galeries 
LafayetteL 


Ainsi Du Pont de Nemours 
affine-fl ses Dacron Hollofil et 
QuaDofil, ce dernier testé sur 
l'Everest. D s'agit d’un polyester 
creux traité pour obtenir lé tou- 
cher et la qualité du duvet d’oie, 
tout en gardant la facilité d’entre- 
tien des synthétiques. Les panta- 
lons en dacron thennof lisible se 
portent près du corps, voire en fu- 
seaux collants, plutôt destinés aux 
pistes des discothèques. Ici, le 
producteur britannique offre dans 
le même contexte Tactel, un po- 
lyamide à brins fins à l'aspect de 
coton froissé, mat et imperméa- 
ble, permettant d'adapter au ski 
les contextures à relief de Tété. 


Incrustations bleu dur 


Fjüll Ràvcn, un des meilleurs 
spécialistes suédois, double dé 
T hinsnla fe ses combinaisons en 
coton enduit bicolore, jaune ou 
bleu et gris, quatre poches et fer- 
meture à pressions aux poignets et 
aux chevilles, 870 F, dans la bou- 
tique de la marque, 38, me Saint- 
Jacques. 


Les enfants de la balle, élèves 
de l’école du cirque d’Annie Fra- 
teUini donnent le coup d’envoi à la 
mode sparts d'hiver au cours des 
défilés organisés par Sport 2000 
dans le cadre de Neige et Monta- 
gne, un g r oupe m ent de cinq cents 
magasins de sport à travers la 
France dont les propriétaires, sou- 
vent des moniteurs de ski, travail- 
lent en famille. Côté hommes, le 
style spatial permet de rouler des 
mécaniques en carrures épaulées, 
à rembourrage de plastique ou de 
caoutchouc aux articulations. Les 
pantalons, & taille haute et à bre- 


An gré des marques vendues 
dans les grands magasins et chez 
les spécialistes, Patrick Vallen- 
çant a étudié pour Degré 7 une 
gamme bois piste, en popeline im- 
perméabilisée, ouatinée en Qualo- 
fîL En beige aux incrustations 
bleu dur, la parka à cal capuche 
comprend une double fermeture, 
glissière sous patte et pressions, 
quatre poches, poignets pare- 
neige, taille coulissée, doublée de 
jersey de coton fuchsia. Pour elle, 
I 275 F environ ; pour lui, 
1 295 F, chez Sparty, à la FNAC 
Sport au Forum des Halles et 
Au Vieux-Campeur, 12, rue des 
Ecoles. 


HCC adapte pour les femmes 
le style polaire en modèles de 
polyamide irisé les capuches sont 
ourlées de fourrure. Les combi- 
naisons de randonnée en coton 
comportent des oppositions de 
matières et des manches raglan 
détachables par glissières. 1 950 F 
et 1 260 F, chez Fraude & Fils ; 
King Sport, 57, rue d’Amster^ 
dam; SteUaspart 100, rue de 
Longchamp. 


Fournisseur officiel des équipes 
de France masculine et féminine 
de ski alpin depiæ quatre ans, 
tLWay réactualise par son polya- 
mide froissé Téctel sa collection 
d'hiver, à superpositions, plis 
creux et baudets. Ses combinai- 
sons en mélange de coton et. 
polyamide (60% et 40 %), sont 
surtaillées & emmanchures 
chauve-souris et empiècements 
tricolores au coi Elles existent 
aussi pour enfants: 700 F et 
960 F, chez Ronssev Sport, Maine 
Montparnasse et le Refuge, 
44, rue Saint-Placide. 


Dorotennis taille en nylon 
paille et blanc mat un blouson à 
double parement en toile caout- 
choutée, à cagoule incorporée, 
guêtres et gants assortis. Environ 
1 225 F, 670 F, 135 F et 230 F, 
10, rue Tronchet, 5, rue Franklin, 
aux Galeries Lafayette, au Prin- 
temps et au Forum des Halles. 


Trois couleurs de popeline res- 
sortent chez Kiliy, imperméabili- 
sées par imprégnation de silicone 
avec intérieur traité en Gore-Tcx, 
apprêt climatisé perméable & l’air, 
pas à l’eau. L’étanchéité est assu- 
rée par une double protection au. 
col et anx poignets, tandis que le 
soufflet d’aisance sous les genoux 
empêche le pantalon de pocher. 
Egalement nouveau, le système 
des pattes de serrage aux che- 


Mossant vient de mettre au 
point une astucieuse combinaison 
en trompe-l’œil dont le haut 
s’enfile comme un chandail, en 
rouge à parements blancs, poches 
kangourou et col capuche, à pan- 
talon détachable par glissière 
intérieure, le tout ouatiné en 
Quallofil,. polyester creux à 
canaux multiples. Pour femmes, 
le même hant rouge se porte sur 
un fuseau extensible détachable. 
1 '670 F environ et. 1 315 F, 
Sport J, 56, rue Ordener ; DND 
Neur Dale, 67, rue de la Proccs- 


NATHAUE HAONT-SERVAN. 


Ellesse taille en Tactel à grosse 
trame une combinaison pour 
homme à col haut, quatre poches 


Aux quatre coins de France 
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TAMF SUR DEMAHOE - Tél (88} 47-13-84 
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CHARLES SCHLERET 


viticulteur è 68230 TURC 


propriétaire 

RCKHEIM 


VIN DE CHATEAU-NEUF-DU-PAPE 
«CUVÉE DU VATICAN» 

VIN DE PAYS - VINS DE MARQUE 
«Mas de Brès» - «La CantaraHe» 
embouteillés par le récoltant 
VIN DE TABLE EN CUBITAINERS 
TARIF sur demande - Vente direct* 
Adressez-vous è DIFFONTY & Rte, 
propriétaire-récoltant - BP .33 
84230 CHATEAUNEUFDU-PAPE. 
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VIN BLANC, ROUGE, ROSE 

BORDEAUX 

Direct propriété, qndq net 75-78. 
MGREFFIER, 

GMteu Launay, 33790 SOUS&AC 


2J beat tg 2 + 24 F; 

24 bout 1976 + 24 bout 1979 : 1J00 F; 
24W1872 + 24 bout, 1974: 1320 F; 
24 beat 1975 + 24 bout 1970 ; 1600 F; 
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IllUS 


ménage à deux, on passe au mé- 
nage à trois». L’opération de mon- 
tage des fixations est supprimée. 
Ce « ski tout compris » se traduit 
par la vision étonnante d’une 
chaussure comme encastrée dans 
la « planche». L’incidence du sys- 
tème sur le guidage du ski est très 
importante. On ne fait qu’entrer 
dans cette révolution car cinq 
cents paires seulement seront dis- 
ponibles cet hiver. L’avalanche 
commerciale" est programmée 
pour la saison suivante. 

En attendant de pouvoir bénéfi- 
cier de cette innovation, le grand 
public n'a pas grand-chose à at- 
tendre des catalogues par rapport 
anx précédons déjà remarquable- 
ment fournis. En revanche, les 
fondeurs attirés par le « pas de 
patineur» trouveront des skis 
adaptés à cette pratique (carres 
cachées, diminution de leur lon- 
gueur, spatules plus basses, ma- 
tières plus rigides) aussi bien, par 
exemple, chez Fischer que chez le 
Jurassien VandeL Cette préoccu- 
pation explique également la com- 
mercialisation par Salomon de 
lames de flexion (symbolisées par 
urie-couleur blanche) qui permet- 
tent aux fixations d’augmenter 
leur « nervosité » dans cet exer- 
cice qui consiste en de violentes 
poussées latérales. 

Le ski de fond anx essences rus- 
tiques a définitivement rendu 
l’âme. Les fabricants l’ont conduit 
à rèrede la modernité. 
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TELEVISION 




La 


musique classique à l’écran 


Petit panorama critique. 


L AUDIENCE de la mnsùpe dasst- 
qpç progresse en France. La' télé- 
visi on y est-elle pour Queloue 
chose ? TF 1, Antenne 2 etFR 3 t * ÏS 
posent pas moins de quatre émissions mu- 
sicales régulières. Il y a la nouvelle née, 
• Haute de Gammes », sur TF-1 ; rindê- 
racmable «Grand Echiquier», sur A 2, 
ainsi que le populaire «Musiques an 
cœur» ; le tanüf « Prélude à la nuit», 
sur FR 3 — Em issions quotidiennes, heb- 
doma daires, mensuelles. .En- quantité, le 
genre est relativement bien servi. Mais en 
qualité ? Le mélange de l'image et de la 
musique est, par nature, instable, et cha- 

— m — - ■ — ■* * a - _■» 


d'évacuation. 

. Sortir la musique classique de son 
ghetto, produire des émissions de prestige 
exportables, telles sont lot intentions les 
mieux partagées — surtout quand le vieux 
mythe de la musique «lan g age univer- 
sel» repeint aux couleurs de la «télévi- 
sion sans frontières» revient en force. 
Reste à savoir ce que vaut chaque for^ 
mule, à dresser sinon le bilan, du wimw 
un panorama critique des différente 



Le mariage de l'image et da son. 


A chac un de «faire' la différence». 
Eric Lipniann, qui fut longtemps grand 
maître du classique sur Europe 1, vient 
de lancer sur la première chaîne « Hauts 
de gamme s ». Son credo' : « Le mariage 
de rimage et du son ne se conçoit que si 
les composantes sont de qualité. » Côté 
musique, une grande pre mi ère pour une! 
émission régulière : elle est retransmise 
en simultané sur France-Musique, en sté- 
réo. Côté image, des principes convain- 
cants : * Il s’agit défaire un film et non 
un reflet plus ou moins habile du 
concert Montrer , par exemple, le visage 
du sixième violon quand un soliste 
comme Itzhak Perlman Joue— » 

« Hauts de gammes » fonctionne 
comme un magazine . d*actaàlit£, qui se- 
rait aussi un jeu télévisé. Cinq ou six in- 
vités - tous au petit mande musical — se 
voient poser des «colles». -Es commen- 
tent les reportages, montages et mor- 
ceaux que Lipmann leur propose, font un 
peu de musique. Spectacle, divertisse- 
ment, information, ces ingrédients exi- 
gent un dosage subtil La réussite tient 
autant au charisme de l’animateur qu’à la 
bonne volonté des invités. L'émission est, 
malhwir e iifieinffn t, un peu lente. Lipmann 
la dit encore « en rodage ». L'heure mati- 
nale * 1 1 heures, lesamedi — te satisfait 
pour l’instant. Mais il compte sur une 
programmation en soirée pour crée r avec 
la musique un phénomène comparable à 
«Apostrophes». 


A Antenne 2, Jacques Chance! et Eve 
Ruggsieri, stars confirmées, n'imitent 
qu’eux-mêmes. Jacques Chancel aime les 
musiciens, qui viennent souvent à son 
«Grand Echiquier». La formule est 
identique pour Bernard Hinantt, Serge 
Lama ou pour le violoniste Augustin Du- 
may. ffrarw-i invite un ami,, qui amène 
ses amis : an centre d'un plate au im- 
mense et surpeuplé, on fait salon. 

On y fait également assaut d'exquise 
urbanité - Chancel à Karajan : « Dois-je 
vous appeler Maître:.. ? » Les verbes élo- 
gieux se conjuguent & toutes les per- 
sonnes. Mais l'onction de Jacques Chan- 
ce! fait presque toujours merveille. Un 
pen de bonne musique agrémente le tant 
Avec on taux d’écoute moyen de 10 % — 
record du genre, - le succès est ans» 
constant que la formule, elle, échappe à 
toutes les critiques. 

Sur lamêmechaîne, Eve Ruggieri joue 
la femme aux deux visages. L’animatrice 
chaleureuse, lyrique, de « Musiques au 
cœur» est, en même temps, la' « conseil- 
lère à la musique » pour dés opérations 
de prestige. Elle sait trouver tes moyens 
de ses ambitions, gwime cet été avec le 
fastueux gala RossinL Cela dit, son style 
ne varie guère : Eve « raconte » toujours, 

son terrain de prédilection reste la biogra- 
phie. Le procédé est populaire : « Musi- 
ques an coeur » tâtonne te « Grand Echi- 
quier • sur 1e plan des indices. On -peut 
aussi regretter que la vie des musiciens 
passe avant la musique. S’en est-elle 
rendu compte ? EQe se fait depuis quel- 
que temps plus discrète.. Espérons qu’au 
ne la reverra plus en surimpre&ôon sur les 
images de la Câlins. 

En comparaison, Charles Imbert, res- 
ponsable de la musique & FR 3, est une 
sorte tfanti-star. Son principal atout, une 
prog rammatio n musicale apparemment 
«ans concession, où les créations nam- 


diales — contemporaines ou non - cô- 
toient les œuvres les plus rebattues. Sa 
voix grave d’ancien chanteur règne sur la 
clôture d’antenne avec chaque soir « Pré- 
lude & la nuit», la seule émission an 
monde à « mettre la musique au quoti- 
dien », et son « Musidub », le samedi A 
pareille heure, l’audience est forcément 
restreinte. Charles Imbert ne s’en soucie 
guère. Reste qu’un seul « Prélude à la 
miit » — avec tin taux d’écoute moyen de 
10 % — attire plus d'auditeurs que l'en- 
semble des concerts donnés eu France en 
un jour. 

Son vrai problème est d’ordre finan- 
cier, même si le procédé de fabrication ne 
coûte pas cher. Ce sont les régions qui la 
réalisent. Il achète aussi beaucoup, ce am 
est encore plus économique. On enregis- 
tre vite, sans reprise. Rien d’éttmnant, 
dans ces conditions, si les interp r ètes ont 
souvent Tair crispé. Un plan sur le visage, 
un plan sur les mains, sans oublier les 
« beaux reflets » du piano. 

En dépit de cette austérité, Charles 
Imbert croit en l’image. Elle est pour lui 
nécessaire à la musique : « Le son. tout 
seul, frustre l'auditeur, dh-ü, car la mu- 
sique est un ; art visuel r L’ union de 
rimage et de la musique est pleine de 
pièges, propice à tous les détournements. 
On se fktte d’en avoir fini, avec les illus- 
trations d’an tan — vues marines sur la 
Mer. de Debussy — pour tomber dans un 
autre schéma : montrer les musiciens 
pour montrer la musique. La réflexion 
sur la musique classique à la télévision 
n’en est qu'aux balbutiements. 

FRANÇOIS NEMER. 

• HAUTS DE GAMMES, chaque sa- 
medi sur TF 1, i 11 heures; LE GRAND 
ÉCHIQUIER, deux dimanc h es par mois à 
20 h 35 et MUSIQUES AU CŒUR, le 
dernier tfimnebe da noîs i la même heure 
sur Antenne 2. MUSICLUB, le aamfdi, et 
PRÉLUDE A LA NUIT, chaque jonr, en 
la de programme sur FR 3. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Skfier. 
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DIMANCHE 20 OCTOBRE 

Le Grand Pardon ■ 

Rm français d'Alexandre Aieady (1981), 
TF 1,20 h 35- (130 mnj 

La vie et tes déboires d'une fa mite de 
gangsters i façade honorable, juifs piede- 
noirs venus d'Algérie en 7952. Roger 
Hanin assure Tordre patriarcal du dan. 

Kismet ■ 

Rm améric a in de WUSam Oistaria (1944) 
(va sous-titrée}. 

FR 3. 22 h 30. <100 mn.) 

Le mi des mandants de Bagdad veut 
que sa Sh épouse un prince. Avec Mar - 
Une Dhtrich. vedette Ô comtnen fabu- 
leuse de cette légende exotique mada m 
Hollywood. On vous recommande sa 

danse en bas d'or. 

LUNDI 21 OCTOBRE 

Casablanca ■ I 

Film américain de Michael Curtïz 

(1942) (NJ. 

7F 1, 15 h 20.(95 mn.) 

Parmi les réfugiés qui s* pressant à 
Casablanca en 1942 pour échapper ai* 
nazisme, un Américain - patron de bd» 
Os nuft - retrouve une femme quH a 
aimée, à Paris, mariée i un Tchèque tra- 
qué par la Gestapo. Un grand /Br » noir, 
eoa m opcfha et romantique, o ù h m ythe 
de Bogart Mgura avec son sacrifice pour 
Ingrid Bergman, émouvante i pfeunsr. 

Le Cadeau > 

Fam français de Nfichei Lang (1981L avec 
P. Mondy. C. GokJsmith. ■ 

TF 1.20 h 35. (110 mnj 


Une joSe ffifcr sur la mute d’en cadre 
stressé Une coméde musicale haBenne 
transformée en vaudeville bien français. 


Vincent, François, Paul et les 
autres ■ 

Film français de Claude Sautet (1974), 
avec Y. Montand, M. Pfccofi. 

FR 3. 20 h 35. (115 mn.) 

Des copains quinquagén a ires , leur ami- 
tié. leurs femmes et feurs problèmes. 
Acteurs prestigieux. Sauf l'estime qu'on 
doit i Sautet. respect sociolo g i q ue date 
de plue en plus. 

MARDI 22 OCTOBRE 

L'Ami de Vincent ■ 

F&m français de Pierre Granier-Deferre 
(1983), avec P: Noiret. J. Rochefort. 

A2, 20 h 35. (90 mn.) 

Un musicien de variétés est blessé 
dans sa loge par une jeune fille T accusant 
d'avoir détruit sa sœur. Un füm sans sur- 
prises véritables. Kan que TbonoraUe 
squaSté française». 

Volupté m 

Film américain de Ranald McDougall 
(1960), avec G. LoHobrigida, A. Fran- 
chies. 

FR 3,20 h 35. (100 mnj 

Revenu du service mBtaire. le fHs d'un 
mMBardaira (ancien émigré grec) s’éprend 
d’une catf&rt. Le père dominateur s'inter- 
pose. Curieux film américain mêlant 
f étude de mœurs et le mélodrame. 


MERCREDI 23 OCTOBRE 

Du rifïfï chez les hommes ■ ■ 

Hlm français de Jules Dassin (1955). avec 
J. Servais, C. Mohner (N.). 

A 2, 14 h. (115 mn.) 

Quatre truands réussissa n t te cambrio- 
lage d’une bijouterie de la me de ht Paix. 
Scénario tiré d’un roman d'Auguste 
La Breton et auréolé d’une atmosphère de 
tragédie par le style de Dassin, émigré des 
Etats-Unis sous Teffet de ta s chasse aux 
sordère ma. Fantastique urbain, s cassa a 

CfiwUTB. 


JEUDI 24 OCTOBRE 

Un génie, deux associés, une 
cloche ■ 

Rkn franco-italien de Damiano Damiani 
(1975), avec T. HS. Mkxj-Mou. 

A2, 20 h 35. (115 mn.) 

Un aventurier, son ami métis et la com- 
pagne de celui-ci veulent s'emparer d'un 
butin_ détourné, imitation parodique des 
westerns de Sergio Leone... producteur 
de celui-ci I Comique caricatural 


VENDREDI 25 OCTOBRE 

Lola ■ ■ 

FBm français de Jacques Demy (1961), 
avec A. Aimée, M. Michel (N.). 

A2, 22 h 55. (85 mn.) 

A /Vantes, une entràmause de cabaret 
attend le retour de celui qu'elle aime, père 
de son petit garçon... Un mélodrame sen- 
timental poétisé par Demy, le cinéaste 
des bonheurs fugitifs et des embefhments 
du cœur. Beauté es grève de b mise en 
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Samedi 

19 octobre 


8.00 Bonjoor le France. 9.00 Partez gagnant. 9.45 5 Jours an 
Bourse. 10.00 Reprise : Performances (cfifT. le 16 octobre). 
10.30 Reprisa : Les trois premüres minutes (diff. le 
16 octobre). 11.00 Hauts da gammes, (Lire notre article). 
12.02 Tournez— manège. 

13.00 Journal. 

1335 La séquence du spectateur. 

14.05 Le rendez-vous des c ham pion s, 

14.20 Série: Pour l'amour du risque. 

15.15 Le merveBeux voyage de Mis Hofgeraon. 

15.45 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine da cheval, tiercé. 

16-20 Temps X. 

17.10 Série: Les hommes de Rose. 

18.05 30 mBBons d'ends. 

18.30 La route bleue. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.10 Jeu : Anagram. 

19 AO Cocoricocoboy. 

20.00 Journal 

20.35 Tfrage du Loto. 

20.40 Série : Jufien Fortunes magistrat. 

Scénario J. Cosmos, réaL D. Moosmann. Avec J. Mord, M. Boyer, 
P. Magneloo, J. Garrivîer— 

Fortunes enquête sur la fugue d’une adolescente. 

22.10 Droit de réponse : Revue de presse 

de Michel Polac. L’émission est **«*****■- sons réserve, m raison 
<Tkm préavis de grève. 

Avec Coloche ( Canal Plus). Jean-Marie Co tomb am (chef 
da service politique au Monde), J.-M. Bouguereau (Libéra- 
tion). D. Jamet (le Quotidien de Paris). P. Benicbou (le 
Nouvel Observateur). M. Gaflo (Je Matin). P. Giïdas 
(Canal Plus), Ch. Villeneuve (Europe I). C. Sérillon 
(TF 1). J.-P. Farkas (Radio France). J.-L. Burgat (Canal 
Pfas). 

0.00 JoumsL 

0.15 Ouvert fai nuit. Série: Les Inconnptibtes (redif.). 


df-Jfé utt. 







Journal des sourds et des mal entendants. 9.15 Gym 
tonie. 9.50 Reprise : Apostrophes. (Dif. le 18 octobre). 
11.00 Le journal d'un tiède, de L Bériot. Edition 1923. 
12-00 A nous deux. 
jouroaL 

Automobile: Grand Fric d*Afxiqoe du Sud (et 2 15 h.) 

Série : Carmon. 

Superplatine. 

Comateens. Jesse Garon. Flash and the Pan. France Gall. 
Monte Cristo. Emmanuelle, BelouisSomc 
Les jeux du stade. 

Rugby : France-Japon. 

Les carnets de l'aventure. 

En direct du Sakm neige et montagne. 

Récré A 2. 

Sinbad le marin ; Les mondes engloutis. 

Jau : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (MC). 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Variétés : Demain, c’est dtatenche 

Autour de D. Bal avoine, H. Salvador, G. Bécaud, 

M. Mathieu... 

Les histoires d'Onc' W3ly. Ivanhoê. 

Les enfants du rock 

Rock n'Rolt Graffiti, avec Ray Chartes, Nicole Faquin. Ike 
et Tina Turner, Jacques Dutronc, Fats Domino; MTV- 
Video show : les « Oscars MTV ». avec, entre autres. Paul 
Young, Grâce Jones. Herbie Hancock— 

Journal. 

Bonsoir Iss clips. 


Espece 3. 12.00 : Magazine viSage vacances famine. 
12.15 : Connexions jaunes et entreprises, émission de 
TANPE. 12.30 : Energiquement vôtre, émission de l'Agence 
française pour la maîtrise de l'énergie. 12.45 Voyage en immu- 
nologie. 13^0 : Horizon, magazine des armées. 14.00 : 
Le grand écran de l'industrie, le pétrole en France. 
14J0 : Banque, Bourse, finances. 15.00 : Rencontres 
avec NHcava. 15.45 : Repères : Bateau gfisse. mini-car 
roula, fen»cri<m rin minîgrfce A» trevaiL 
Liberté 3. Ma ga ria c des associations. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 18 h 55 
où Ton verra sur tout le réseau Hello, Moineau. 

Dessin arémé : La panthère rose. 

Disney Charme! 

Cocktail de destins «mimés et programmes de Disney CbanncL 
La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l’our- 
son, Miekey, Zorro. Donald, et, trésors de b soirée, les 
DTV. les vidéo-clips, montages inédits de dessins aminés 
sur les plus grands « tubes m des vingt dernières années. 
Journal 

Feuilleton : Dynastie. 

Kirby essaie une fois de plus de tuer Alexis, mais échoue. 
Drames chez les Forsythe. 

Musidub. 

« Symphonie ir 4 * ( (Italienne ) de F. Mendelssohn- 
Bartholdy par l'Orchestre symphonique de la radio bava- 
roise. dir. Sir Colin Davis. 


m RTL, 20 h. Série : Les deux font la paire; 2! h. A vous de choisir : tes 
Feux de b Chandeleur, film de Serge Korber, ou Boeing Boeing. Rlm de 
John Rich ; 22 h 55, Série : Espion modèle. 

• TMC, 20 hr Série : Knighi Rider; 21 b. Les dessous cT Hollywood ; 
22 h 40. Macto-Cario zoom. 

• RTB, 20 h. Le Jardin extraordinaire ; 20 h 35, A nous la victoire, film 
de John Husum ; 22 h 30, Le mot de la fin. 

• TSK, 20 h 5, Magny ; 20 b 40, la Lune d'Omaha. de Jean Amila ; 
22 fa 10. Journal; 22 b 25. Sports; 23 h 25. Film de minuit, ou 
Rockpalast festivaL 






PÉRIPHÉRIE 



Dimanche 

20 octobre 


Lundi 

21 octobre 


Mardi 

22 octobre 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



100 Bonjour b France. 9.00 Emis s ion islamique. 9.15 A 
Bible ouverte. 9.30 Orthodoxie. 10.00 Présence protes- 
tante. 10.30 Le jour du Seigneur. 11.00 Mes» & b Oté 

Saint-Pierre à Louées ; prédicateur P. Matin, anmBnier général dn 
Secoure ca tbotique. 12.00 Télé-foot 1. 

13.00 Journal. 

13.25 Série : Starsky et Huteh. 

14X0 Les habits du dimanche. 

15.00 Dessin animé : Afica au pays des menreffles. 

1530 Tiercé à Longch am p. 

15.45 Salut champion. 

16 .45 Scoop A b une. 

17.30 Les animaux du monde. 

18.00 FeuBtaton : Dadas. 

Une guerre sans pitié se prépare contre Cliff Bornes. 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de b semaine de J. Lan» et Aime Sinc l air , prétraité 
cette "TTffïiniff par Jean * 

Invitée: Gisèle Halimi, écrivain, avocate, député de l’Isère 
en 1981. anibassadrice à {"UNESCO depuis avril 1985. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : le Grand Pardon 

Hlm cTAfezandrc Àrcady. 

22.55 Sports dimanche soir. 

Actualité du week-end. 

23X5 Journal. 

0.05 C'est* Gre. 


,10.15 ANTICIPE 1.10.46 La Une chez vous. 11.00 ChaXenges 
8& 11X0 Les jours heureux. 12.02 Tournez^, nwnège. 

13.00 JoumaL 

13.60 Série : Chapeau maloa et bottes de cuir. 

14X5 Les choses du lundi. Rome, la nou ve aux vissa de b vQIb 
M édias. 

15 x 0 Cinéma : Casablanca. 

FUmde Michael Cortiz. ' 

17.10 La maison de TF 1. 

17.30 La chance aux chanso n». 

18.00 Salut lea petits loups. 

1830 MBnHoumal pour tes jeunes. 

18X5 FeuRletan : Santa-Berbarâ. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19X0 Cocoococoboy. 

20.00 JournaL 

20.35 Cinéma : le Cadeau. 

Film de Michel Lang. 

22X0 Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jottando et Firfdfiric Mitterrand. 

Le cinéma à la pre mière - personne. Avec des interviews de 
Luc Moullet. Alain Cavalier et Joseph Morder. 

23XQ JoumaL 
23X5 (Testé tire. 

23.50 Vidéo-roque. Championn at du monde d’échocs en di rect de 
■ - Montpellier. ' 


102F AMnOPE 1. «LES U ch e mi n des éccfiera (CNDPÏ- 
1130 Les jours heureux. 12JD2 Tourne*— hteneae. 

18.00 Journal. ■ . ■ 

13.50 Série; Chapeau mefcm et bettes «jecu»r. t , 

14X5 TnxuKXnttintnrtü. Le ma^tzine hebdomadaire au voyage. 

18.10 Reprisé i ihfovialon (cSEH le 17 octobre). . . 

17.10 La maison de TF 1. La aoupean potin», b bitte contre fcbnuL 
17X0 La chenoe eux chansons. 

18.00 Salut bs petits kHq*. 

18X0 HBnHournal pour les jaunes. 

18X6 FeuRtatm: Santa Barbara. 

19.15 Jeu : Anagram. - 
19X0 Cocoricocoboy. 

20X0 JoumaL 

20X0 D'accord pas d'accord (INC). „ ^ 

20X5 Les grands écrans da TF 1 tC a wi da a fcaM nuB»- 

Scénario de P. Androotvet J. Bomber; séaL J. Evtaad. Ame 

Y. Renier. E. Wiener. (Retfif.) _ 

Le commissaire, enquêtant sur rentèvement trun person- 
nage important, se heurte bizarrement à Inostiuté de la 
famille. 

22X0 Vérités In tardh es : L'affaira Paint h téèn 
Série d’Anne Hoang. . 

Onqttiime document de la série sur les grands faits divers 

revus et réanalysés quinze ou wùtgf ans après. Ici, {affaire 
de SOnt-Aobin, tin accident toujours obscur. lu 5 juillet 
- - 1964, à ? heures, un jeune homme mourait dams un accident 

de la route. Dejnds.vtogr ans, les parents, persuadés quil 
. ! s’agit-d’un attentat par méprise, cherchent à établir les res- 
ponsabilités. Jacques Vigoureux a suivi pas à pas PenqtAte 
très minutieuse de Georges Benayoun. Un travail en profonr 
deur. une des meilleures émissions de la série. 

23X5 JoumaL 
23L2Q CesrA Bra. 

23X5 Vidéo roque. Championnat» dn monde d’échec» de Montpellier. 
23.65 llfy. Co mp re n dre rinfWatiqo^ 


I nf orm a tions et météo. 9X5 Les chevaux du tiercé. 
10.00 Récré A 2. 10X0 Série : Mari an ne, une étoile 
pour Napoléon. 11X0 Entras les artistes. 

Journal. 

Tout le monde b sait. 

Série : Les enquêtes de Ramington Strata. - 
L'école des fana. 

Kiosque A musique. 

Les cinq dernières minutes : Paris le 1 5 aofit. 

RCaL G. Lesscrtisseur, avec J. Debary, M. Eyraud. Rcdif. 

- Le commissaire Cabrol enquête dans une clinique, à la suite 
de la mort suspecte d’une jeune accouchée. 

Feuüfeton : Maguy. 

Stade 2. 

JoumaL 

Le Grand Echiquier 
de Jacques ChanceL 

Autour de Bernard-Henri Lévy : Raquel Wdch, Sami Frey, 
France Gai. Michel Boujenah, César, Maurice André. 
Michel Petrucciard. Michael Rudy. Yamamoto... 

Danseur étoile : tes nouvelles votes. 

Série de D. Bailey. 

Troisième émission, qui explore la relation' danseur- 
chorégraphe. présente un surva historique de l'évolution du 
rôle du danseur. 

JournaL 

Bonsoir les clips. 


Æ B 




Télématin. 8X5 RFE E ncore une question. 
10.30 Antiope. 11X0 Les rendez-vous d" Antenne 2. 
11X5 Itinéraires, de S. Richard. La Naer dn Soudan. 
12.00 Journal et météo. 12.10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

JoumaL- - - 

Feuilleton ; Histoires à suivre. 

Aujourd'hui b vis. 

Mange i ou pas? Anorexie et boulimie, la même angoisse 
(première partie). 

Série : Des agents très spéciaux. 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. Ploom ; Chapi Chapo ; Image Imagine ; Super 
doc ; Tchaou ; Cobra ; les Aventures de M. Démo. 

C'est b vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Jeu: La trappe. 

JoumaL 

Loto sportif. 

FeuSeton : L'Auberge dé b Jamaïque. 

D’après D. du Maârïtr. rÊaL L. :GordojC Clark. Avec J. Seymour, 
P. McGoohan, T. Eve, J. McEaery» B. Whxtelaw» 

Deuxième partie du téléfilm anglais tiré du roman de 
Daphné du Maurier. Les aventures rocambolesques de la 
pauvre Mary se multiplient : séquestration, naufrage oimi- 
nel d’un, voilier, avec meurtre et pillage, assassinat de son 
onclé et de sa tante,' sacrifices humains chez les druides 
Un mélo mal doublé. 

Série documentaire : Les coufïsses.du spart. 

Le petit plus qui fait la grands champions, enquête do D. Fisher, 
réaLG.Cotto. 

Pour bien comprendre à quel point le sport de haute compé- 
tition fait appel à d’autres q ualités que ta force brute, te 
corps, les muscles, l’éntndnement physique. Il faut plus — 
motivation, combativité, rage de vaincre et capacité de sur- 
monter son émotivité— pour décrocha les médailles d'or. 
JoumaL 

Bonsoir les cfips. 


23X5 

23.60 


Télématin. 11X0 Las rendes v oue <T An te nn e 2. 
1 1 X5 Les came» de l'aventure, final au pays da pjermn. 
12.00 Journal et météo. 12.10 Jeu : L'académie dee 
neuf. • 

JoumaL 

Feuaieton : Hbtoirea à.suivre. 

Aujourd'hui ta vte. : . 

Manger ou pas? Anorexie et boulimie, la même angoisse 
( deuxième partie) '. 

Série: Des agents très spéetaux. 

C'est encore mieux l'après-midi I 
Avec NazarePeirera. etc. 

Récré A 2. 

Ploom ; Image Imagine; Il était une fais le cirque-. 

Derby. • • 

C'est b vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu: La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Cinéma : l'Ami d£ Vincent. 

Film de Pierre Gnmcr43efene. .... . . 

Mardi c in ém a . 

Arec Maie Lofait, ... 

Magaû Noti, . ■ 

Guy Marchand. ' % 

Jacques VillertL . 1 

JoumaL ' — ' ' ^ J 

Bonsoir- les cfips. : ' •> »• " ■ 
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FRANCE 

RÉGIONS 




9.00 Debout les enfants. 10.00 Mosaïque. Paga étrangères : 
Yougoslavie, Portugal. Magazine: France Plus; Banlieue 89; 
théâtre, variétés, cinéma. 12.00 D'un 10 M è l'autre» maga- 
zine dn monde rural. 

13.00 fmlaalons an la ng u e» rég l un a la s. 

14X0 Magazine 85 de la GMF. 

15X0 Dessin animé : lea Entrechats. 

15X5 L'aventure : un gentil petit coyctta. 

Emission de Frédéric Rossif. 

16X5 Crue-Méninges. Embuai du CNDP. 

Thème du jour: La bionique : Les voyages fantastiques: 
L'ordinateur :Lucky Luke ;Jeu : Génies en haie. 

17X0 Décibels. Avec Angel Maimone Entreprise, etc. 

18.00 Cultive Ciap. Avec Yves Simon, chanteur, romancier; le 
Louvre, etc. 

18X0 Documents secrets. Jeu de Pierre BeQemarc. 

19.15 Emistions pour les jeunes. 

19X0 RFOhebdo. 

20.00 Série : Benny Hifl. 

20X6 Look 

(Sauf T Alsace), par Pascaline Cuvdier. RéaL Irène Richard. 

La mode est à la mode. Ce n’est plus seulement une façon de 
s'habiller, c’est « être ». Le » look » révèle aussi l’esprit du 
temps. C’est la petite histoire des mentalités et des compor- 
tements, affichés sur chacun de nous. Pascaline Cuvelter et 
Irène Richard ma interrogé le pourquoi, le comment et le 
qui du concept On verra des mannequins, des directeurs 
artistiques, quelques « prêtres » du» look 85 ». 

21X0 Aspects du court métrage français. 

« Héraclite f obscur », de Patrick Deval ; » Rendez-vous » 

. de Philippe Brach. 

22X0 JoumaL. 

22 x 0 Cinéma de minuit : Kismet. 

Film de William Dieterie (hommage au Technicolor) - 
0.10 Prélude è b nuit. 

Prélude et fugue en la mineur, de J. -S. Bach, adapté pour le 
piano par Franz Liszt, interprété par Shcmi Shemtov, au 
piano. 


» RTL, 20 h, Cinéma : Mime heure, famé* prochaine, mm de Robert 
Mulligan ; 22 b 10, Journal ; 22 h 20, Grand écran. 

•-TMG 20 h. Série : L’homme an Icatana ; 21 h. Série : Tous la fleuves 
vont à b mer ; 22 h 40, Forum RMC ; 23 h 5, Sky Trax. 

• RTB, 20 h. L'esprit de famine ; 21 fa 20, Téléfilm : la Dame des dunes. 

de Joyce Bunuel. 

• TSR. 20 h. Série : Le maître du jeu ; 20 fa 50, Tickets de pr emiè res : 
21 h45. Ecran sportif : la tours de corde; 22 h 40, JournaL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h 15. où l'on 
verra sur tout le réseau le cinéma 16 PCEU du sorcier, à 17 h 45, La 
mémoire aux images, à flTh fS, Heflo, moineau !; à 19 h 55. Un 
journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : les En t r echats. 

Les jeux. 

Cinéma : Vincent, François, Pau! et 
les autres. 

Hlm de Claude Sautet ' 

JoumaL 

Boîte aux lettres. 

Magazine littéraire dç Jênhnc Garcia. 

Spécial San-Antoma C’est dans le restaurant le Coupe- 
Çhou que Jérôme Garda a reçu Frédéric Dard, alias San- 
AnZQnia. Une heure de commâttonà bâtons rompus. 

Série : Coup de exsur. 

Elle aime lea chats autant que les hommes. 

Préluda è te liûit. 

• L’enfant muet • (extraits de cinq chants sur Lorca) de 
Noil Lee, interprété par Kathy Chas tain, flûte, et Noël Lee, 
piano 






• RTL,. 20- h. Dynastie; 20 h 55. Jeu; 21 h. 7ïr groupé, .film de 
J.-C- Misaiaen ; 22 h 45, Journal ; 22 h 55, Midi-minuit. 

• TMC, 20 fa. Dynastie ; 20 h 55; Jeu.; 21 fa. Ambulances toué risques, 
nim de Peter Yaus ; 22 h 50, Sky Trax. 

• RTB, 20 h, Ecran- témoin : la Fièvre dû samedi soir, film de John 
Ba d h a m (avec J. Travofta.-), suivi d'un débat sur le thème - Music 
Stars*. 

• RTB- TÉLÉ 2. 20 h- Le tompa fgt r o a vé ; 20 h Tfl, (TKwwtfw «rowrnty . 

;2î h 30, Théâtre wallm : Sot fc VouL ' 

• TSR,20h 15, Spécial cinéma; 22 h 55, Journal; 23 h 10 , L’ameimc est 

Avons. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doua régions. Sauf à 17 heures, où 
l'on verra, sur tout le réseeu, b Révolte da HaSdauks ; à 17 h 15 
' Dynastie,' d - 18 h-55. HeQo, moineau ! ; à 19 k 40. Un journaliste un 
peu trop voyant. 

19.65 D essin animé : les E ntre chats . 

20.05 Les jeuib 

20X0 D'scconLpes d'accord (piC). 

20X5 Cinéma : Volupté. 

Fihade.RanaldMacDoruüdL' 

22X0 JbarhaL. 

22.50 ErmssiorM régionales^ 

A chaque région son programme: Depuis la rentrée trois 
mentis sur quatre, chacune des douze stations régionales 
prend son autonomie. La Bourgogne reçoit un invité politi- 
. . que.. Le Lima usin-Poi tou-Charentes parle des protestants 
sous Richelieu (émission suivie d’un débat). Le Midi- 
. .. Pyrénées met an images une nouvelle de Michel Tournier. 
La Normandie retransmet un coacert de Utile Bob Story. 
Rhône-Alpes diffuse * Voyage d'un comédien », de J. Tri- 
fouet. PartsrUe-de-Fnuux propose* en direct de Bony, un 
. matchdehockeysurglace. de. . 

23J50 Coup deocaur. 

Manif este en faveur dix f ou-rirc. 

23.15- PnUpdeè ta nuit. ' 

. . . L'ensemble orchestral . 'de Haute-Normandie, dirigé por 
Jean-Claude Berlingot, interprète Danses roumaines du 
. compositeur Bêla Bartok (1881-1945). 


• Q l ^ n a iria : les Avemturtsde Rahbi Jacob. Gbn de Gérard 

îl50 i Je Troisième Connue, fikn de Caral 

• Reed;23k30,CSàéinania;231t4!LMkihmiinâL - 

• TMC 20 fa, Série :-La deux foat la paire - 20 fa 55, Jeu; 21 fa. ta 

Mélodie du bonheur. filmdeRôfattt'iWsi w. « .* ta 

• 5TB, 20 h Î.Baict dç faveur : b dame de chez Maxim ; il h as, n 

une nus la tac. ... ” . 

• "■ °*** : BdM - 

• T ^ 2 SJ 1 J°; Sér ^ : Vîccà h 10, Noos,peopk*d«Natxms 

nma„22h,R£ganij;22fa30,Jounffli;22h45]HodBqr. < 
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Mercredi 

23 octobre 


9-30 (rtîïfc V üSÜ* ÏÏÜ C ï^ü , “ fc 10 -*« Vitamine 
«.O» - 

17 *3° udnneatuxchaiisoM. 

1&00 Sahrttespatitaloïïï^ 

ïlï 

FauBaton: Santa Barbara. 

19.1S Jm : Amvam. 

19- 33 Loto sportif. 

?M0 Cooorîcocofaoy. 

1ÎH Tâ^BaduTao-o-Tac. 

20.00 Journal. 

20 - 3 ° Tirana du Loto, 

20-35 &SK !*£££** **■"■ to "**«*- 

■ S^?Æ£S 1 ïï^ N - K,, ^ R ^ , - JCh WAwcA.aê. 
5F** £ Cna f g > A Bcmqpeu. Opartfc). 

U** jeune photographe tris lancée découvre dans wt petit 

t d^u7s!S e ii^^ ftcaonF r >p ^ mm • A>fa *«■ dée£ - 

tUete 15-2-1958! Vu savant jeu de miroirs où* Je* est un 
autre, un suspense façon Hitchcock où le chasseur et sa 
’ ' AW' «*** qu'une seule et même personne, 

21^0 Las oscars tfa la mode. ' 

£r 23 octobre à l'Opéra de Paris, cinq récompenses seront 
' anxmellteun créateurs français et étrangers. Un 

événement emw/ nwf A./. r_ r z__ . 


•■J* — - - ». :ua(iwï nenaronr avec uwt nKarKOuni* 

'^derwgcJHcrlMgiPis&àqvtaétiœnflieîamise 
cérémonie, a composé une fite fastueuse, 
folle DéfUis -épars qui se rassemblent en cortèges, stars. 
Grâce Jones descendra même- du lustn de l'Opéra 

73.40 PM’foi imnoMa 

MmWB E d'taniBtfa cnltwrriliit tf 

Un couple prend un «coup de jeunesse*. Us murs peints de 

Montreuil, images de l’étranger et un invité. Alexis Gruss 
(le cirque poétique). 

(LOB JoumaL 
04» C'estàfira. 

035 Vidéo roquai Champiaunats du maadstTicbacs de Mvtpdficr. 


Télématin. 

Récré A2. • 

Bibi Foc ; Cornera off; Tchaou et Grodo; L’empire des 
cinq ;Johan et PirUndf ; lexShadaks~. 

Journal at météo. 

Jeu : L’académie dam natif. 

JoumaL ' 

Feuifieton : Histoiraa à suivra. 

Cinéma: Du rifRI chaulas ho mmaa. 

Füm de Joies Dassin. 

Récré A 2. T ’ 

Les Schtroumpfs. les Poupies. Latulu et lireli, Clémentine. 
La bande à BD. 

Série: Las brigadosdu tigre. - 

Football : Be lg ra d e — Nantes. . 

D'accord, pas d'accord. 

JoumaL. . 1. _ . - • 

Téléfilm : Les enquêtas du c o mmias a i ro Ma i gret. 

Maigret au . Picratt’t, d’apres Simenon. r£aL P. Lift. Ame 
J. Richard. P. Peflerin. C. Otz cu b crgsi— 

Arlette, danseuse dans une boite de nuit à Ptgalle. fait une 
étrange prédiction A la police : « On a* a s sa s s i ner une com- 
tesse *, puis se rétracte. Emmenée au Quai des Orfèvres, 
elle rencontre le commissaire MaigreL 
Las jours «la notre vie : Vaincra la douleur. 

Magazin e de D. Tia b a n h. réaL S. Haaia. 

Que faire face aux douleurs chroniques qut résistent aux 
traitements classiques ? Des névralgies faciales, des 
migraines, certains cancers font horriblement souffrir, pous- 
sant les victimes jusqu’au suicide. Depuis quelques années 
des médecins ont créé des * centres de traitement de la dou- 
leur » pour traiter cet cas d és espér és . 

JoumaL 

Bonsoir laa cfips. 


TÉLÉVISION 


Jeudi 

24 octobre 


î ANTIOPE 1. 11.15 U Une choc voua. 11.30 Laa Jours 
heureux. 12LÛ2 Tournez— manège, 

I JoumaL 

» Séria: Chapeau melon at bottas de cuir. 

> Laa animaux du monda. 

Les colosses de l'Inde, les éléphants 
» Quarté an direct cTAirtatiH. 

I A oœur ou à raison : Rfflfody. 

TéJéfüm de F. Lctcrricr, avec J. Dufüho, C Giraud— 
(Rcdif.) 

I La maison da TF 1. 
i La chance aux chansons. 

1 Subit les petits loups, 
i Mini-journal pour tasjeuns*. 
i Séria : Santa Barbara, 
i Jeu : Anagram. 

1 Cocorieocoboy. 

1 JoumaL 
Série: Colombo. 

Scénario StevenBocbo, réaL Stcvea Spielberg. (Redit) 

Tandis que Joarata parle avec son mari au tél ép ho n e, elle 
entend des cou ps de feu : son mari est tué. 

Las jeudis da l'Information : tnfbvWon. 

Magazine «faetnafité <TA. Denvcrs, R. Pic, M. Albert, J. Decornoy 
et B. Laine. 

Au sommaire : Guatemala .* la « paix des militaires » ; 
Mexique : quand la terre tremble ; Pnom-Penk : la • paix * 
vietnamienne. 

JoumaL 

G'astàflra. 

Vidéo roqua. Championnat du monde d’échecs en direct de 
Montpellier. 
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Vendredi 

25 octobre 


< ANTIOPE 1 : 10.56 La Chemin des écofiera. Emisk» da 
CNDP. Invitée : Geneviève Mcurgacs, sur le thème : Nature et 
invention; 11.15 La Une chez vous ; 11.30 Las jours heu- 
reux : 12.02 Tournez... m an ège. 

1 JoumaL 

Séria : Chapeau m o l o n et bottas da cuir. 

Temps Bras— à ropétttte (a à 16 h 30). 

Série : Au nom de la toL 

La maison da TF 1. Pour conserver les fn dts, et c . 

La chance aux c hans on s . 

Salut las pet its loups. 

Mm j ournal pour les jstme». 

Foudfaton : Santa Barbara. 

Jau : Anagram. 

JoumaL 

: Nuh des sept d'or. 

En direct da Lïdo, one étaaâoa proposée par TF Z et T<Sé 7 Jours ; 
portkâp. :1NA : préseatatkn : Patrick Sabatier. 

Pour la première fois. Us vedettes et les créateurs de la télé- 
vision sont réunis au JUdo pour l'attribution des vingt et une 
* 7 d’or » décernés par l’Académie des arts de la télévision. 
On y récompensera le meilleur animateur, le meilleur jour- 
naliste. le meilleur producteur, le meilleur documen- 
taire. etc. On est très étonné de ne pas voir citer - Lire c’est 
vivre » parmi les meilleurs magazines culturels. 

Denise Glaser ou le temps retrouvé. 

Ils sont près de neuf millions de téléspectateurs en 1961 à 
suivre Discorama chaque dimanche matin. Denis Derrien 
propose une rétrospective de celle qui fit défiler sur l'écran, 
entre deux battements de dis. les plus prends de la chanson 
française. On reverra donc Bret. Brassens. Ferrât, Ferré. 
Barbara. Reggxad, MoustakL - on s’en réjouit, mais quelle 
frustration aussi. Pas une chanson entière, quelques notes, 
deux paroles, trois petits tours et puis s’en vont l Cinquante- 
sept minutes, c’est trop long ou trop court. 

Journal 

Tapage nocturne. Emission de G. Foucaud. 


TÉLÈVBKJN 

FRANÇAISE 

1 


14.55 Questions au gouvernement ê l' Ass amb l ée nationale. • 
17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonome s ' des douze réglons sauf A 17 h. où rca 
verra sur tout le réseau la Révolte dm Ha Eten l rs ; A 17 h 30. Fng- 
gte rode ; A 18 k55. HeD* moineau 1 ; à 19 b 40. Un josnudiste on 
peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé: les En trech a t s . 

20.06 Leejeux. 

204» U fêta an France: Domino. Domino. 

Chaque mois, c’est Tune des douze régions qui fabrique et 
compose cette émission de variétés. FR3 Limousin Poitou 
Charentes inaugure le genre avec une émission dont le point 
de départ est le 2r Festival de lu francophonie à Limoges. 
Christiane Jolivet offre une fixe en noir et blanc avec des 
chanteurs, des danseurs es deg musiciens venus d'Afrique, 
du Maghreb, du Québec. D'Alpha Blondy à Véronique San- 
son. de Philippe Lavti à Karim KaeeL 
21.35 Thalassa. Magazine de la mer de G, ïbmood. 

Yachting-dollar, un reportage de L Blanche! et G Neven. 
22J20 JoumaL • • 

22.50 Néo-polar : fa Théorie du 1 %. 

D’après rouvre de F. Fajanfie, rfaL G. Marx. Avec F. Seaer, 

S- Barkaba, B. Ftrcy_ . 

Un village dans la campagne normande de nos jours. Les 
assassinats se multiplient Les victimes sont mutilées, 
rituellement, sans-raison apparente, certains villageois sen- 
tent qu'lis sont sur la liste des victimes. Un des plus violeras 
téléfilms de cette série qui renouvelle i’écrüure du « polar * 
à la télévision. 

23w40 Coup deoOMB*. Eloge de Michel Sünoa. 

23.30 Préluda è la nuh. . J 

Prélude ea ot de G. Gcrshwm, interprété par K. Redd. flûte 
et N. Lee, piano. 


m RTL. 20 h. Sfeie : FUeoo Créât; 20 b 55, fco; 21 h , L e Od peut 

a tmt 50 k. fifcî* * Falcon Créât; 20. b 55» Jfea; 21 h, Tîléfihn . 
S2S ( ^ob^^Tor*.deBorisSagal;22b5a,Sky'D» 

• Kl B, 20 b. C’en à voir : fc SIDA; 21 b, fesffl rin n : Mumi Vice: 
2 1 b 55. Coop de Ehû ; 22 b 5, Cargo de non. 

• ktb-TÊLÊ 2,20 b. Caméra Sports. , — w 

a b 10, Dyuasty; 21 b 10, Wyuhrod; 22 b. Journal; 22 b 15. 

Football 


Télématin. 10.00 Télévision scolaire. 1030 ANTIOPE. 
1120 Las rendez-vous d* Antenne 2. 11J0 U télévision 
des téléspectateurs. 12.00 Journal at météo. 

Jau : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Faultleton : Hfatoirea è suivra. 

AqjourdTiuilavia. 

Des auteurs et vous. 

Série: Dos agent» trie spéciaux. 

C'est anoors mi e u x l'après-midi. 

Récré A 2. 

Ploom ; Image imagine: Mes mains ont la parole: Terre 
des b ê tes— 

C'est la vfe. 

Jau U)as chiffras et dos lettres. • 

Emissions réglonaloa. 

Jau : La frappa. 

JoumaL 1 

D'accord, pas d'accord DNC). 

Cinéma : Un génie, deux associés, 
une cloche. 

Füm de Dsndano DsndaaL 
Magazine ; Planète foot. 
présenté par B. Pftre ot R. PisntonL 
Les coupes européennes : la Coupe du monde: rétrospec- 
tive : séquence ctin d’edi Vérone-Juventus. 

JotenaL 

Bonsoir las cfips. 





T élévis ion régionale. 

P rogram m es autonomes des douze régions, sauf A 17 heures, où 
l’on verra sur tout le réseau k Révolte des HxMoeks; A 17 h 30 
Edgar, le détective cambrioleur ; à 18 k 55 Heflo, moineau ! ; A 
19 h 40 lia journaliste on peu trop voyant. 

Dassin animé : Isa Entrechats. 

Las jeux. 

Téléfilm : fat Dama da Cour. 

D’après D. Boulanger, adapt. J. Sagob et D. Boulanger, réaL 
J. Sagok. Avec P. Rocard, R. Berry, P. BrizardL. (Rétif.) 

Après la mort d'une cartomancienne, sa nièce Marthe prend 
le relais bien que totalement dépourvue de dons de voyante. 
Marthe aime Marcel Coups et étreintes se succèdent entre 
les visites des clients les plus singuliers. 

JoumaL 

Mffiésbna. 

Une série de Jlmmy Jonquard pour vous donner le goût du 
vin. 

Coup da ccaur. L’immense regret de n’avoir jamais coann 
scs grands-parents. 

Préluda è la nuit. 

Prélude op. 3 n" 2, de Rachmardnov, interprété par le pia- 
niste Cyprien Katsaris. 


m RIX, 20 h, -Dallas: 20 b 55, Le coffre-fort; 21 h, PEvadé d’Akatm, 

fihndcDnnaM Slngrl;23h, Journal; 23 h ICI lflili ■hab 

• TMC; 20 b. Série: Un espion modèle; 20 h 55. Jce; 21 h,MASB, {Dm 
deRobartA2tman;23h !Q,SkyTrax. 

a RTB, 20 b. Autant savoir; 20 h 30, Mort sur le Ni l fibn de John 
GuzQermm ; 22 h 45, GoA-mnsiCi 

• BTB-T^L£2,20h,Hîstoin9:Lxgitetresecrète;20b50,Coocen. 

• TSR, 20 h 5, Temps prése n t ; 21 h 15, Concert de k Journée des 
Nations imies ; 22 h 5, Journal ; 22 h 20, PAssoiffL film iwfiea de Guru 
Don. 


Télémarin; 1030 ANTIOPE; 1140 Las rendezwous 
d* Antenne 2; 11.30 Reprisa : Terra des bâtas; 
12J>0 Journal ot météo : 12.10 Jeu : L’acadéima des 
neuf. 

JoumaL 

Feufitoton : I Bs toiros à survrs. 

Ai^ourdTwd ta via. 

Composez le prog ramme. 

Séria : Des agents très s péci aux . 

C'est encore mieux raprès-mkfi. 

Récré A 2. 

Ploum : Image imagine : Super Doc : Latulu et LirelL. 
C'eut la vie. 

Jau : Des chiffras at des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Foudlaton : Jau, set at match. 

De J. Goroo et E. Sotal ; réaL : M. Wyn. Avec H. Guybct, 
M. Baquet (deuxième épisode)— 

Le jeune tennisman a grandi Au lycée : sports-études. 
Arnaud se sent tiraillé entre l’entrainement et les plaisirs de 
son âge. Enfin remarqué par Henri Leconte, il s’installe 
dans un somptueux palace et découvre le luxe. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B, Pivot. 

■BR Sur le thème : Sartre et Céline, sont invités : Amm Boe- 
Sk cbetîi (Sartre et les Temps modernes). Annie Cohen* 
R Sokl (Sartre), Fran çoi s Gîbaott (Cflînc : Délires et 
ïïm persécutions), Henri Godard ( Poétique de Céline), et 
I3S Maurice Nadeau, directeur de la Quinzaine littéraire. 
Journal 

Ciné-club (cycle années 60) ; Lola. 

Füm de Jacques Demy. 


Télévision régionale. 

P > o gra mm e s autonomes des douze réglons, sauf à 17 h où l’on 
verra sur tout le réseau k Révolte des HaSdouks ; d 17 h 30. Simon 
et Sarah ; à 18 k 55. Helk», moineau ! ;à 19 h 40. Un journaliste an 
peu trop voyant. 

Dassin animé : Iss Entrechats. 

Les jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Feuilleton : la Parte. 

RéaL D. de k Pateffière et K Kamof. Avec Ch. Aznavour, 
O. Pteolo, J. Charby— 

Après avoir fait fortune au Venezuela. Julien Mauriès réap- 
paraît en France, ce qut ne semble pas particulièrement 
faire plaisir au « clan ». Va-t-il se venger ? Un* Dallas » d 
la française. Amour, passion, corruption ~ Règlements de 
comptes à Itntérieur des grandes familles. Efficace! 
Quelques mots pour la cfira de k Sécurité routière. 

Las métficales : E n te n d ra . 

M ag azin e dTnformatioo d’André C a mpan a et IgorBarrère. 
Comment dépister tût la surdité des petits eqfants. 

JoumaL 

MachS. 

Magazine de Tair et de Tespace. 

Après « Thalassa* et » Montagne ». voici un nouveau 
magazine mensuel proposé par Max et François. ArmaneL 
Avec Patrick Baudry. pilote de chasse, le deuxième Fran- 
çais^ être parti dans /'espace. Et divers sujets d'actualité. 
Séria : Coup da cœur. Un incorrigible op timi s m e. 

Préluda è la nuit. 

- Te Deum • (introduction) de M.-A. Charpentier, les 
• Quatre Saisons » de Vivaldi, et un concerta brandebour- 
gesAs.de Bach. par lés Cambridge Buskers. 


• RTL, 20 h. Série: Falcon Crest; 20 b 55, Jeu; 21 b. Série : fAppd de k 
gloire; 22 h, Journal; 22 h 5, Drive in : Une étoile est née, film de Frank 
Fiera» ; 0 b 30, Mk&-iuinmL 

• TMC, 20 h, Série : Alcoa Crest ; 20 b 55, Jeu ; 21 b,TS£f3m : Terreur 
sur le Queat Mary, de D.-C. Rieh ; 22 b 45, L’homme qui aimait tes 
/emmer, film de François TriiffaaL 

• RTB, 20 h, FemOetoo ; 21 h. Cartouche, fibn de Ph. de Brocs (avec 
J.-£. Betaoodo). 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Elémentaire, moa cher Einstein ; 21 h. Ecritures : 
21 h 30. Théâtre dnb : Kidookefou, de Lffiaoc Verpceh. 

• TSR, 20 b 45, le Sang des autres, fibn de Claude Chabrol ; 21 b 45. Les 
visiteurs dusûir : Poussin se fait des copains; 23 h 10, Journal ; 23 h 25, 
Octogkiel ; 23 b 55, Falco. 
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Les «femmes» de Thierry Mugler 


La mode est à la mode, et le 
ministre de la culture, Jack 
Lang, y est pour quelque chose. 
Ce n'est pas seulement une 
industrie, c'est un art - l'art 
d'être eu mieux de sa réalité. 
Une façon de rêver (et de faire 
rêver) à partir de soi. 

Après l'émission sur le 
c look », diffusée dimanche 
20 octobre sur FR 3, et les 
«Oscars de la mode» - deux 
heures en direct de l’Opéra, 
avec les plus grands couturière, 
la 23 sur TF 1, - Canal Plus 
propose un portrait <fun de ces 
jeunes créateurs qui débordent 
le genre du prât-à-porter, 
Thierry Mugler. 

Mugler est un metteur en 
scène en même temps qu'un 
créateur. Ses défilés sont des 
grands shows. En mars 1984, 
le public s'est bousculé pou- 
voir, au Zénith, sa collection 
automne-hiver, un énorme 
spectacle, où le vêtement, la 
femme, la musique, le rythme, . 
fument une «vision» rapide et 
fulgurante. Les mannequins 
apparaissant dans des brouil- 
lards wagnériens, batifolent 
comme des vamps sur des 
tabourets, font de la luge, glis- 


sent, rampent.. Femmes^fieurs. 

femmes-serpents, sorcières, 
victoires de Samothraco, 
chattes, infirmières, efles sont 
toujours très épaulées, et F on 
perçoit l'humour. 

Mugler semble nourri par les 
héros des BD et des sciences- 
fictions, par les péplums ita- 
liens. On est en plan cinéma ! 
Mugler sait que les garçons et 
les filles d'aujourd'hui veulent 
plus que de simples ou jofis 
vêtements, 3s souhaitent trans- 
mettra à travers leurs drapés, 
épaulettes... un message, se 
«mettre en scène» en quelque 
sorte. Robert Réa, qui a réalisé 
cette émission, montre ici 
quelques-uns de ces fameux 
défilés visionnaires, 9 fait parier 
aussi Mugler, la regarde travail- 
ler. Son document, pétaient au 
début, n'est pas assez 
construit, il traîne brusquement 
en longueur, se répète. Qua- 
rante minutes auraient suffi. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• Figures de te mode : 
Thierry Mugler. samedi 19 à 
16 h 50. nuit du 23-24 è 2 h, 
le 27 à 7 h (53 minutes). 


Sélection 


FEUILLETONS 

Pavillons lointains (un officier britannique, une princesse 
indienne. Sentimental). Le 22 à 10 h 50, le 22/23 à 1 h 40, le 23 
i 15 h 5. 

MUSIQUE 

Johraiy HaDyday (au Zénith), ie 24/25 à 2 h 10. 


Les films 


LIGNE DE MORT ■. - Film 
américain de Mario Azzopardi 
(1984). Nuh du 19/20 à O h, 
du 25/26 à 4h 15. 

Les histoires d'horreur imagi- 
nées par un romancier se réali- 
sent dans la vie. Renouvelle- 
ment du film d'épouvante. 

LE VAMPIRE DE CES 
DAMES. ■ — Füm américain 
de Stan Dragoti ( 1 979). Le 20 à 
18 h, le 23 i 9 h 35, le 24 à 
23 h 45. 

De nos jours, le comte Dra- 
cula émigre i New-York. Amu- 
sante parafe du mythe. 

LA TRICHE. ■ - Fflm fran- 
çais de Yannick Bedon (1984). 
Le 20 è 21 h, le 23 à 22 h 45, 
le 25/26 è 1 h 40. 

A Bordeaux, un commissaire 
de police bisexuel s'éprend d'un 
jeune homosexuel. Etude psy- 
chologique et sociale magnifi- 
quement filmée. Dommage 
qu'intervienne une intrigué cri- 
minelle. 

PAPY FAIT DE LA RÉSIS- 
TANCE. ■ — Film français de 
Jean-Marie Poiré (1983). Le 22 
à 20 h 35, le 24 à 8 h 30. 

Une famille de musiciens 
résiste aux Allemands. Comédie 
burlesque déchaînée sur l’Occu- 
pation. 

DE PLEH9 FOUET. - film 
américain de Brian Hutton 
(1981). U 23 è 21 h. 

La dernière enquête d'un flic 
vieâiu Un ratage qui tourne à fa 
catastrophe. Avec i'ombre 
bouffie de Sinatra. 

LE CERCLE NOIR. - Film 
américain de Michael Wmner 
(1 972). U 24 è 20 h 35. 

Un pofider de Los Angeles 
découvre une grosse affaire 
r e mo n tant aux années 30. Vio- 
lence, crimes et Maffia. 

LA DAME DE SHAN-. 
GAL ■■ — Film américain 
dTOrson Weties (1947). Le 25 è 
20 h 55. 

Le marin et ia femme fatale. 
D'après un polar plutôt banal, 


un chef-d'œuvre de cinéma 
baroque, un film super-noir où 
Orson Welles détruit te mythe 
de Rite Hayworth. 

REPRISES 

Pour les fBms suivants, fire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments. . 

CLASS 1984. - fibn améri- 
cain (1981) de Mark Lester — 
Le 19 è 9 h. le 20/21 é 0 h 35. 
le 25 à 22 h 35. 

L'ADDITION ■. - Film 
français (1983) de Denis Amar 

— Le 19 à 10 h 35. le 21 à 
8 h 45, le 24 è 15 h 25. 

T INQUIÈTE PAS. ÇA SE 
SOIGNE. - Film français 
11980) d*Eddy Metaton - Le 
19/20 à 1 h 30, le' 22 à 
1 5 h 45, te 23/24 è 0 h 25. 

CARNAGE m. - film améri- 
cain (1980) de Robert Kaytor - 
Le 19/20 è 2 h 55, le 24 à 
22 h 15, le 25/26 AO h 10. 

OCTAGON (te Fureur du 
juste). - Film américain (1980) 
d'Eric Karaon - Le 19/20 è 
5 h 5, le 22 è 14 h. 

LOCAL HERO ■. - Füm 
anglais (1983) de Bill Forsyth — 
Le 20 i 8 h 35. le 21 à 
10 h 10. 

LE GARDE DU CORPS ■. 

— Film français (1983) de Fran- 

çois Leterrier - Le 20 à 
10 h 25, ie 22 à 22 h 25, le 25 
è 14 h et à Oh 10. ... 

LA REINE DE BROAD- 
WAY ■. - Film américain 
(1944) de Charles Vidor - Le 
20 à 22 h 50. 1e 22 è 23 h 55. 
le 24 à 10 h 10. 

JAMAIS PLUS JAMAIS ■. 

— film américain (1983) d’Irvin 
Kershner - Le 21 è 1 5 h 35. 

LA HYÈNE INTRÉPIDE. 8 
Füm chinois (1984) de Jacky 
Chan - U 21 à 20 h 30, te 24 
â 14 h, le 25 à 8 h 50. 

- GILDA ■. — FSm américain < 
(1948) de Charles Vidor - La 
22 è 9 h. le 25 è 15 h 25. 


Les soirées de prochain week-end 


SAMEDI 26 OCTOBRE 
TF 1. - 20 h 40, Série 
noire : te Lune d'Omaha ; ' 

22 h 15, Droit de réponse : les 
arracheurs de dents ; 0 h. Jour- - 
nal; 0 h 15, Ouvert te nuit : tes 
Incorruptibles. 

A 2. — 20 h 35. Variétés : 
Demain c'est dimanche ; 

21 h 55, tes histoires 
d'onc'Wffly : fvanhoé ; 22 h 25, 
Les enfants du rock (rock'n'roll 
graffiti. Laurent Voulzy) ; 

23 h 30, Journal ; 23 h 55, 
Bonsoir les clips. 

FR 3. - 20 h 5, Disney 
charnel; 21 h 50, Journal; 

22 h 15. Feuilleton : Dynastie ; 

23 h, Musîdub. 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 
TF 1. - 19 h 30, Débat : 
Laurent Fabius- Jacques Chirac 
20 h 50. Cinéma : te Menace, 
d'Alain Comeao ; 22 h 45, 
Sports tfmanche sœr ; 23 h 45, 
Journal : 0 h. C'est è Ere. 

A 2. — 20 h 35, Musiques 
au cœur : Régine Crespin ; 

22 h 45, Danseur étoile ; 

23 h 35, Journal ; O h. Bonsoir 
les clips. 

FR 3. - 20 fi 35, Le 
monde d'une voix, un Faust des 
ondes; 21 h 55, Journal; 
22 h 30, Cinéma de minuit : te 
Passage du canyon, de Jacques 
Tourneur; 0 h. Prélude à la 
nuit. 



SAMED1 19 OCTOBRE 


1.00 Lss nuits dflFrancs-Cuitara. 

7.00 Fféqosnœboissonnièra. 

UB Littérature pour tons. 

830 HBitdra» è m ré v —e r couché» : 

l'ivrogne dm fa brama. 

SUS Las temps modernes : répliques (la 
CRM das avrat-gardas) ; i 10 h, 

voix du silence : lu Inuit; à 

10 h 40, ia mémoire en chantent : 

prix Nobel, voix rebelles (P. Nerada. 

0. Etytis. Mère Tareae, Lach 
Watew); è 11 h, grand angle : b 
CEA a quarante ans. 

12X10 Panorama, avec Roger Kanin. 

14JOO Matinée b science K lu 
hommes ! Thoneur des maths. 
15JO Le bon pfarâûr de— lannte Xenakis. 

1S20 Samedi eofr. IE* anniversaire de b 

mort du général de GauHe. 

■ 2000 M nehyis : te aonde chou (Jacques 
Canfcnan). 

20l 3Q « Emil e ne car» plus Jamata cuaB- 
fie par l'anémone», de M. Ger- 

neau. Avec E. Rive, N. Borgeaui 

C-Laborde. 

22.10 Démarches : «b Tentation de ta 
saènsté », par Frimfc Vanaflta 
2220 Rencon tr e du hommu et du 
culture* : musique tr at Stio nn e fl a 

persans; voix et « arc nen u de 

l'Iran ancien. 

0X16 Cteir de nuit : F. Pariot, fabricant et 
cuioctionnau- d'orgues de Barttaria. 


DIMANCHE 20 OCTOBRE 

1.00 Les nuit» de France-Culture. 

7X23 Chasseur» de son. 

7.16 Horizon, magKôrw raSgieux. 

7.26 Le fenêtre ouverte. 

720 Littérature pour tous ; « b Profes- 
seur cf histoire», de Vbdanir Vol- 
koff. 

7.45 Dits et récits. 

MO Orthodoxie. 

020 Protes tantism e. 

935 Ecoute braiL 

9l35 Divers aspects de b pansée 
contempo rain s : ta Grande Loge de 

France. 

10X10 Massa, i Tabbaye La Lucama (Man- 
che). 

11 XX) Henri Gtdtamin raconta rNstoirau 

12.00 Daa Papous dans ta tète. 

13.40 Entr e ti e ns avec Raymond M a aon. 

14.00 Le lampe dsaa parler. 

MJO Nouveau réper to ire d ra mati que : 
«Au but», da Thomas B e mha rdt . 

précédé d'un entretien avec l'adap- 

tateur C. Poroefl. 

16.16 La tassa da thé : renco nt ra avec 
J. Gudoni; histoire-actualité : Lor- 
raine ccaur d*acier. 

19.10 Mferofims. 

2000 Actualités nwiajcbas romeinae ; 

portraits da compositeurs. 

20-30 Atefiar da création radtaph». 
■tiqua : ■ Psrpetuum mobto », F. da 
Binon, J. Schwartz. 


2 2 .30 n an con t r a des homme » et des 
euhuras ; b tango stupéfiant ;« b 

Diva de l'Empire». d*E Satie; 

< Pièces ds cabaret », de ScfMan- 

bar^ 

CLOS Clair de nuit 

LUNDI 21 OCTOBRE 

1.00 Lee nuits de Franea-Culturê. 

7.00 Clôtura matin. 

8.16 Les er^aux imemationam. 

&30 Les chemins de b con n a isia nca : 

. Ernest Hemingway (et è 10 h 60 : 
La médœk» anthroposophique). 

Las lumfi» de l'histoire ; autour du 

mouvement ouvrier et de l'anar- 

chisme. - 

Musique r miroirs da b danse (et è 
17 h). 

Passeport pour revenir. : innova- 
tion de b rentrée, le BEPC. 

FeuSeton : « le Perkxn de b dame 
en noir ». 

P ano ram a . 

La quatrième coup. 

Un hra, dee voix : «h Danser 
Aveu-», de VéBsffls VaeéHws. 

Les cultures face aux vertiges de . 

b technique : Le Japon; l'autre 

pdto du monde irntastrieL 
Lee art* et les gêna : tas jeunes 
peintres et rart abstrait ; è 16 h. 

Périscope: è 16 h 20, ta Musée 

national d'art modems. 

Ile-de-France, chef-lieu Paris ; art 
et industrie au palais de ChniHoL 
Subjectif: Agora, avec S. Arièga. - 

Perspectives scientifiques s la 

r5veave8téa na fyi j qua. 

Musique, mode d'emploi : Liaber- 
man, me vie pour l’opéra. 

Manuscrit trouvé à Seragosse, 'de 
Jean Potocki. 

Latitudes : musiques nacStion- 


9X16 

1030 
11.10 
11 JO 

12.00 

1040 

1430 

14-30 
1630 

17.10 

18.00 

1930 

2000 
2030 
2130 

2230 La nuit sur un ptetaao. 

MARDI 22 OCTOBRE 


. 1.00 Las nuits de France-Ctatnre. 

7.00 Cufture matin. 

8.16 Lee enjeux inte r na tionaux. 

830 Les chemins de ta c onna i ssa nce i 
Ernest Hemingway; (et è 10 h 50 : 

la médedna an throposophique). 

9.06 La m a t iné e des autres : ta Patago- 
nie. 

1030 Musique : miroirs da ta d a nse (et i 
17 h). 

11.10 L’écola das parants stdes édnea- 
taura : la tissage daa Bons autour da 

la naissance. 

1130 FeuBeton : « le Parfum da la dama 
en noir ». 

12.00 Panorama. 

1640 Ins ta n ta né, magazine musical. 

14-00 Un livra, daa vote : « Bahhazar fis 1 
de famille», da François-Marie 
Bacnr. 

1430 Les nouvelles du crime : clés 
Chats », da BoAeau-Narcejac. 


1630 Martin du théâtre, en cEraa de ta 
Cartoucherie de Vncennel 
17.10 LapaysdldiACIannont'FBnand. 

1600 Subjectif : Agora, avec Lata Safr- 

bar. 

1930 F a r ip a ui vas sdantifiquee : l'iri- 

tnars et ta terre. , 

20.00 Musique, mode (fempkM : Uaber- 
marr, onevia pour l'opéra. 

2030 Le journal dticorps : ta maternité ; 
médecine cf urgence. 

2130 Diagonales, ractuafté ds II chan- 
son. 

2230 Nuits magnétiques : fa nuh alla 
moment ; profession témoin. 

0X15 DujouraulendamaiR. 

MERCREDI 23 OCTOBRE 


600 FeuUeeon : Un voyage en Vendée 
ou le royaune de Louis XVB. 

7.00 Cutaea mette. 

. 61S Les e n je u x i nte rn ati onaux: . 

830 Les chemins de la conrarâeanee : 
Ernest Hemingway (ut à 10 h 50 :ta 

médecine anthroposophique}- - 

SXffi Matinée ta science m tas 
hommes : le physicien et le réeL 

1030 Musique : m ir oira de la danse [et A 
17 h). 

11.10 Le Gvrs, ouverture sw ta via : lea 
conta» du septième jour. . 

1130 Fauffleton : c ta Parfum de la dame 
en noir». ■ ■ 

12X10 P a nora m a.- 

1330 Avant-première :-« feVM Homme 
atta mer » au LtanshThOtrâ. 

14.00 Un livra, des vote : « Isa Jack- 
son », d'Orlando de Pudder. 

1430 Grand angle : ta CEA a quarante : 
ana (redif.J. 

1530 Lettres ouver te» : magazine Stté- 
rare. 

17.10 Le paya d'ici : A Ctanncm- F anand. 

1600 Sidÿectff: agora (le rfiveâvefflâ. 

1930 Per sp ectives ecientifiquas 

L'ant far opotaga médicale d'hyper; 
tension). ... 

20X10 Musique, mode d'emploi : Ueber- 
mmuie vie pour l'Opéra. 

2030 Anti p ode» : la Festival de ta ffanco- 
phorto è Limoges. 

2130 Pulsation» : b luth contem po ra in au' 
Festival estival de Patte 

2230 Mutas magnétique» : la mit ait la 
moment : taris vV. 

0X16 Du Jour au lendem ai n. 

JEUDI 24 OCTOBRE 


1.00 Lm nuits do France-Culture. 

7X10 Culture matin. 

616 Lee enjeux I nternati o n aux. 

. 830 Las chemina da ta connaissance : 
Ernest Hemingway (et A 10 h 50: ta 

médedna anthroposophique). 

• 9.06 M ati née, Une vie, une couvre : 
Henri Barbusse, rugence d'écrire au 

pays d'entre-deux-guerres. 

1030 Musique :miioira de ta danse. 
11.10 Réparât, rite la metara: un bar pro- 
fessionnel qû'est-cé que c'est ? 


1130 Fooattoo : «ta Parfum de te dame 

en noir». 

12.00 Panorama. 

1640 Psmtnu et et afiare : Mire 

Schadge. 

1430 Un ferre, das vote ; «le Darntar 
FkxsnM de saiou.Sarah», cT9u- 

• badt Huppert. 

1430 La radio dans ta poKtkpm fiw 
-çobe ; 1932-1839, de b tribune ou 
microphone. 

1630 JHusîoomenfe : Modes 86 Strsa- 
- - boutgou wiataBasataiapartamu»’ 

* 

17XWT Texte: revu* Ah» Forte 

17.10 La pays dToL ô Ctanooot-Farrand. 
1600 SuhjectflL 

1930“ Les progrès de ta btologl» et de ta 
médec in e: ta fais et ses malades. 
2030 MuskpMi nMda d'amplol : Lieber- 
man. une vis par l'opéra. 

2030 Manu s cri t trouvé A Seragosse. de 
- Jetai Potocki' 

2130 Vocteyee : mudques vocatae du 
vingtième dicta (de Schoenberg A 

MA Charpentier, ntinérah» de 
Méris-Ctaude VaBin, aopranoL 
2230 Nuits magnêtiqnes : ta nuta ut le 
moment ; «rts, sons. 

(UK Do jours» toodemain. 

VENDREDI 25 OCTOBRE 

TjOO Las nuits da France-CUHtur». 

7X10 C u lture 

61B Les enjeux iri temati on a rac. 

830 Les chemins de ta oonostasmoe ï 
Ernest Hemtagway (et A 10 h 60 : ta 
. médecine inthropafiopfaique]. 

836 Matinée du temps qui change : 
poétiques économiques et ratationa 
mtarnfltxjoalcs au XX* aiècta. 

1030 Musique : miroir s du CM (et è 
17 h). 

11.10 L'école hors les mors : te sous ta 
croûte, quêtes noies ? 

1130 FeuOeton ; cia Parfum da b dame 
aririoir».' 

1230 Panora ma . 

1640 On commence— avec (Sktas Bour- 
dat pour ta thOtn U Satamande A 

Paris. 

1430 Un fivre, des vote ; « ta Retour de 
Julie Farnèaa s, da Catherine 
Lepmnt 

1430 Sétecfea prix ftafia : Laborintus II, 
hommagB A Dante; ta chronique 

vraie da ta Cantons de Lues Delà 

- Rofabie.- 

1630 L'échappée baie s tas palaces (ta 
Néfiest», A Ntan. ta CriHoa A Paris). 

17.10 La pays dlcL àOermont- f arr a nd. 
1600 Subjectif :■ Agora fias sociétés 

secrètes). . 

1930 Las grands» avenues de la 
science moderne z^ONERA. 

20X10 Musique, mode d'emploi : Liober- 
■ - ^nan, w» via pour rOpva. • 

2030 La grand débat : ta retour du reli- 
gieux. avec J.-M. Domenach, 

. M. Gauchat te 6 Pomtan. 6 KepaL 
2130 Bt acfc and hin» : Festival da jazz de 
■ Paria. 

2230 Note mapaétiqne» : la nota « ta 
v.mqmant ; taspreoâars pas. 

QXffi Oujourautondamaât. 



SAMED1 19 OCTOBRE . 

ZOO Las mdts da France-Muaiqua : 
Jacques Offenbach. 

732 Avis da rechercha. 

610 Carnet de notes. 

11X10 H a uts de gammes (an timuitané 
air TF 1) ; magazine d' i nforme tk xi 
musicale. 

12j06 La tamps du jazz : Jazz s’il vous 
pista; HexagonaL 

1600 Opéra : «La FHhe enchantée», da 
Mozart par r Orchestre symphom- 
qua RIAS da Bertin, dr. F. Fricsay. 

1600 Désaccord portait : Débat sur les 
sonates de Scntatti. avec Ph. Sal- 
îtes, Stéphane Goldst Dévier Alain, 
A.QuafMtoc.~ 

1600 Concert : Sonatas da Scartatti in- 
terprétées au ctovedn par Huguette 
Dreyfet « au piano par Are» Quaf- 
fétae. 

1606 Los dnÿés du muM^hafl : Las re- 
vues du Patoca marnées entre tas 
doux guerres, 6 mars 1928 : Jazz»- 
riaa. 

2604 Av ant -concert 

2630 Concert : Sonate pour cordes tr 6 
en ré majeur, de Rostini, Sympho ni e 
ïf 1 en tri bémol majeur de Schu- 
- ■ marin, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Berlin, (ta. 6 Muti ; en com- 
piémem de programme : oeuvres de 
Schubert BoccharinL 

99J9R La» s oirée » da Franc»-Miisiqu» : 
Aimiez-vous Bach 7 avec W. Gtase- 
Ung, piano. 

2606 La zodiaque btan tempéré : La 
scorpion ; ouvra de Crumb, Migctt ; 

A 1 h : L'arbre A chansons. 


DIMANCHE 20 OCTOBRE 


230 Ltetretits da r re n te M usiqu e : Les 
Oitantaéiter. 

7 Xtt Concert-p ro rnenade : musique 
viennoise et musique légère ; 
ouvres de J. Strauss, Lehar, 
Aubert Lamer, Pagarcrc, Lratzing. 
DonaettL 

610 Cantate :BWV 180 de Badt. 

1600 Laa voyagea musiceux du docteur 
Bumey : «Où l'on fera connti»- 
sance d'une femita royale dont la 
musiqua n'adourit pas les mesura» ; 
ouvres de Bach. Mozart Reichardt 
Krtuse, Roman, Haydn, Etibnburg m 

1236 Megazloa oiramattonel. 

14X14 DtateMa co mpac t a : Œuvras de 
BoMciaii, Stravmaki, Dvorak, Ros- 
anL 

1730 Comment l'en te ndez-vous 7 : 
«L'amour dans les opéras da 
Mozart», par Jean-Victor Hocquard, 
musicologue. 

1606 Jmz vivant: «La LbarationOitihee- 
tra > du contrebassrâta Chariie 
Hadan. 

2604 Concsrt ; «Padéas « MéSsandai, 
de Debussy, par laa Chœurs et 
. r Orchestre da l'Opéra da Lyon, tfir. 
J.-E. Garetaier. sol. D. Montague, 
J. Van Dam, P. Theu™ 

2330 Las aakéaa de FranaHMuaique ; 
Ex Sbris : «The Autobnfiraphy of 
MBdosRosza». 


LUNDI 21 OCTOBRE 


2X» Les. notas da Franca- Muai gu o : 
Lettres te journaux intimes. 

7.10 L'imprévu : magazine d*actuan£ 
muticale. 

9X36 La matai daa muefdens : Berg I : 
• de ta naissance A la création da 
« Wazzack » ; vers 10 h 15 « Wra- 
iBck » ou l’opéra révélé.: une tactua. 
dramaturgfquo « musicale de* 
quéiw soènas de l'opéra. 

12.10 Le temps du jazz : ta Jazz an 
Franco. . 

1230 Concert-tacture : œuvres de 
Sdhuit Buxtohude, Tetamam par 
FEnsemWa vocal Sotto voce et 
rEnsembta tan ow nent a l baroque, 
-<ta. H. Ribeiro de Magathaas. 

1640 Sautas da Scartatti, par Scott 
Ross. 

14X12 Repéras contemporains : 
Ernest Bout dnge des œuvras de 
Ugeti, Berio, Mutec. 

15X10 Las après-midi ds Franc*- 
Mutaqua : Portrait da Loto Bobesco 
violoniste ; œuvras de Mendetosotev 
Beethoven; A 16 h. Port ra it de 
Suzanne Danco, qui chanta des 
opéras « das aire de Mozart; A 
17 h. Vladarta Horowitz : les années 
de raprha-guerra aux Etats-Unis ; 
œuvras de Saint-Saéns-Uszt, 
Gzemy, Tcftafeovsfci, Prakofiav, Bar- 
. ber. 

18-02 La royaume de ta musique. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : vient de pan£- 
tra. 

19.10 Première» loge» : Lucien Murstone. 
ténor interpréta dos airs de Gounod. 
Masseneti PuccM ; Georges ChadaL 
baryton, de Dbz; Chartes Friant, 
ténor, de Dettes, Masserai; Soro- 
dra. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert : « Chaîna 1 », de Lutos- 
tawskL «Symphonie dances ». de 
Rudera, « Dérive », de Boulez. « La 
■rriracta da ta rose ». de Henze par 
The London' Sinfoniena, dir. 

6 Howanh. 

2£1E Laa soirées da FrêncA-Mutaqua : 
Atawz-vous Bach ? avec Joseph 
Szigeti, violon, è 23 h 5, Portrait- 
hommage è Eugène B^ot. 

MARDI 22 OCTOBRE 

2.00 Les mât» da France-Musique : 
Brie Bartok. 

7.10 L'Imprévu, raagazim (factuafité 
muticate. 

606 La matin de» musiciens : BeroLde 
ta naissance à ta création de «Woz- 
zeck» . (188&-1925] ; œuvres . de 
Berg ; è 10 h 15, « Wozzack » ou 
l'opéra révélé. 

12.10 Lé temps du -jazz : le j&zz en 
France. 

1230 Concert ; œuvres de Schubert par 
Rudolf Buctednder, piano. 

1330 Sonatas da Scartatti, par Scott 


te le r épertoire français.; à T7 h. 
Vladimir Horowitz : la via et 
rouvre (8 1 ). 

18X12 Acousmathèque : Reflets du Festi- 
val estival de Parta; œuvras de 
Kotonaki. Savourée 

.1830 Jazz d'aujourd'hui : lecture eu ' 
laser. * : 

16Î0 17 MARDIS POUR FRANCE- 
MUSIQUE. Concert : œuvres de 
LszzarL Roussel, Potadi par ta Que- . 
tuqrà cordes de Parte . 

2030 Ccriceittan direct du Grand Audtao- " 
rium] : « LTorgua, L i sz t ., et après »; 
Récitar Louis Robïlfiard, orgue : 

« Orphée », trans c ription du poème 
symphonique, c Angélus », 
«Dante», extrait de «Dante sym- 
phonie », « Trauerode », extrait das 
«Trois odes funèbres», de Liszt, 
c Caprice» », choral-fantaisie op. 52 
de Roger. 

2630 Récital (en ifiract du Grand Audito- 
rium) : œuvras de Beethoven, Liszt; 
taeve, WtanawaU, par Igor Ototrakh, 
violon te Natafia Zertsatawa, piano. 

24XND Las soirées de Fran c e Mus iqu a : 
Itaita: génération das années 1886 

MERCREDI 23 OCTOBRE . . 


1610. La ïampa du jazz : la jazz an 
France." 

1230 Concert : Symphonie n* 8 an ta 
maj e ur de Beethoven, Varierions sur 
un thème .original d'Bgar, par 
rOrdtaSfre p Wharmonique royal de 
tondras, tfir. Y. MenoHo. 

14XB Repèras oon te m poram». 

•1830 Laa a p r èa mi di da France- 
Musiqua : Lata Bobesco te ta mu»- 
qoe cta XX* stade; A 16 h. Suzanne 
. DatKoetle léparmiie '«ttar na tio nte ; 
A 17 h, Vladimir Horowitz: le 
26* amivwsaire des débuts améri- 


1432 Repéras contemporains: 
Ernest Bout. 

1430 Les enfant» d' O rphée : métiers du 

— r-_ i 

I llfluâi 

1600 Lu après-mkfi da France- 
Musique: Lob Bobesco te ta musi- 
qua belge ; A 16 h, Suzanne Danco 


830 Musique légAnü- , . 

7.10 L’imprévu, magazine d'actualité 
musîcata. r 

9-06 Le matin des musiciens ; Berg L de 
ta natasarce A ta création de « Wo*- 
zsde » (1886-1925) ; .vers .10 fa 30,. 
« Wozzack » ou l'opifia révélé. 

1610 La te mps du jazz ; la jazz on 
Franos. . 

1230 Concert : couvres de Paaquet, Pan,' 
Gunjoan. Pgramé.par.ta Nouvel 
Orchestra philharmonique, . dir. ' 

' 0. Masson, sol. -6-, Laurence,'. 
S. Suite- * 

1640 Sonatas da Scartatti, par Scott 
Rocs. 

1432 Jeûnas s o Kirâ a*- oeuvres da : Baa- ' 
thoven, Bartok, par Laurent Korcta, 
violon. « J. Efflam Bajazet pisno. 

1600 Les a pr ès c n hH da- Fraqçe- 
Musique : Lois Bobesco ^vtaferitate'; 

. à 16 h, Suzanne Danco in te rpréta 
tas aire du répertoire français; A' 
17 h, VtadMr Horowitz : (a vie a* 
r œuvre. •- 

1602 Lee chants de tatarrs. 

1830 Jszzd-iMdounrhtji : 6b jjouent-âa? 

19.10 Spkales. 

20.04 Avant-conoert. 

2030 Conefirt : «Acta te Gatathea». de"' 
HaendeL parta» Arts florissants, ter. 
W. Christie, sol. A. Maton, hk-C. 
VtaBrv Hooey mon, Ph. Cantnr, 

2230 Les so irées de France Mualqus : 
-■ Aimtarvou8--3adi7avacWïtonv- 
Msngafeerg ; i 23 h 5 Jaa-dub. 

JEUDI 24 OCTOBRE ' , 

600 lira nuits da France-Musique r 
Viarn» de Mazan. à Schubert 

7.10 L'imprévu, magazine ■ tfactuafité . 

musîcata. . ..... 

9X16 L'orefle en cofi me çoiu. 

. 9.25 LematindramusiciBns:BBrg |,da. 
la naissance A la création de « Waz- ' 
zeefc » (1885-1926) ; vers 10 h 75. 

< Wozzeck» ou r opéra révâé. 


1602 Côté jartfei, magazine de Topé- 
rerta. 

1830 JandTaréoutifhaiïtaBloc-ndta s . 

19.10 Rosace, magazine de ta giétare. 

2604 So na ta s da Scartatti, par Score 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert (an cfirect du Grand Audrto- 
rium) : c ta Fiancée du tsar », ouver- 
ture de RbnBkî-KorMkov, Concerto 
pcwr violon er orchestra en r§ mgpm 
de Tchrikovsid ; c State scythe », de 
Prakoflev, par ta Nouvel Orchestre 
pHtramonRiua. tfir. P. Sttanbeig, 
soLLOtatrekh, wok».-' 

. 2330- ira a oi r é ra de France-Musique 
; Atmtazwaus Bach ? avec Fritz Krâta- 
;tar, taptan.' . . • 

2606 Maurice Jautwrt, ta mustaien des 


VENDREDI 25 OCTOBRE 

.600 Las. nuits da frann e Mus iqua : 

Serge Rechmaninov . . 

7.10 l'imprévu; m a gaiin a d'actualité 

. -.•■.pxisictefc- 

938 La matin des maekieos: Berg L de 
'. ta nrôsance ftb création de « Woz- 
... «eck.» tl 885-1 925) ; vers 10 h 25, 
« Vllonèd » ou l'opéra révâl ; - 
161.0. Là .temps du jnz.:, ta jazz on 
• - - France.' v '' " .' f 

1230 Concert lactu r a :« Saabte mater ». 
■=• • de Fischer; par r Atefiar dès chœurs 

- * : da RAdtefranco, d k.G."R«bta. 

1626 Uns iiàure avec» Efynbath Coo- 
' "par : ouvres de Satte Cooper. 

1430 La i en fa n te d'Orphée : métiers (ta 
. mritàL 

-1600 1 fatoè e de ta mueique 
1600 Lee après-midi ' da France- 
■ Musiqua £ Sutoarw Danco et ta 
répert o ire jnt u riw ü unal ; A 17 h. Via- 
.1.4- - dfaxr Horowitz : 25*anniVer3m des 

débutstntiSricatas. ï 

1602 Las chatte da ta tam». 

1830 Je» (TiajounDwi ; denéère édr 
tiOfl. " 1 " 

. 1610 Les muses an (fiafogoa. magszint . 

" ~ <to ta müAjite àndtame. ' - — 

20X14 Sonatas da Scartatti. par 3cott 

Rora-.V! 

2030 Avanc-conoart. 

2030 Concert i c Menuet antique »/ 
'. « Une "bariiÙB sur. roeénnf ». extrait 
- ^des't WrtSrs », de Ravel, Concerto ' 
'- • ••• 'pourvidton te orchestra de Yun. 
S y mpho ni e n* 41 eu ut.inaiaur de 
wi 'Atozart, per rOrchintra radtosym- 
phqrâ^e de Sarrebfuck. tar. E. Bout. 
soL.6 Gawrtofi, taolorc- . . 

2620 Le» •cirée» d* Franca^ttMqM î 
tas Pécheurs de perles; â'"24 h," 
Muskyie trafitibnnato. 
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» et le « Washington Post » 

Les précepteurs et les mousquetaires. 


Q U’ONT eu commua le 
Mende et le Washington 
Post ? Ni kar* origines, 
ni leurtmœnrs, ni le 
milien qui Ica entouré. Jean- 
Gustave Padiolean, qui publie 
une étude sur les ’ Hw ry grands 
quotidiens, le constate, mais 
ajoute aussitôt: « Tous deux ont 
la dessein de créer des institutions 
qui exaltent chacune à 'sa 
tnamère lé journalisme de pres- 
tige.» 

Institution, le grand mot est 
ISché. Qu’est-ce à dire? Pour 
Padioleau, c’est dans lapresse Une 
orga nisat i o n qui revendique un 
« surplus d'idéaux » et • aspire à 
àes couronnements spirituels». 
Elle ne néglige pas les profits, 
mais elle est prête à les sacrifier 
pour remplir la qu’elle 

s’est fixée. 
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Dans le cas do Washington 
ifert» fleuron du capitalisme libé- 
ral, la mission a été définie par le 
banquier new-yorkais Eugène 
Meyer, lorsqu’il racheta ce jour- 
nal moribond : •Dire toute la 
vérité dans la mesure où le jour- 
nal peut la découvrir, en ce qui 
concerne les affairés importâmes 
de T Amérique et du monde •. res- 
ter « décent », placer au-dessus de 
tout le bien public, être loyal, 
libre et objectif. 

Pour Hubert Beuve-Méry, fon- 
dateur du Monde, fl s’agissait 
d’assurer un « service public » en 
créant « un organe affranchi de 
toute sujétion politique, économi- 
que et financière », avec la 
conscience d’être • chargé d'une 
mission particulière au sein de la 


*i a. ’ ” r 


Dans le premi er cas, êtré le 
meilleur, atteindre 1*« excel- 


T’ ** * n . 

' 


PHILATELIE «-mis 


■ » 1 W 


r s - ■* 

" ‘ ‘ . et . 
™' J ' * — • t . 

-• ' ■-"» ftw» 

* ' .'Su ■% j 4 , 

~~~ :*•«, 

• - j • _ 


*• "CÎSXl.)»* 


A propos de Part 

Sons ce oène titre, de» nette 
chroeique du 14 wpicubw, nous 
mous soffidté roptehM de soi lec- 
teurs sur les pov 

certains tfantares. La preoBre des 
réactions fat i* Ou stmcnteaBn de 

«- rurfrmimtr ifnr rfra/mi 

artistiques. » 

Uu très forte majorité dés ré- 
pauses cou d e — u t, à T^srd de 
cert ain s des timbres de cette série, 
des quaflfieatifo très séièrca: triste, 
laide, aûamtie, hoKri b ë e, dOBe, ohà- 
oare, etc. Ces j—ments sont subis 
de questfous : « Qui est rmy-Miy 
qaf consacre les art istes ?»— eu 
encore «Qwéiuéfo les mettes* 
es je» ? Certafos p—est que 

Bre^ ff / «—fit bemee^ à dhre 

- - - — - u- - -g-u — 

5bt fl c ng sentamm g JMfli fofr iiw 


.. Trois tareamc tem porair es 
..accordés par les PTT, avec 
cachets Ülustiés, pour souligner les 
cent cingnente ans d’existence de 
ragence de presse. 

L’agence France-Presse fut cr é é e 
le 30 septembre 1944 et reprit le 
senûce de nouvelles de l’Agence 
Havas qui avait été fondée eu 1835, 
d’odect annive r sa ire. 

A cette occasion, vu le s «dations 
de TAFP avec les PTT, on relais 
historique de malks-poste sem re- 


Ienoo» {^ofessiormelle, appuyée 
sur nt>g morale de l’information, 
dans le second, assurer une fonc- 
tion pédagogique qui ne peut être 
remplie que dâne pne tntnV indé- 
pendance. 

Le Washington Post a dû ses 
succès récents à un binôme éton- 
nant Kate Graham, fille et héri- 
tière d’Eugène Meyer, proprié- 
taire dn jotu-nal, qu’elle a transmis 
il y a peu de temps à son fils Ben- 
jamin (Ben) Bradlee, «patron» 
de la rédaction. Deux personna- 
lités étonnâmes: M“ Graham, 
jeune veuve tiwiîA» et empruntée, 
s’épanouit en chef d’en trepri se 
plein d’antorité. Beu Bradlee, 
conduisant à vue son journal, pré- 
férant aux structures figées dans 
ks organigrammes la concurrence 
entre les jeunes loups qu’il lance 
sur les pistes, impose aux « mana- 
gers» des audaces qui répugnent 
1 leur prudence. Un peu de son 
and John Kennedy par la fascina- 
tion qu’il exerce et aussi par Fhos- 
tüité qu’il suscite. 

Au Monde, rien de semblable. 
Le rayonnement d’Hubert Beuvo- 
Méry est d’une tout autre sorte. 
Le fondateur est d’abord un mora- 
liste et un homme de rigueur. Les 


fonctions ne sont pas séparées, au 
départ, entre gestion et rédaction. 
B est le « patron » de l'entreprise 
Hans son ensemble. Rédaction et 
gestion sont toutes deux soumises 
lia même conception dn «service 
public», au même impératif 
d’indépendance. La rédaction est 
fortement structurée, spécialisée : 
conditi on indispensable de ce que 
Padrôlean appelle, avec une révé- 
rence d’une amicale ironie, « le 
magistère de l'instruction journa- 
listique ». 

c Une croyance 
primitive! 

Le souci, robsesaon de l'indé- 
pendance, « une croyance primi- 
tive », imprègnent toute la vie du 
journal. L’auteur a, pour le 
démontrer, fouillé les comptes 
rendus des assemblées générales 
de la Société des rédacteurs, ceux 
des comités de rédaction, les notes 
internes. La démonstration est 
irréfutable. « Indépendance, indé- 
pendance ! » est bien, comme 3 le 
dit, « la prière du Monde ». 

L'auteur insiste aussi sur les 
conceptions dn journalisme tel 


qu’on le pratique « dans les 
bureaux du Monde » et » sur le 
foirai! du Washington Post ». La 
démonstration est là moins 
convaincante. D’une part un jour- 
nalisme « de compte rendu » a la 
française, où le commentaire et 
l’explication priment ; d’autre 
part un journalisme « d’investiga- 
tion », lancé d'abord à la décou- 
verte des faits. 

L'affirmation, bien comme, 
n’est pas inexacte. Mais elle 
mérite d’être sérieusement nuan- 
cée, des exemples re t entissants 
anciens (la publication des rap- 
ports sur la torture en Algérie) ou 
récents (l’affaire Greênpcace) 
montrant que le Monde n’écrit 
pas seulement l’histoire minu- 
tieuse du présent institutionnel. 

Padioleau craint que « le par- 
cours de la rue des Italiens ne 
conduise à l’état d'institution 
paralytique ». Le danger existe — 
ou a existé, — mais la pression 
quotidienne de l'information, des 
combats à mener, fait qu'un jour- 
nal ne peut- être une institution 
comme les autres. Dans le cas du 
Monde, la participation d’une 
partie du perâonnel à la propriété 
de l’entreprise, si elle a parfois été 


dans fe passé cause de tensions et . 
de mécomptes, lui confère aussi - 
une vitalité que n’ont pas les ; 
« monstres froids » guidés par le ' 
seul profit Padioleau a vu 1ms de ! 
son enquête, qui couvre les années < 
81-84, l’entrée du tunneL 11 n’en a ! 
pas vu la sortie. De même, eu bon - 
sociologue, n’a-t-ü fait qu’une part ' 
restreinte à l'histoire, qui pourtant - 
explique blen des choses, et à des ; 
hommes mmme Jacques Fauvet, i 
dont le rôle a été capital dans la ' 
vie et les débats du Monde. 

Thèse non remaniée, le livre* 
suit les lois du genre. Parfois 
touffu, il est marqué par le jargon 
sociologique et le style très per- ; 
sonnet de fauteur, malgré ses ; 
efforts. B n’en constitue pas moins ; 
une analyse passionnante, truffée ! 
de formules heureuses, des struo* ’ 
tores de deux journaux parvenus 
au succès par des voies différentes 
maie sans concessions. • 

JEAN PLANCHAIS. 

• Le Monde et It Washington 
Ptost. précepteurs ri mousquetaires, 
par Jean-G. Padioleau. Presses Bnd- 
ratskakes de France, coBectioo 
« Sociologies », 370 pages, 180 F. 


DISQUES 

The F amil y, André Cymone, « Romance 1600 » de Sheila E. 




OaMwabitaMiteRpodé: 
bobs pandasioas dicter it réponse! 
Le ketw frt a formulé catt* criti- 
que conduit ainsi: •B faut coati- 

[ks «envies] ne sont pma trèste/ro- 
dbctihfes en «fera* e- C’est ça ht 
müe idocatkm dm fêaa pwif nn 
bre~.» Dont acte. ' 


. - •>. -, -V «■!*.*• 

. - a, v. » ••t a 

»-t ï.-i-s ■* •'*: 


- rr ‘- t ■■ 


- oCDdeBes psr téléphone depuis 
le I* octobre. L’admznatzation des 
PTT a mis es servi ce un répondeur 
téléphonique INPHOIEL, abrévîa- 
tïon du tit re çj-d essos. - 

INPHOIEL fonctionne sur seize 
figues groupées. Composez Je ( 1 ) 
567-19-00 jusqu’au 25 du mois et 
après le (I) 45-67-1JMJ0L 


2M7.X-85, / 

constitué, du 25 au 27 octobre, en- 
tre Paris et Lille (passant par 
Senlis, Compïègne et Cambrai). 
Pas de transport du courrier. 

Les trois bureaux préviis sont : 

- Paris, de 12 h à 21 h, k 25 oc- 
tobre, it«n» ]e îmiH du Palais de 
ChaiDot; 

- Compïègne, de 10 h Ù 19 h, le 
fieu sera publié Ham la presse du 
département; ’ 

- Lffle,del2hà 19 h, dans les lo- 
caux de la Voix du Nord. 

• BECTIFICATIF. - Le tim- 
bre 5,00 F de « Pierre Alecfainsky » 
a été gravé par P ierre Fcrget. (Le 
Monde loisirs du 21 septembre). 

ADALBEKTV1TALYOS. 


^ « t— -.■ii i « ' : 


ABONNEZ-VOUS 

Aü MONDE DES PHILATELISTES 

Pour mimix gérar «W» patriinoina philatâaqtia 
1 an (11 numéros), 115 F □ 2 ans {22 numéros), 230 F D 


Trois «foques paraissant simulta- 
nément sous le parrainage - ia 
haute autorité serait plus appro- 
priée — de Prince, ce qui, pour lui, 
alors qu'l tourne actuellement un 
film dans le midi de la France, est 
ime façon d'être présent par procu- 
ration sur le marché phonographi- 
que. Pour Sheila E. (Tégérie), 
Romance 1600 est un second 
album, cependant qu' André Cymore 
(le cousin) et The Famfly (la nouvelle 
invention) présentent leurs pre- 
mières œuvresL Les trois conjugués 
confortent le triomphe du Minnea- 
polis Sound, car quelles que soient 
les velléités individuelles le degré 
d'émancipation de chacun reste 
purement théorique. Dana ia prati- 
que, îë sp e c tre du Kid de Minnea- 
polis, décliné sous toutes ses 
formes, hante les circonférences 
brûlantes de chaque sillon. 

C'est le son Prince, la mise en 
forma, le funk new wave, F esprit. 
l' excentricité tant musicale que 
visuelle, c'est la griffe et l’âme de 
Prince. Et que.celui-d ait écrit et 
produit un titre sur chacun des trois 
albums n’est que la surface émer- 
gée de son influence. 

Sur la disque de Sheèa EL inter- 
viennent de nouveau les qualités de 
ses défauts, à savoir ses grandes 
compétences de musicienne et son 
absence cruelle de direction. Fille du 
pencusnonniste Peter Escoveda et 
eUe-mâme perc u ssionniste de haute 
volée, c'est elle qui avait assuré la 
première partie de la tournée amérf- 
■ caine de Prince and the Révolution. 
Tout de dentelles vêtue, partagée 


entre ses anciennes attaches au jazz 
et son nouveau rôle de sex-symbol, 
Sheila E navigue entre deux eaux, 
et, à vouloir trop en faire, se dilue . 
dans un patchwork de tendances 
sur un disque un peu trop décousu 
dont on ne retient au final que la 
marque... Prince. 

Confinant au mimétisme dans la 
façon de sa présenter, de jouer de la 


voix, de composer et d’écrire des 
textes plus royalistes que le Prince, 
André Cymone, dont c’est le oou- 
sin, en est aussi la copie conforme. 
Compagnon de la première heure et 
laissé-pour-compte aux premières 
heures de gloire, André Cymone a 
tenté à plusieurs reprises de briser 
le cordon ombilical pour revenir à 
chaque fois sous l'aile protectrice 


Yves Simon, poseur de balises 


Voyageur romantique en 
concordance avec l'air du temps, 
Yves Simon est un c han teur pes 
comme les autres puisqu'il mène 
parallèlement, et avec succès, 
une double aventure d’auteur- 
composîteur (/es Gauloises 
bleues. J'ai rêvé New-York. Dia- 
bolo menthe, Amazoniaque) et 
de romancier (Transit-Expresa, 
r Homme amen-ciel , paru en K-. 
vre de poche, Océans). 

Yves Simon a arrêté e mo- 
mentanément » la scène 3 y a 
huit ans, après un spectade à 
r Elysée-Montmartre. Mais H pu- 
rifie régulièrement des albums 
qu’il élabore patiemment en 
compagnie de Jean-Claude D6- 
quéant, chargé des orchestra- 
tions. De r autre côté du monde, 
neuvième 33 tours d'Yves Si- 
mon, a été conçu en neuf mois. 
«Le temps est nécessaire pour 
programmer les Instruments 
électroniques, dit le chanteur. A 
nmerae d'une séance en direct 


avec tes musiciens, qui doit 
aboutir en trois ou quatre heures 
i fe nr egistramem d’une rythmi- 
que sur laqueBe on ne peut pas 
revenir, la progra m m ati on est un 
travaA de révision, de mise en 
douta permanent. On peut gom- 
mer les choses, les re me ttre en 
cause, les améliorer, a 

Pour Yves Simon, les chan- 
teurs sont des «poseurs de ha- 
nses a. Parfois, celles-ci ont ten- 
dance è devenir plus un 
ornement qu'un repère essentiel. 

De l'autre côté du monde 
contient de bien jolies chansons 
(l'Abyssinie, Bye Bye mon 
amour, Remember Remember). 
Une poésie douce-amère, des 
jeux de mots an demi-teintes, 
des mékxfies fragiles, pleines de 
charme. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• 33 tours, RCA PL, 
70809-8. 


du maître fd est le seul, toutefois, à ; 
avoir préféré CBS à WEA). Difficile 
de lui reprocher son allégeance 
musicale, puisque, depuis les pre- ; 
miers balbutiements, 3 en a_été le . 
principal artisan à ses côtés. Au ■ 
reste, son rfisque a du panache et le ; 
funk détonant. 

Des trois, c’est tout de même le 
disque de The Family — un nom qui.' 
pourrait servir de titre générique à ; 
r ensemble — qui emporte l'adhé- * 
sion. Paradoxalement, celui qui est ^ 
à l'initiative du Kid de Minneapolis 
est aussi celui qui s’en affranchit le ' 
plus. D'une certaine leçon, The 
Fandy prend le’ relais deThe'Tïme, . 
qui avait été monté de toutes pièces 
par Prince avant de se séparer avec 
le départ de son leader Morris Dey, ■ 
décidé è faire cavalier seul et suivi -■ 
dans cette démarche par Jesse 
Johnson, qui a signé chez Pofydor. . 

‘ Sur le mode de The Time, dont ’ 
on retrouve des transfuges parmi . 
las musiciens. The Family est erre- ' 
ciné dans le rhythm'n blues avec • 
une coloration rafraîchie et moderni- 
sée et des arrangements plus - 
sophistiqués. Sur des compositions 
entêtantes, la fonction dansante ; 
opère à son maximum. L'effet et le 
fait du Prince dans toute sa splen- 
deur avec pour les trois et selon 
l'habitude les remeraements è Dieu 
en exergue. 

. ALAIN WAIS. 

• Sheila E-, WEA 925317-1; 
The Family, WEA 925322-1 ; 
André Cymoae, CBS 26597. 
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Une victoire 
méritée 


(ScizKflM partie de na frt i 
de mpîm at du monde, 
octobre 1985, Moscou) 


BZaocs : A. KARPOV 
Noira : G. KASPAROV 

DWenae al effle na e . 


1. É4 «5 

1 Œ « 

3. d4 çxd4 

4. Cx« Çç6 

5. CM (a) d6(b) 

*3 

8. 03 «2 (d) 

9. çxd5 éxd5 

10. Éxd5 CM 

11. R2(É) 

12. 86 o-e 

13- FB(f) fiS<g) 

14. FgS TÉ8(h) 

15. 0420) M! 
16..T«-dl0)Oa{k) 

17. C»*l(l) 

18. FM M 

19. 04 (n) Hfl(n) 
2a Fg3 TffiCo) 
21. b3 *5! (p) 


22. Fxd6 

£ m 

25. *3 

26. ixM 

27. Do2 

28. à 6 

29. Dd2 

3a O (a) 

31. fx*4 

32. Rhl 

33. Tf4 


Dxd6 

Cd7! 


■XM 
Fg6 (t) 


Dxd6 

Dd4+ 

a® 

CM! 


34. Dx43 ( v) <32+ 

35. TxQ(w)Fxd3 


36. Tf-dZ 

37. Txd3 

38. CM 

39. Cd2 
4a Cxd 
41. 


kl 

P 


063 

cl! 


Txdl 

TÉ1+ 

(z)- 


NOTES 


a) Perdant un temps pour arriver an 
schéma de Maroczy (ç4), mais les 
Noirs de v r ont eux a ton en perdre on 
pour chasser le G 

b) 5„, Fç5 est une antre idée intéres- 
sante ; par exemple. 6. Cd6+, R£7; 

7. Cxç8+, Txç8 ; 8. Fd3, Cf6 ; 9. 00, 
Dç7 ; 10. Cç3, h5 ; 11. Fg5, Rf8; 12. 
Dd2, C65! avec avantage aux -Noirs 
(Mednls-Plaskett, Brightoa, 1983) ; 
après 6. FT4! Ica complications commen- 
cent : 6_ Df6 ; 7. Dçl (oo 7. Cç7+, 
RdS ; 8. Dçl. Fxf2+ ; 9. R62, Cd4+ ; 
10. Rd3 ainsi qoe 9. Rxf2, g5 ; 
10. CxaS, gxf4 ; 11. Cç3). Rf8 ; 

8. Cbl-ç3, Cg8-£7 (au lieu de 8—, s6 
comme dans la partie Mokry-Phskctt 
de Trnava, 1984) ; 9. £S. Df5! ou 9. Dd2 
suivi do grand roque. 

ç) Le champion dn monde aime ce 
schéma canna sous le nom de I*« étau de 
Maroczy» qui lui donne' immétfiate- 


ment un léger avantage d’espace ; dans 
tu» brillante partie jouée contre Olafe-, 
son â Amsterdam en 1976, Ü renforça, 
d’âne manière ma gistrale, prog r e ss ive-* 
ment, méthodiquement ses gains territo- 
riaux et étrangla son adversaire. 

d) Cette variante, qui a donné Ceo 
depuis {dos (Pose vingtaine d’années à 
d’innombrables combats, connaît pres- 
que toujours le déroulement suivant : 

8~, F67 ; 9. F£2, (H); 10. 0-0, -b6; 
II. F63. On se souvient de la troisième 
partie du championnat ‘du monde de Tan 
d e rnie r, remportée par 1 Karpov après 
1L^ F67 ; 12. Db3, Ca5; 13. Dxbfi, 
CXÔ4; 14. Cx£4, Fxê4; 15. Dxd8, 
FxdS; 16. Ta-dlï, d5; 17. f3, Ff5- 
18. çxd5, éxd5 ; 19. Txd5, etc. Le 
développement du FR (8-, F€7) est 
constant Or voici que le challenger, 
abandonnant tons les traités théoriques, 
sacrifie froidement us pion centxal en 
entrant à nouveau dans la oonthmâdon 
de la douzième pairie jouée le 3 octobre, 
dernier. Continuation qui est passée un 
peu in a perç u e probablement en raison 
du rapide armistice qui intervint après 
8._ d5; 9. éxd5, çxd5; 10. çxdS, 
CM; II. Fç4. Fg4; 12. Fé2, Fxé2 
13. Dxé2+, D£7 ; 14. F63, Cbxd5 
15. C$2, Cxé3 ; 16. Cx£3. D66 
17. 0-0. Fç5; 18. Tf-él, 04). Nulle, fl 
s’agit, en fait, d'une nouveauté inouïe. 
Est-il possible, dans une Sdhenne, de 
se libérer aussi facilement de étau 
Maroczy» ? 

iï Meilleur que ll.Fç4,Fg4; 12.13, 
FT5 ; 13. 0-0, Fç5+ ; 14. Rhl, 04), pari- 
tibn dont Pachman écrivait dans 
• Die Wdt » du 5 octobre qu’elle per- 
mettait aux Noirs d’obtenir un fort 
contre-jeu en raison des menaces 14_, 
b5 ; 15. Fb3, Cd3. Chose curieuse, nous 
aHans retrouver, cette posi ti on. IL. Cç4 
est aussi A envisager. 


J) La tentative, de conserver le {dus 
longtemps possible te pion gagné est 
logiqtt, mats Ü ne faut pas soufresrinrer 
l’intervention dn F-D ennemi sur la diar 
gonale h7-bl. En ce sens, 1e coup du 
texte est imprécis. 13_ Cç2 est jouable : 
I3.-...‘-C*çl; 14. Dxç2, CxdS; 

15. Cxd5, Dxd5; 16. FT3 ou I3_ 
Cbxd5 ; 14. Cxd5, Cxd5 ; 15. FI3. Ou 
même. 13. C$4, FfS; 14. FS3 et tes 
Blancs n’ont aucun problème. 

g) Le Ca3 ne peut plus revenir euç2. 

h) Ni en ç4 ; 'n 15. Cç4, Fd3; 

16. F62,Txé2. . 

t) Lai mise rai jeu des Test normale; 
orthodoxe, niais trop normale car lé feu 
est dé^. aux pactes des Blancs. Le dispo- 
sitif ennemi (deux C+deux F+T) est 

redoutable. ZS.TéI est haussant : 15_ 

Tx€l+ ; 16. Dxél, Cd3 suivi du gain 
du' pian f2. La Tfl ne peut bouger, ni le 
Ca3, ni lé Cç3 (15. Cé2, Fd3) , ni la Tal 
QS. Tçl, 013). Peut-être faüait-fl ten- 
ter 15. d6? (ce qui flîmtng déjà la 
menace. b7-b5). Si IS..., Fxd6 ; 
16. Cç4, Fxh2+ i. 17. Rxh2, JDç7+ ; 
18. Cd6 mais 15._ Fd 3 est boa ; 

16. Tél, Txél+ ; 17. Dx£l, Fxd6. 

j) 16. Tâ-61 perd après 16_ Txél ; 

17. Txé!,Cd3. 

k) Derrière -la menace apparente 
1?_ b4, 1er Blancs ressentent le poids 
de l'énorme pression résultant de Faccu- 
mnlatkn des forces adverses sur les dia- 
gonales et les verticales, outre la pré- 
sence insupportable du Cd3 installé au 
mîiii 3i de leur p wr 1 * «w p 

l) Forcé. 

m) I7_ h6 oblige 1e Cç3 3 fuir en 
a4 : ri 18. Cé2,gS; 19. Fg3,g4 gagnant 
une pièce. 

a) Témoins hors-jeu et inutiles de la 
notmsDe menace 2a^, FT4, les C Mance 
ne sont pas ceux de l'Apocalypse. 


o) Tout est en place, tes Ndre. 
contrôlent 1e centre et les deux colonnes 
ouvertes. A noter que tes Blancs sont 
pratiquement en 2Ugzwang, 

p) Menace 22_g4; 23. Fé2, 06®: 
24. Dxd3, Cxg3 et 25~, Cxfi2+. 

fl Si 23. 0*2, Cxb2; 24w Dxb2, 
g4; 25. FÉ2, Tç2 avec gain du F. Le 
coup dn texte affaiblit te toque des 

Blancs, nais ri 23. F62.CT4! suffît. 

r) La dernière chance dn C&4 n’est 
pas xxu pins sa ti sfa i s ant e : 24. CU2, 
Cd7-£5 ; 25: F&2, DT6 ; 26. C$4. Cxp4; 
27. bxç4, Txp4 ou 26. Cxd3, Cxd3. 

s) Les Blancs sont mwîwtcnant en 
zugzw&ng. 

t) Fendant ce temps, lès Nmn ren- 
forcent méthodiquement leur poritioa.' 
A noter que les cases contrôlées par les. 
Cnoin en rosace. 

u) Encore un afiaibUssemsat mais 
que jouer ? 

vJ Le mai est dans T air; acculés, but 
les deux premières rangées, les Blancs 
chancellent trouvait le rnaytm de 
sacrifier la D pour trois pièces d an s une 
crise de temps dél ic a t e. 

wl Si 35. Rgl, Tél+; 36. Ffl, 
Ch3++ ; 37. Rhl, Dgl mat ou.37.-Rg2, 
Cxf4+ ; 38. gxf4> Fxd3, etc. • 

jr j Si 38. Txé3 (38. Txçl, Dxd3), 
Txdl+ ;39. Ffl,Txé3,et&, 

y) S 39. Txçl. Tél +, 

*; Si 4L Cfl. Txfl+; 42. FXfl. 
Dxh, mat. Une partie magnifique, de 
Kasparov dans toutes ses phases, de la 
botte secrète de l'ouverture A la p h ase 
d'exécution. Pour la seconde fois/te 
challenger devance son rrvaL e* cela as 
juste nmmait. et ihi» OU Style ftdoUÎS- 
sanL 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1146 
E.F0G0SS1ANTS 
1964 

(Blancs : RéS, FhS. Pd5. Non* : Rh5, 
ng7,Pc4«h7.) 

L RT6, Rb6 ; 2. dé, C68+ ï 3. FxflS, 
1 1 /im inK nîèee : si 4. Fb5 7. é2 1 1 5. 



, _ D dupiou 

«-D ; 6- 07+, RM: 7 
Ci5+. RM ; 8. Cf3+ âveçun «un de ht 
D), él=C ; 6. Cç6> C33 ; 7- Cè7!,Ck4 ; 

8. Cernât. 

■ éTDD6 

F, LAZARE 

; . (193® 



.. a b c d e f g 


BLANCS (5) : Rçl,.Fa3,.m 
d6.h2. 

NOIRS (5) : R63, FfS, Pb3,'$2. 
Û. 

.Le* Blancs jouent a fora radie. 

CLAUDE LEMOINE. . 


bridge 


N ° 1145 


Les fausses 
apparences 


Ce chelem qui peut sembler infai- 
sable est assez simple A condition de 
savoir compter jusqu’à 12 comme le 
fit l'Anglais d’Unienville an cours 
du championnat d'Amérique de 
1981. 

♦ V 102 
<?ADV43 
OA 1064 

♦ D 

46 

<798765 
OD9875 
465 


4R98754 

<7- 

0- 

4 R 109 8743 



4 AD3 
<7 R 102 
ORV32 
4AV2 

Atm. : O. dan. E-O vain. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X_ 

D. Flem. 

Ÿ>. 

<TUm_ 

passe 

1<? 

passe 

20 

contre 

30 

passe - 

4«S* 

passe 

50 

passe 

6 0_ 


Ouest a entamé le 7 de Pique le 


10 et 1e 6 d*Est Le déclarant a alors 
tiré fAs de Carreau,. pois le.Rôi'dè 
Cœur sur lesquels Ouest à défaussé 
chaque fois une couleur mûre. Com- 
ment dVmenville. en Sud. a-t-il 
gné ce PETIT CHELEM A 
REAXJ contre toute la défense ? 
Réponse : 

Four éviter la chute il suffit de 
compter tes levées que l’on peut réa- 
liser immédiatement : le 10 de Pi- 
que, l’As de Carreau, cinq Cœurs, 
l’As de Trèfle et une coupe A Trèfle. 
Inutile de tirer I*As de Pique étant 
donné quH est peu vraisemblable 
que Ouest ait huit Trèfles. 

.Quand ou fait ainsi neuf levées 0 
restera à faire trois atouts avec : 
4V20106 
♦ AORV3 OP987 
Peu importe que Sud ait gardé 
F As de Pique ou un Trèfle, Il suffit 
de jouer une couleur noire. Est 
coupe, maïs // doit rejouer atout, et' 


le déclarant fait te reste avec le 
lOde Cariéau du mort, puis le Valet 
de Carreau elle Roi de Carreau. 

car- Danger de Hnyrfaoyance 

Bien jouer -c'est prévoir, c’est un 
dicton valable an bridge où il est in- 
dispensable de prévoir tons les ris- 
ques pour pouvoir se protéger contre 
eux. Ainsi dans cette donne le 
contrat chutera si on n’imagine pas 
tout 1e déroulement du coup : 

4 852 
. <?AV33 
0V5 


4DV10 
<7652 
0 643 
4R987 


* V I0|42 



9764 
<7 97 
0 R872 
4 AD5 


4 AR3 
<7 RD 1084 
OAD 109 

43 


Am : S. don. E.-0. vuln. 

Sud Ouest 'Nard Est; 

1<7 passe 2<7 ..passé 

2SA passe 4^7 passe 

4SA passe - 50 passe . 

6<7 passe passe pâme 

Ouest ayant entamé la Dame de Pi- 
que, comment Sud (M"* Grounier) a- 
t-efle gagné ce PETIT CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Les enchères de Sud sont trop 
poussées. Quand Nord a répondu 
« deux Cœùn » sur « un cœur »; il 
faut se contenter de la marche ou en 
tout cas s’arrêter à «cinq Cœurs», 
lorsque Nord répond qu’il n*a qu’un 
As. . 


Courrier des lecteurs 
■•Pourquoi, demande X Gilbert, 
la Frrace, fri est au premier plan 
dans ■ les couqtititions internatio- 
nales, ne pourra-t-elle pas disputer 
cette .amie le championnat du 
mondé? » 

fl atmtft suffi que les Français ter- 
minent deuxièmes du Qmnphumat 
d’Europe, mais contrairement A tons 
tes pronostics, ils n’ont fini que troi- 
sièmes A Sateomaggiore. En revan- 
che, tes Françaises, qui ont remporté 
te. première place chez tes Damés, 
iront â Sao-ftudo (Brésil) pour dis- 
puter te Coupe de Venise, le titre 

itwiufal ffimnmr 

PHKJPPE BRUGNON. 


dames 


N° 261 


Mata 12x12 


Championnat des Pays-Bas 
(sélections), 1985 
Blancs: ETvfaf 
Nain : SchoCams 
O u vert ur e : Raphaël 


1. 32-28 19-23 (a) 
2 28x19 14x23 

3. 33-28 (b) 23x32 

4. 37x28 18-14 

5. 41-37 (e) 5-18 

6 37-32 16-21 

7. 39-33 21-26 (d) 
JL 44-39! (e) 26x37 
9.42x31(0 14-19 
IR 58-44 17-22! 
II. 28x17 Ux2S(j) 
12. 47-42 6-11 

13. 33-28! (h) 22x33 
14 l 39x28 18-14 

15. 44-39 2824(i) 

16. 39-33 18-23 

17.4841 13-18 (j) 

18. 41-37(1) 813 

19. 31-27(0 W-M 


7Ü 43-39 


21. 49-43 (m^ 


Ml 
2-8 

22 37-31 

23. 4837 1W1 

24. 34-30 1821(0) 

25. 3825 21-262 ( 

26. 25x14 

27. 39-34 

28. 3409 

29. 4834 
38 48-42 

31. 34-29 

32. 38x39 
31 27-22* 

34. 31x22 

35. 3827 

36. 37-32 

37. 45-48 


9) 
44 
2825 
1-6 
814 
23x34* 
14-2® 
18x27 
181® 
8123 
28310 
3-8 


Abandon (q) 


NOTES 

ai Dans ks aimées 50, le G Ml RC- 
KeUcr innova une stratégie bien anté- 
rieurement au système KëUcr en vogue 
depuis une quinzaine d’années et dont 
plusieurs illustrations ont été données 
dans ces chroniques. 

Dam tes années 50, k début de la 
stratégie- chère A RC-KeUer, différente, 
eu tous points de l’actuel système Rel- 
ier. consistait, pour les Blancs, A procé- 


der sans reUchê A des échanges en avant 
et en arrière sur Faile droite (numéri- 
quement la moins forte) des Noirs et A 
tenter de paralyser la contre-attaque 
développée par ces derniers, avec leur 
aile gauche. Voici k tout début de cette 
stratégie : 1. ..(20-24) ; 2. 34-30 (18 
20) ; 3. 30-25 (1814) ; 4 31-27 (18 
23) ; 5. 2822 (17x28) ; 6 33x22, etc. 
(match mondia l Koupennan-Van Dijk, 
1959. 

b) Pins fréquent est 3. 37-32, pute 
parmi des millier» de marches au stade 
du dfimt, la continuation conçue par 
M. Confier (Damier dijonnais) pour, 
parvenir A une brillante variante en dix 
temps du coup Gbestem : 3. >.(1814) ; 
4. 41-37 (14-19); 5. 33-28 (17-21); 
6. 31-27 (21-26) ; 7. 37-31 (26x37) ; 
8. 42-31 (MO) ; 9. 39-33 (1814) ; 
la 44-39 (4-10) ; IL 34-30 (2824); 
12. 50-44 (11-17) ; 13. 31-26 (17-21) ; 
14 26x17 (12x21) ; 15. 46-41 (7-12) ; 
16. 41-37 (15-20) ;.17. 37-31! (2825), 
ks Blancs jouent et forcent k gain du ' 
pion ou k coup de dame ; 18. 2822! 
(25x34) ; 19. 40x29 (14x25) ; 20. 28 
17!! (21-26) jsur toute, autre continua- 
tion B+l] ; 21. 33-29!! (26x28) ; 
22. 27-21! (16x27) ; 23. 47-41 


(12x21) ;;24. 41-37 (23X34) ; 
25. 39x30 (25x34) ; 26. 3832 
(27x38) ; 27. 43x5!!, etc^ B+Laprès 
ht prise dertedsme. 

c) ' Variante' classique au centre sur 
rouverture RaphaSL 

d) 7. —(20-24), tentative an niveau 
des nouveaux dam is t ea pour damer A 46 
ri 8. 46-4i (1823) ; 9. 28x30 (21-27) ; 
10. 31x22 ou 32x21 (17x46) ; 11. 38 
32 (46x39) ; 12. 44x33, N+l après ht 
prise de la dame 

e) La fermeture par 8. 4837 serait 
source de difficultés pour ks Blancs 
dans le développement de leur aüe gau- 
che. 

y) D est aussi d’usage de perdre des 
temps par k repfi 9. 32x41. 

g) Brusque accfiératxm du 
par cet échange incisif donnant il 
tive aux Noirs. 

h) Zl fallait faire sauter ce pkm pour 
reprendre an développement harmo- 
nieux dans ce jeu classique. 

I) Interdit 16. 46-41, les Noirs 
dament 16. >.(1822) ; 17. 28x6 (24- 
29) ; 18.34x23 (19x46 ), N-k 

j) Menace nrnnédiatB dn coup de 
dame ; (18-22) ; 28x6 (23-29), 
ete,N+. 


k) On doit noter la belle conception, 
suivant Fun des principes de la partie 
classique an centre, du «O» central 
constitué par ks put* A 28, 31, 32, 33. 
37. 38, 42, 43. 48 et 49. Il n'y manque 
qperoccnpwfiondetecase39. 

l) Dn très d as si q nc. 

m) Voici achevée la conception géo- 
métrique et artistique du « O » centre!, 
offrant d’infimes ressources , offensiyes 
et défensives. 

n) Sur k pian artistique et siralégK 
que, il est intéressant de constater la 
symétrie presque parfaite des deux for- 
mations. . 

o) 24. - (44-10) ; 25. 31-26 interdit 
l’attaque 25. _.(2825), ks Blancs 

Hantant par qdc carnh inaitm CO sept 

temps : 26. 3831 (25x34) ; 27-40x20 
(15x24) ; 28. 3830 (24x35).; 29. 38 
29 (23X34); 30. 39x38 (35x24) ; 
31. 2822 (17x28); 32. 32x5, +. - 

p) Avec bonheur, les Noirs parvien- 
nent A placer, A point nommé, ce clou 
sur Faite gauche des Blancs. 

q) Brillants et «Tnue cruauté sans 
rémission, ks Nbiri - èootriâgnent ks 
Blancs A mettre un .terme au supplice 
par ce mat A 12 pioiîs contre l i 


problème 
LWBSS 1902 

I ■ . 2 3 4 



Les Blancs Jouent et gagnent. 

• SOLUTION : 3830E:(24x35*) ; 
34-lf (382, a, b) ; 49-16 (44x35) ; 1-7 
(2x11 ; 16x_, +. 

a) (44-50) ; 1-6 (35x44) ; 49x40 
(S&45) ;81,ete, +. 

b) (3824c.) ; l-7_: (44x35) ; 7-40 
(35x44) ;49xl9 w , +. 

JEAN CHAZE. 


MOTS CROISÉS 


N® 376 


Horizontalement 

L Si c’est ça qu'on veut, Q faut 
une glace. * II. Petit rôle. Grand 
rôle. - III. Pour les petits. Prit 1a 
tangente. — IV. Plantes. Serre. - 
V. Cest A rendre. Quand 0 cherche 
il trouve. — VI. Bon grimpeur. 
Saint En un sens, s’étale sur les 
bords, dans l’autre, s’étale sur le 
visage. - VII. Vieille loco. Exté- 
nuant. — VIII. Rétro, mate an rat 
chic. Fait un peu à dîner. - IX. Crie 
un petit peu. Pincé. - X. Choisit en 
partant de la droite vers la gauche. 
Un dur. — XL On leur donnerait des 
claques. 


12 3 4-5 6 7 8 9 10 11 12 


I 

n 

m 

IV 

v 

VI 

vn 

vin 

rx 

x 

XI 


E 


S 


Verticalement 

1. II est son seul maître. — 

2. Porte-bébé. Se fait en automne — 

3. Se fait à Paris. Mit dans une sale 
situation. 4. Pour quelques clans. - 
5. Dans la poche du clochard. En 
douze tranches. - 6. Soustraient D 
faut en donner au moins une pour la 
voir. - 7. Note. Pour les réserves. 
Conjonction. — 8. Mettra au défi. — 
9. Aide A tenir bon. Ce peut être un 
ennui peu important. - 10. Rendra 
inquiet Cest souvent comme ça 
qu’il est fait - U. La dignité com- 
mande de ne pas y toucher. Pour' 
Sherlock ou pour i’INSEE. — 
12. Victimes du XL 


SOLUTION DU N* 375. 

Horizontalement 

I. Développement - n. Inamica- 
lement Anée. — III. Stipe. Riantes. 

- IV. Narrent Ria T. - V. Emois. 
Intentai — VI. Y eus. Peu. F-nim- — 
VIL JL. Somalie.. Eté. - VÜL An. 
Nous. Tyran. - IX. No naos. 
Garant —X Décentralisés. 

Verticalement 

1. Disneyland. — 2. Entamé. Noé. 

- 3. Vainjns..NG — 4". Emprisonne. 

- 5. L i ées. -Moon,-' - fi. Oc. N. 
Faust - 7. Partiels. R_ - 8. Pli. 
NuL Ga. - 9, E, Art. EtaL - 
10. Maniée. YrL U. Entonneras. 

- 12. Née. Titane. - 13. Testa- 
ments: 

FRANÇOIS DORLET. 




ANÀCROISÊS ® 

N° 376 

1/2 

3 

4 

5 

6 

7/8 


9 

» 

11/12 

Horizontalement 

13 

L EEMPRSU (+ 2). - 2. AAE- 

M 

G ISS (+1). - 3. ABEINOS. - 
4. AELRTUV (+ IL - 5. DEEIPR5 

15 

(+3). - 6. EIMNNORT (+2). - 
7. DEEIINT. - S. EI1NNOS. - 

18 

9. AEEMSST. - 10. DENOPSU. - 
1L.AADER3T- -12. ACCEESU. - 
13. ŒEHNORT. - 14. EEEHMRTY. 

17/18 


îaftoaya 23 » iswn 2 a: ; ; a. 3b si 32/33 gjjMg 



- 15. ACDEULN. - 16. IMNOOUX- 

- 17. EEEINRS ; (+ 5). - 
IÎ.AEHMNX. 


Verticalement 

19. XPStàSSU. - 20. AEEPRSS 
(+5). - 21. EEINRTU. - 

22. AEIORST- (+ 4). - 

23. EEEMNTTV. - 24. AADDNRT. 

- 25- EHLMRTU. - 26. ADEIMTU. 

- 27. DDEENOR. - 28. EEENSTT 
(+'I). - 29. ABINNO. - 
30. CHI1MT. - 31. BCEEEFIN. - 

32. AEEIRST (+ 1). - 

33. ACEFRSU (+1). - 

34. EE H1NNR T. - 35. AEENPSX. - 
36. ADEES1T. 


SohnkmdDr37Ü 

Horizomtiemont 

L UNICITE. - Z DEPITER (TRE- 
PIDE, TREPIED, DIPTERE, DEP& 



RIONS) . 1 8. HAUTAINE 
1* INNEISME (INSEMINE. 
MIENîŒi)‘.r-r-2DL RADOUCI (O 
DRAI, DOUCIRA, ADOUCIR). 

21. ^INFRASON (FARINONS) 

22. LANDAUS. - 23. EROATIF, 


SITE. - 10.. OURAGANS: - 
11. ESQUIMAU - 12. RAGONDIN. 
- 13. THEIERES. (HERITEES).- - 
14. I NECOUTE. - 15. SAUVETTE 

(etuvates)., ; * 

Verticalem e nt . 

16. UNIEMES (MENUISE). - 
17. TOURNIS (TOURINS; TU- 


24. ABSENTES (BEASSENT) 

25. -DASYURE (marsupial 

‘ - 26. UBUESQUE. -27, PIGISTE. 
ANp^lTE (MITAIENT). 
29. ECREMEE. - 3a EVADENT. 

MICHEL CHARLEMAGNE . 
«MICHEL DUGlÆt. 
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XI 


Etapes gourmandes 

Sortes carnets de route de nos lecteurs, de bonnes adresses; 


U N fait certain : les vacan- 
ciers ont dépensé moins, 
pour leurs, repas. Cela’ 
dans toute* lès régjoosL Mais ü 
convient de «moduler», cni fflw 
on dit aujourd'hui D’abord les 
tres grands, les palaces, les restau- 
rants renommés, ont tnien marché. 
D’une part parce quel* toc reste» 
au cœur du Français,. symbolisée 
par un bon repas, et d*autzê pût 
para que le change à favorisé tes 
touristes étrangers. 

Mats parce quH faut bien man* 

f r pour vivre, à la plage comme 
la maison, tes usines à bouffe 
ont fonctionné & tout-va, aux 
dépens des . restaurants moyens. 


Ch» peut là regretter le. gr&a- 
nsme alimentaire des Français, 
s'inquiéter, s’étonner, s'indigner 
de ce quHs recherchent partout 
les memes produits standard (gu 
point par exemple que, de C&nnes 
à Menton, le chaleureux et peu 
coûteux régal qu’est te pan-bagnat 
a disparu au profit des pizzas et 
autres croques (monsieur ou 
madame) d'usine. 

Ce qui ressort aussi d'un cour- 
rier nombreux, c’est, & tous les 
stades, runifanmsation de la cui- 
sine. Le magret, tenez! Cét 
enfant des famés landaises et 
gasconnes, on le retrouve partout 
sous sa forme d'ersatz à la mode. 
Partout aussi les mêmes boudins, 
andouülettes, gâteaux, cervelas de 
poisson, flan et purée de légumes, 
terrines, bavarois et mousses de 
ceci et cela : la cuisine du mâché,' 
en quelque sorte ! Ce snobisme du' 
mot-mode se retrouve sur toutes 
les cartes, avec les n tap prop ria - 
tions d'usage et les chinoiseries dtr 
moment Mais si le r&ianafisme 
gourmand se meurt, cest moins 
par le manque d'autorité du 
consommateur que par Pttprit 
mercantile de ces assagira de la 
cuisine française. 

Nos lecteurs heureusement ' 
sont trop alertés et gourmands 
pour se laisser prendre. A peine 
quelqttttiettttft, dont une, dW 
correspondante de Marseille, 
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signale - ce que nous savons tous 
*- la médiocrité des rest a urants 
d’autoroute. . D'autres s'amusent 
- pour ne pas s'indigner - du 
ridicule. — et surtout du flou - 
des appellations, co mm e par 
«**mpje,.ce «coup de soleil aux 
peeltes* du «Cassiopée* (aéro- 
port de Roissy). A cette occasion, 
le fidèle Claude Koch me 
conseille de demander aux lec- 
teurs leurs trouvailles en fait de 
manu et appellations ridicules. 
Quel florilège on ferait! . 

Mais ce sont surtout de bonnes 
adresses que tes lecteurs pas- 
sionnés ont découvertes et me 
demandent de signaler. Voici 
donc, comme chaque année, te 
boa bilan de leurs vacances : 

Un fidèle, M. Hcflbronn, me 
confirme tout le bien qn*3 faut 
penser du Frire Jacques (rue de 
Lyon à Brest, téL 44-38-65), qui 
mérite son étoile au Michelin 
comme au Bottin Gounnand. Jac- 
ques Péron est en effet bon cuisi- 
mer. Délaissez les menus pour la 
carte et régalez-vous des demoi- 
selles de Loctudy (langoustines), 
du bar' dans sa fenilte de chou 
accompagné d’un far bien breton, 
du ragoût de ris. et langues 
d'agneau» . 

Un lecteur niçois passant par 
Moulins (où YHôtel de Paris, me 
confïrme-t-on d’autre part, reste 
la grande halte que l'on sait, bien 
reprise en main par le petrt-fik. 
Français Laustriat, et son épouse 
Viviane) a découvert YHôtel - 
Restaurant dit Parc "(31, avenue 
du Général-Leclerc, tél. 44- 
12-25), dont te instaurant, à deux 
pas de la gare, s’agrandit et dont 
la cuisine est sage et bonne. . 

A Saintes, aucun guide ne 
signale la Ciboulette (36, rue du 
Pérat, ta 74-07-36), dont les 
moules marinières sont « excep- 
tionnelles » (cc qui n’est pas tou- 
jours évident)..- . .... 

■ Un ami du Bombonnaû (com- 
ment nTrait-fl pas rendre visite 
atacs au* vigneron* de Sanlcet, ■ 
dégustçr le saint-pourçam nou- 
vcau et se régaler au Chine Vert 
deBaintrFoorçain (35, bd Ledru** 
Rûlttn, tfl.: 45*40*65), où je fis 
tau d’excellents repas signés Jean 
Giraudon 7) me signale un 
oublié : rHfftel . Galiftnd 
(20, Shce de ht République à 
LapaUue, téi. : 99-07-21). 
Accueil aimable de M" Pugin, 
dans m salle élégante, et cuisine 
intéressante du patron, du sandre 


à ToscaHe au coquelet au vinaigre 
de framboise. Mais M. Cordon- 
nier a été séduit surtout par tes 
oeufs brouillés aux poireaux et les 
langoustines grillées au beurre 
nantais, taudis que le Bottin 
Gounnand vante te magret au 
hrouQly et la sole au champagne, 
plus tarais. J’ai, nxx, souvenir 
(ce n'est pas de la cuisine, mais 
un restaurateur s'y juge) d’un 
admirable saint-nectaire. 

l’Ain, classe en numérouu! 1 c^est 
logique, h.' Rôtisserie du Fier (à 
3 km de Seysscl, t€L : 59-21-64 - 
une étoile Michelin) et la cuisine 
de M. Mîctaud ; «On s'y régale 
pour IOO Fl» Il note aussi en 
Haute-Savoie, sur la route de 
Cluses, à Magland, te Relais du 
mont Blanc (téL : 90-75-33) aux 
menus modestes mais bons. 

broute 
de la tapisserie 

.* Un foie de veau au citron 
accompagné d'un gratin de cour- 
gettes et 1e bandai 1981 château 
de Vannières semblent avoir 
emporté l'adhésion d'un autre 
fidèle lecteur en l'Auberge de la 
Colombe, à côté de Hyères (t£L : 
65-02-15), qu’aucun guide ne 
cite.. Intéressant à savoir, comme 
aussi l’adresse de ce Petit 
Mâchop (43, rue Bressigny, à 
Anges, tél : 864)1-13), hu aussi 
oublié des guides et où l'apéritif 
est un verre de bonnezeaux 
(18 F), ce grand cm mal connu 
des coteaux du Layon. 

M. Claudius Martray, fidèle 
client versaülais du Potager, du 
Roy de Gérard Vié, a noté sur sou 
«carnet de croûte » le Grand 
Monargue à Moodoubleau (Loir- 
et-Cher), tél. : 80-92-10, et 
T Hôtel de France à Bonneval 
(Eure-et-Loir) , téL: 47-20-53), 
aux prix intéressants et an bon 
accneïL Mais y boit-il son broullly 
préféré, le « château- La 
Chaizé» 

- Se ul te Michelin cite YHôtel 
des Ommes, de Saïnt-Agrève en 
Virerais (ta : 30-1042)» dont tm 
lecteur de liancoun, effaré par te 
menu à 99 F, s’tst cpdtcrté dé 
celui à 64 F net : terrine de pois* 
ton* d’eau douce (ça, c’aat UueQi- 
gent }), tfidooihette att vin blanc 
et gratin ardéchois, fromages du 
pare* dessert* « mutau ». Bravo à 
M.etM**Rochedy! 

M. Pierre Court s’étonne à rai- 
son de ce que 1* « trop peu 


r* 


fameuse » route de la Ta 
creusoî» (Aubusson, 
neuf, Bonssac, FeBetin, etc.) soit 
si mal connue des touristes. 
D’autant qu’elle comporte de 
bonnes haltes gatronomiques, 
’fl me rappelle: & Aubusson, 
'Hôtel de France (6, rue des 
Déportés, tél. : 66 L lO-22), donc le 
fondu cresson (mélange savant 
de fromages du pays et qui se 
mange eu plat avec par exemple 
une omelette et une salade) est la 
spécialité (SB F), avec aussi un 
beau menu à 139 F net (fromages 
et desserts). A Boureaneuf, te 
Commerce (12, rue de Verdun^ 
t£L : 64-14 -55), où les Jabet père 
et fih demeurent, comme dit le 
Bottin Gounnand, des «încandi- 
thmudsde la tonilte marchasse ». 

Enfin, à Dun-le-Palestel, 
YHôtel Joly (tél: 89-00-23), 
avec un extraordinaire menu sur 
1e rapport qualité-prix à 49,50 F 
net, fromage et dessert ; et en spé- 
cialité la besace crensoise (crêpe 
au jambon de pays, cèpes et ris de 
veau) précédant deux plats, les 
légumes du jour, la salade de sai- 
son, le plateau de fromages et un 
dessert (menu â 90,50 F net) f Ne 
faut-il pas ajouter, an bout de 
cette route de la Tapisserie, la 
Porte Saint-Jean (rue des Bains à 
La Souterraine, téL: 63-03-83), 
récemment entièrement rénové 
par François et Janine Jeangue- 
nin, cette dernière en cuisine ? 

Voüà le bilan - positif - des 
promenades vacancières de nos 
gourmands lecteurs. J’en sais 
aussi qui ont expérimenté tes 
week-ends - autour de Taie » l*an 
dernier et qui entendent bien 
recommencer cette année (du 
26 octobre au 15 février 1986) : 
accueil & la ferme en Tarn- 
et-Garonnc et préparation et cuis- 
son du foie gras de Foie le samedi 
matin, déjeuner à la table des fer- 
miers; visite des villages moyen- 
environnants, des caves de 
dîner «fane un restaurant 
réputé, coucher i l’hôtel, lende- 
main cuisson du confît d’oie A la 
famé et déjeuner, dépare tes bras 
plein de bocaux de foie gras et 
confits. Renseignements : 
A- Pochât, Bottrg-do-Yisa, ta.: 
94-24-30. 

lARËYMÉRE. 


L es r \uables de la Se 


Les Br émaillés 


Dans les mus qui virant les 
débuts (triomphants) de Geor- 
gatte Descet vient de slnstefler 
un jeune couple sous l'invoca- 
tion quasi mystérieuse des Bré- 
maütes. Lui. Didier Hayes, a cer- 
tainement le goût de ta cutané, 
qui cuit son foie gras au quart 
de chaume, son saumon i l'unir 
latérale, le magret g à la peau » 
et servi avec un confît d* oignons 
et ptaurortas, etc. Elle, qui n'est 
pas du métier, hésite encore 
(n'aurafr-eHe pas dû annoncer 
que la «variante de doefines» 
était exceptionnellement com- 
posée d'une seule ? Et n'appor- 
ter reddition qu'une fois çefle-d 
demandée ?). Mince carte des 
vins (c'est ta oîi les «tuyaux» 
d'un sommefier-conseU, comme 
Benoit France, seraient utiles 0 
mais carte « personnalisée » 
des cafés et thés. Portions à ta 
limite du trop peu pour faire 
« nouvelle cuisine » et adcStion 
de 200 F par personne, au 
moins I 


• Les BrémaiDes, 9, ree 
Georges-SacbË (14*). TéL : 539- 
05-55. 


Âagusta 


marne 


ds canard « maison », des pieds 
et paquets (sur commande) 
d'un carré d'agneau dans son 
jus. Fromages bien affinés. Des- 
serts parfaits. Comptez 
350/400 F si vous vous laissez 

aller vers les crustacés. 

• AtKnsta, 98, rae de Toc- 
qaevilte (17*). T6L : 763-39-97» 
Fermé te «manche. 

Comme chez soi 

Quelques embellissements 
du cadre et nouvelle carte pour 
cette bonne maison où Ton peut 
manger, en effet, comme chez 
soi... Lorsque l'on mange bien 
chez soi 1 Soupe campagnarde 
ou ceufs cocotte, de la sole grê- 
lée beurre d'anchois au confit 
«maison» entouré de succu- 
lentes frîtes, de Pandouifletta 
purée de cresson aux grillades 
tfverses, et jusqu'au for breton 
aux pruneaux rustique en dta- 
ble... La cuisine de Jean-Claude 
Meunier est i la fois toute sim- 
ple et préctausement mhxxmée, 
trop simple et borne sans doute 
pour retenir P attention des ins- 
pecteurs du MicheMn ou des 
prédeux de ta table. Comptez 
200/250 F et régalez-vous. 

• Comme chez soi, 20, me 
Lamartine (9*). TÉL : 878- 
00-02. FcrinE le samedi et 1e 


Changement (heureux) de 
propriétaire et de chef en cette 
petite maison du 17* de bonne 
réputation. La cuisine m'a paru 
mefflaure encore, du chef Michel 
Tirai (qui s* en fut, au Caméfia de 
Bougival, apprendre avec Deta- 
veyne - une veine, pour kd I). 
La bouMabaisse est évidem- 
ment la fleur à la boutonnière, 
icL mais la simple soupière da 
petits poissons de roche avec 
croûtons et rouille (50 F) est 
remarquable. Restaurant de 
potasons, de la salade è ta tan* 
gomrte rw aux moules tardes' 
beurre vert, du saint-pierre au 
vin rouge aux rougets, du turbot 
•nfeuittantine et A la blanquette 
de langoustines aux fèves. Vous 
pourrez suas! tâter du foie gras 


Le Clos 
Saint-André 

C’est la bonne petite maison 
de quartier que Ton sait, calme 
le soir et précieuse aux ama- 
teurs de dîners tranquilles. 
Profitez-en, un soir de «te, pour 
commander à André Montaient 
(qui n’en manque pas I) de vous 
préparer son pot-au-feu au foie 
gras, version personnelle du 
Dodhv-Bouffont. 

• Le Clos Saint-André, 
21, rue deTnrtn (8*). Ta : 522- 
65-34. Penné samedi et dhasa- 
.cht. 

LIL 




‘ 'NICE ' : 

• *BiÉe4ptasi»reri»ZÉV 

IUm*3000Fparjnok. 
m (93)14-62-0 ». 

CQTE P’AZU R 
4 oa m tanc reras studios 

rte 2 pu 1 490. F mm. W» b. 

16/10 1 100 «CBL 2 MU. 1715 F. 4 MU. 
2770 F Üf **c. iCdL). Promu deS/ll 


CAMFAONC 

MÉPt 

montagne 


COTE D’AZUR 
LRtoind VAR ou Arrière-Pays. 
CUofat permanent VIAGE RS li bre» m 
occupfa pour « bud gets. LI STING gmL 

Mb.M 1 



.(Mî 


- I MM TOULON 


fS£lUS tm X,V. (V) 5M4-1L 


SAINT-TROPEZ 

M.yrfffy 3 pièce* 62 td habitable 4 
30 m* ctetarràMa. Cut «aad gamin. 
Taanis. urc de 12000 u 
mcn)24-c2-oi. 


19 OCTOBRE, JOURNEE CAPITALE POUR LE HTOU. 

Dégustation gratuite chez 13 cavistes pansera. 

BgftJAiCQUBMH^Cv A 

^ CAVES LEGRAND . 

/ 1, nie de la Banque - 2*”“ 

fi 

/ -CAVE DES COBELINS . 

/ / 56, avenue des Cobehra- 13 e "* 

6. nie RoyakS^ 

' / .LES GRANDES CAVES 

76,bdJemJaurta*921I0Clfchy 

105» nie 

AUX VINS DE FRANCE 

• 4liuedeTolbac-l3^ ÿ. 

4, nie Poirier de Nattey - 

CAVES DE PASSY 

3, nie Dubaan - 16*”” 

Ifip—CAVE DE COURŒLLES 

206 bè, rue de CounxQes - H*™ 

Kfflg^CAVE DE LONGCHAMP 

2, rue de Longdiamp - 92200 
Æp NeuiOy s/Seine 

Fnou 

/\TOiAnON DOWG^OONTÏOlâ 



( PUBLICITÉ ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ARTOIS ISIDORE EOÜZKMKX, 
13, t fArtot*,», 225-01-10. F/aau-fim. 


6ISTROTS A VINS 


JACQUES MEL4C 

F/c&a. haafi. NneL nerf, ja«fi- 3705M7. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ FŒKROi; 1*. n* Ej+toceL 
5N45ti/rW*. F. M, fi». Cnte F 


6Rt TOMMtS 


TV MT7 35,r.St-ator8M.8p^ 9 5. 

TT Col F/«fim,lmid. _ 

PÛBSONS, COQUILLAOTS, CtOSTAŒS. 


FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 


BELAIS BEXLMAN, 37.x EmM**', 
723M4Z. 3m&\ 72 h 3ft Cad» SégnL 

F.ttmedi. (Hanche. 


lyonnaise s 


LA FOUX, 2, roc Qémeat {&- F. 
<fim. 325-77-66. Alex aux foo n w n u. 


LE SAKLADUUS, 2, ne de Vieane, 
522-23-62. Cateckt 74 F. Confit 74 F. 


LE PICHET, 174, r. (Mener, 627-85-28. 
F. ifim. QriBad e. Rte PJMLR. 130 F. 

LE KEPAIRE DE CARTOUCHE 

700-25-86, 8, boulevard de* Ffflea- 
ihtC*hairo (ll*)- Fermé *anu dim. 


POISSONS D 


344-4^-15, 4, r. CrtMÔer, I> 

19124 b, naififlBL cxtandL 

’ïrfcen^CLAVBaN:Mn*niBBK. bmqm. 

TOUR DE LYON. 1, roe de Lyon 
(1». tare à ta asm- 343 ^*'* 0 ;. 


À U BONNE TABLE f 5 ^L 

42, t. ftinn. PARKING. Spéc POKSOfB. 


BRESILIENNES 


/*• 1 I V 6, nu Mubülon. 6* 
UU I 354 - 87 - 61 . 


CHINOISES - THAÏLANDAISES 


22. nedBlWnM, ». 2369M6 

SS, ne M3 mm. 5SM2-76. 

NonveBe* tfkMti* ttirtliwhto des le 
gBirtig. Oasroaaaiie cliwite, rôti 
AIRCœwniONNÊ. 


DIEP 



142, h. de I 

COPENHAGUE, l-tece. 
FLORA 2M70CA et na «rfaUejtréa. 


EL PICADOR, 80. bd Batignolkc. 
387-28-87. F/hmdRmanfi. Eov. 130F. 


ETHIOPIENNES 


ENT0T0,«523£g£.i» 

Dorowotz, Beyuycnetooxv. l’Indjera. 


INDIENNES-PAKISTAN Al 


MAHA&AJAH, 15. r. Chapbûn (6*). 
F. tendL 325-12-84. Métro Varia. 
PRIX KAU M imOme mny de Pins. 

MAHA8AIAR, 72. bd St-Gcmain, 
354-26-07. T.L.J. M» Maubert. 
HUX XAU 1 4 : mefllcnr cgpy de Paru. 

BLAM-AIAD, 11, roc Hondoo. 257- 
76-76. TXJ. TANDOORI - CURRY. 


ITALIENNES 


L'APPENNINO, fil, roe Anurol- 

Mondwz, 13*. 589-08-15. F/dmL, 

loadL Emilie romagne. 


jusaras^ïîïïîLS^ 

couscous- 
F.*r 


S. PASTILLA, TAONES. 
Réa. i jet. 17 h. Carte Mme. 




VIETNAMIENNES H 

NEM 46, 66, rue Laurâun (16*), 
727-74-52. F. sam. soir et dim. Caisine 
légère. Grand choix de grillades. 

Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE A PARIS 


Tous les jours 


S al em de 10160 caowro 

6, pL St-AMbMmAitt (6>). 


CHATEAU DE LA COBNKSE à RaBebam (A13, sanie Bantou). 

PoporMyia fypn ftintinal PIT TOPfl W fftlîdgS. 

Sakmdmto^SSSSoir. pzZg^Snû*. TéL (3)W3-2! -24. 


Ouvert après minuit 


6, rue Mabilion, 6 e 

Tél. : 354-87-61 

CUISINE ET ATMOSPHERE BRÉSILIENNES 


GUY 


r 1 . 4 
. *•- 
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MUSEE 


E N deux Ans, un village de 
pierre dorée et de tuile 
rose a poussé sur la plaine. 
B s'appelle Ruralics. Le Poitou- 
Chpentes, la seule région qui 
n’ait aucune vilk de plus de cent 
mille habitants, a voulu en faire la 
vitrine de sa vocation paysanne 
traditionnelle. 

Une aire de 10 hectares, au 
bord de Fautoroute A-IO Paris- 
Bordeaux. Pris du restaurant et 
de la boutique des produits régio- 
naux s'est ouvert un centre d'ex- 
.positions consacré aux arts et tra- 
ditions populaires. L’animation y 
est constante, surtout depuis que 
la chambre d'agriculture des 
Deux-Sèvres y a transféré tous ses 
services. 

Récemment, un Conservatoire 
national de la terre s'est implanté | 
sur ce site naguère en friche. 

Drôle de musée. Après la visite, 
le touriste ou l’amateur éclairé 
constatent pourtant que l'enseigne 
porte bien ces mots : « Musée de 
la machine agricole». Mais, à 
l’intérieur, on vous explique qu’il 
s’agit plus exactement d'un 
conservatoire du machinisme et 
des pratiques agricoles. •Musée, 
c'est à cause de l’autoroute, com- 
mente le directeur, Lucien Bon- 
neau, c'est un mot que les gens de 
tous les pays connaissent. Mais 
ce que nous montrons ici, c'est 
l'évolution du monde rural, et 
particulièrement du travail de 
l'agriculteur. • 

L’évolution de Fontil et la façon 
de l’utiliser révèle, en agriculture, 
une originalité : elles se moquent 
du temps ! Sont ainsi alignés, côte 
à côte, une moissonneuse- 
batteuse, un engin volant identifié 
comme F «agriplane» et une bat- 
terie de charrues allant d’une 
«sept-socs • motorisée à un araire 
de bois. Cet araire, dont se ser- 
vaient nos grands-parents, est en- 


Mémoire paysanne 

Près de Niort, les sillons retrouvent leur histoire. 
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Un conservatoire dm machiidsme et des pratiques agricoles 


core aujourd'hui utilisé en Tuni- 
sie. Après tout, le paysan français 
n’a-t-il pas lui-même connu Fère 
prémécanique ? C’était hier. 
Jusqu’en 1950, dans certaines de 
nos régions, des femmes et des 
hommes maniaient la faux et kt 
faucille, battaient les céréales ou 
les haricots au rouleau de pierre 
ou au fléau. Alors même qu'exis- 
taient sur le marché, depuis les 
années 20, le tracteur et la 
moissonneuse-lieuse, dont le ren- 
dement égalait celui de douze 
hommes. U est vrai que certains 
experts, il y a quarante ans, dé- 
nonçaient comme un contresens 
économique la mécanisation agri- 
cole. Us auront pu, depuis, assis- 
ter à la disparition du cheval de 
trait, des attelages de bœufs et du 
baudet du Poitou, dont les der- 
niers représentants sont exposés 
ici comme d'étranges curiosités de 
parc zoologique. 


« îl y a toujours une leçon à ti- 
rer du passé, constate Lucien 
Bonneau, ne serait-ce que' pour ré- 
parer. Objets et machines exposés, 
viennent de toute la France. Par- 
fois en triste état. Mais nous 
avons installé notre propre atelier 
de restauration. A /'occasion. U 
faut faire appel aux anciens. 
Nous partions presque de zéro 
dans l'histoire du machinisme 
agricole. Il reste beaucoup à ap- 
prendre. Derrière le mot « conser- 
vatoire » se trouve aussi la notion 
d'enseignement. » 

. Né sur la plaine mortaise, tout 
près du site des Ruralies, Lucien 
Bonneau a d'abord été enseignant, 
dans la Manche, de mac hinisme 
agricole précisément Aussi a-t-fl 
été heureux de revenir au pays, 
appelé par l’association du 
Conservatoire. 

. Pour le secrétaire d'Etat René 
Souchon, venu, le 15 mai dernier, 
inaugurer le musée-conservatoire. 


• révolution technologique n'est 
possible que si l'évolution cultu- 
relle le permet ». La jeune expé- 
rience des Ruralies en apporte Fil- . 
lustration. 

Outre les quinze millê per- 
sonnes qui, d’ici & la fin de Fan- 
née, les auront visités', les 
2000 mètres carrés d’exposition 
auront vu également défiler divers 
stages et missions d'Afrique ou 
d’autres pays en voie dé dévelop- 
pement 

« Chez nous, ont expliqué des 
Indiens, nous sommes demeurés 
au stade de la faucille. Avant de 
savoir faire fonctionner une faur 
cheuse mécanique, il est Indispen - 
sable de passer par l'apprentis- 
sage de là faux, de savoir 
aiguiser.- lés lames et régler la 
machine, et fentremr. sans quen- 
elle deviendrait vite inutili- 
sable. » 

L’homme .de là tarie est capa- 
ble de progresser très vite, dès 
qu’il sait où va lechemin. On s’en 
rend compte dans ce musée 
ouvert sur l’avenir, sur F après- 
machinisme, la biotechnologie et 
la téléculture au toprogrammée. 
Sans oublier cependant qu'il ne 
faut jamais mettre la charrue 
avant les bœufs. - - 

RAYMOND BILLARD. 

• Conservatoire da.m u chM s— 
agricole. TéL ; (49) . 75-68-27. 
Ouvert tous les jours, sauf mardi, de 
10 h i 18 h. 10 F peur les visâmes 
de plus de seize ans, gratuité pour 
les Moins de seize ans. 

Près da conservatoire, ils Mai- 
son des Rn&n, ce n tre d’exposi- 
tion des arts et traditions populaires 
ruraux en Poiton-Ckar entes. 
Ouvert tons les Jours. Entrée gra- 
tuite. 

Accès «oit par Fautoro ut e, entra 
les sorties Niort-Est et Niort-Sud, 
soit par la rente depuis Niort, par 
an itinéraire jalonné par VonllK et 
Aîffres. ' 


R 


artir 


LaSartbe 
an travail 

On ta savait riche en beautés 
naturelles et en vacances; repo- 
santes. .Un guide récent nous ta 
présente créant, inventant, re- 
cherchant. enseignant, fabri- 
quant, transform a it élevant 
- produisant et exportant. Et pro- 
pose de découvrir également 
■son patrimoine économique et 
technique on visitant ' atefters 
d'artisanat centres, de 'forma- 
tion, entreprises industrielles,, 
laboratoires de rechercher, 
usines de- tr aite ment des eaux; 
champignonnières^ etc. 

Un outà précieux dans lequel; 
.figurant les adressas; numéros 
de téléphone, noms dësréspon-. 
sables à contacter, possibilités 
d'accès, délais nécessaires, du- 
rée des visites et totalisation. 
Un guide qui se veut Je miroir de 
ta Sarth» tr ad hi onneHo et mo- 
derne. 

• Guide dn tourisme indnsr' 
trie! et tecUgne es Sarffce, 
Jeu-Lous Mariette, 240. p, 
53 F (envoi : 65 F). Office da 
tourisoe du Mans, 40, place de 
la République, 72000 LeMaas, • 
t£Lz (43) 28-17-22. .. 

Aventure 
ai Australie 

1 OOO rrifes cTavontura en. 
Land-Rovor dans lai nature hos- 
tile de ta péninsule d'York (pro- * 
vinca du Queensland,, au nord- . 
est de l'Australie). C'est co que 
le septième Camel Trophy pro- 
posera, du 8 au 21 mars 1986, 

A quatorze équipages amateurs 
entièrement pris en charge par 
l'organisation. La sélection de 
l'équipage français (deux per-' 
sonnes et un équipïer da WF- 
serve), qui comprendra dos 


tests de conduite, de cormaîs- 
sances mécaniques, d'endu- 
rance et de psychologie. s'ef- 
fectuera les 14 «t 15 décembre 
parmi h» cinquante candidats 
qui présenteront te meiftourdû®- 
sfer. 

• Dossiers de camEdatore i 
demander, aaiqnnnrut sur carte 
postale, avant le 30 novembre, 
à t Carnet Trophy 86, BP 86, 
78611 Le Ferray Cedex. 

Patache 
en jDe-dé-France 

- Une journée, en automne, sur 
la < patache eautobus » qui 

gfissesur I* Seine «t ta Marne. 
Départ près du pont de la 
Concorda. Les monuments de ta 
capitale. Puis tes Ses et tes guin- 
guettés de ta. Batte Époque. On 
franchît aussi ta célèbre écluse 
da Saint-Maurice. Retour A Paris 
au crépuscule. Départ tous tes 
jours - jusqu'au 10 novembre. 
Prix :-250 francs par personne, 
déjeuner compris 1150 francs 
sans te déjeuner). 

-S -QeLztour- Paris canal, 
19, rne d’Athènes, 75009 Fuis, 
tâ. -.874-75-30. : 

Jour de l’An 
à Pékin 

Las Amitiés franco-chinoises 
p roposent de terminer l'année - 
chez Maxira'sà Pékin. Une halte 
de qualité pendant ce voyage 
d'une semaine qui permet aussi 
de voir les tombeaux Ming et ta 
Grande Muratfie sous ta neige. 
Du 28 rttcembrà -1 985 au 4 jan- 
vier 1986: Prix; 9900 F tout 
compris.. . 

: • Awfttft hanco-dmoises, 
36, rae des Bourdonnais, : 
75001 Farta. TEL :236-37<-70i£, . 
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